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’ Vz’Î’Jfial-hz’ ’ If 1

TISTOI.
DES lL 1’ me. ’Eë à tu T1 PME

v . l . l . .CnApjrx’nvrnsutnx,
Salomon fallut? Aloès; :1045], q; Seme’afhofi: à ,
I ggdiatbcr Il; charge Grand Sacrificneur, 0’ I
i j ’é’pujelz 1171:1; Rojd’figypn. A

0 ’us avon’sflîevoîrdanslè livre pre. 3 I4:

«dt-h: quelles but entôles vertus des; Roi:
.3 Mill, les Mentalité dont nome nation 2.

* lùylaiefléïèdevablc. -6t,comine aprés. ’

v, I l’ "on: ’ tempera” tant; de viâoireslîf K
mimmè’dàjis nife hem-eut? vïéméflîè; Salomon’ (on.

fliqu’il-àvôît’étëblf Rôy’ïdc’s fan vivànt’àîrrfl quel

men"- Paiéitaoréomié fî’uy -fuccedà citant encoL
fe’fo’rtîeül’eL’A-Gè’tdüfleiPêfiple la, (cubain Mol: ’(

la comme avec. ’de grandes acclamations toute.
fofle de fiiwefltéldu’rant uniong 1-an . * ” ’-

Adoniàs qui défié vivant du Roy on pare avoit , 3 r 5.
comme nous rayons 3mm sur, voulu occuper le -
Royaume”;7 âîlâ là Rangé Bethfabé mer: de,
momon. ËH’eIuy’dèp’rhnaas’îlgyoîtfiçf’dîxid’èlle, st

&rqu’ellé fèfvirdîfVolohtièrsIKquoyîÏ Iüy répon- ’*

dit;qu’ellë fêàt’voït Royaume Ïuy’appartenoit,"

un: à caufëqu’fl ditoid’aifné ,” qüe pa’r h! comme "f

4km. Tom. Il. A z ment

-- A .v,;,ç-..

.-. m...,...-o.Js-.W.vu -Tn



                                                                     

E

4. A Hrsroxxs nEsJusz.., ment que tout le Penpley avoitdonne’. Que nenn-
,, moins Dieu ayant prefërc’ Salomon àluy il vouloit
,, bien s’y (oûrnettre , à: fe contentoit de fa condition
,, prefente : mais qu’il la (upplioît d’înterceder pour

,,luyenvers leR , afin qu’il-ln lûfideluy donner
,, en mariage Abyag que châcu’n çavolt elh’e encore
,, vierge ïfle’ Roysfon ere nefayarir rife que pour
,, l’échauffer lors ma; nature luy dé. ailloit dans fa
,, vieillefië; mon élny promit deluy rendre cét offi-

ce , &îuy dinde bien efpereijje fan ênfremîl’e’, tant

par l’afi’eâion que le Royyavvoit pour [gy , quÇà cau-

fc de laprière elle Iuy en feroit; «Ellè allo alliai-tek
trouver le Roy. Il vint alu-devant d’elle , 8c aprés
l’avoir embràfl’c’e","l’a’ifièna dans Il? chambre où

talloit (on prône, ôç la fi: alïeOfir à (à main droite. El-

,, le lny dit: J gy une grace , mon fils , à vous deo-12m.,
" ,, der: ô: nome donnez "pas’îeWous prie ,1lc’déplaifir

,, de mé’ll’refufen: Il luy répondit, que’xfàyant rien

, , qu’on ne doive faire pour une mere il’slËronnoit de

,, l’entendre parler ainfi ,. commerfi elle pausoit dou-
,, ter qu’une luy acçordafl avec ioye tout-,cè’qu’elle de.

a, fixoit, Alors elle le pria de trouver. bon que fon fieri:
,,4donias.é loul’afi Abifag. Çettejpriare le furprit a:
,, fâcha telle forte.,pqu in; rengçya En difimt ,
,, qu’Adoniasdçvoit demander nuai figjilplgygdqnnafl;
,, (a pontonnç. 5oni1me efimt phagâgçggelgya qu’il
,, efloît Évidetxç qu’il ne «mon ççrwmæqw; panna

,, mauvais defreix; z &què châcun (avoit que Joah
,, General de l’armée , 5c Ablathar Grand Sacrifiça; n
,, tout citoient dans les imams, ,11 envoya. enfaîte

l V querîr Ranaïngap’ltaîne de (es gardes, a; luy com.
i manda d’allertuërAdooias. à. a H, gr a, m . n.

3 1 6. L Il’fit rouir auflîyAbiqçhar ÇrgpdSaa-ificgyeur , 8,5

,, lof itt.;.Vousmerlçeriez gnomons fiËepondrela;
"vie pour avoir fuiyide, parti dîêdçrü’astMais karma,

uvaux qui: vous avez rapportez avec le flan Roy mon,
a 9m! fibrart-qus.v°nfiâreaæ9ë 90mm lui ne

r du ; ., , si;



                                                                     

Lune VIII.Cunx-rns I. çtranflation de l’Arche del’alliance , font que’iene ’*

vous ordonne autre peine que de vous retirer &«âe "Î
vous pretènter jamais devant moy. Allez en voûte "
païs 8c demeurezy a la campagne durant tout le."
refle de voûte vie,puîs- que vous vous me; rendu in-v ’f
digne de la char e que vous pollèdez.

Voilà de qui forte la grandeSacrificature fouit
de la famille d’lthamar ainfi e Dieu l’avoir prédit-
à Eli ayeul d’Abiarhar,& ça a ans celle de mimées

en la performe de Sadoc. Durant le temps quevcette
charge citoit demeurée en la famille d’lthamar de.- t
puis Eli qui l’avoir exercée le premier , ceux dela l’a-i

mille de Phinées qui menerent unevie privée furent
Bercy fils de Jeièph Grand Sacrificateur. Indium
fils de Boccy. Marat]: fils de Ioatham. .4me fils de
Mareoth 5 a: Jcbitob fils d’Aroph 8c pere de Sadoc a
qui fut établi Grand Sacrificateur fous le regne de
David.

Lors que Joab eut appris la mort d’Adonias il ne il?
douta point que s’eflant declaré pour luy , on ne le n
traitait de la incline forte. Il s’enfuit auprès de l’Au-
tel , dans l’efperance que la picté du Roy luy donne-
roitdu refpeét pourun lieu fifaint. Mais Salomon
luy fit ordonner par Banaïa de comparoif’tre en in- -
gement pour le iuflifier 8c fe défendre. A quoy il rc’- "

pondît qui] ne fouiroit pointd ou il citoit 5 8c que (i Al";
s’il avoit à mourir, il aimoitmieux que ce ne dans il (W
un lieu confacrc’ à Dieu. Salomon enfaîte de cette C i
réponfe commanda à Bana’ia de luy aller couper la
telle 6c de faire enterrer (on corps , pour le punir de
deux auflî grands crimes que ceux qu’il avoit com- i t
mis en aiTafiînant Abner et Amaza , afin que le
châtiment ne tombant que fur luyôt fur la poite- a
ritc’ , châçun connufl: que le Roy (on pere 8c luy

en citoient entierement innocens. Banaïa executa j
cét ordre , ôcfucceda à Joab en la charge de Ge. ’ ;
nm! de l’armée. (and à celle de Grand ,Sacrifica-

A a ’ tau:



                                                                     

6 Hurons on: Ions.a: elle fin remue tous: entier: en la performe de

OC. va 1 8. Salomon commanda en ce maline tanps à Semeï
de bafiir une-maires: dans Jemfalem pour demeu-

- ter, avec défense fur peine de la vie de pa er jamais
le torrent de Cadran; a: voulut qu’il s’y obligeait
parlement. Sexuel luy rendit degrands remercie. i
grena de cette grace , 8c dit en mon: ce (lament
qu’aura faith de tous: [on cœur. Ainfi il quitta fou
pais , a: fe yin: établir a. Jerufalem.’ Trois ans après
deux de les efclaves s’en citant au. 6c- retirez à Gerh,’

il s’y en alla, les reprit , a; les ramena. Salomon ir- ’
mède ce qu’il n’avoir pas feulement méprifé fan
commandement , mais violé le fenn’em’qu’il avoit

fait en la profence de Dieu , l’envoya querir , 6c luy
n dit : Méchant que vous eues , n’aviez-vous pas pro-
n mis avec ferment de ne fortir jamais de Jerufalem ;
n ô: n’avez-vous point craint d’ajoûterle parjure au
n crime d’avoir outragé de paroles le feu Roy mon
n pere quand la revolte d’Abi’alom l’obligea d’aban-

n donner la capitale de fou Royaume 2 Preparez-voud
n à hum-nie fupplice que vous mentez , 8c qui fera
n connoifire à tout le monde que le retardement dé
a la punition des méchans ne fert qu’à rendre leur
v chafliment plus rigoureux. Aprésr luy avoir ar.

’ le de la forte il commanda à Banaïa de le aire
’ mourir.

3 19r Lors que Salomon le fut ainfi défait de (es enne.
mis, accu: affermi par ce moyen fa domination,
il époufa la fille de P H A a A o N Roy d’Egypte , for;

rifla extrêmement Jerufalem , a; gouverna tofu
jours depuis (on Royaume dans une profonde paix.
Carfa jumelle ne l’empefchoit pas de rendre la iulli-
ce 8c de faire obferver les Loix 5 mais il fè conduiroit
en toutes choies avec autant de vigilance , de pru-
dence , a; de fageflè que s’il eufl elle beaucoup plus
âgé , parce - qu’il avoit continuellement devait

. A - s



                                                                     

Live: VIH. Canna: n. y
les les inhumons qu’il avoit remue: du Roy
fou pore. .

’Cuarx-rxn Il.
Salomonrrçoit de piaule du defageflê. jugement qu’il I

prononcent" duxfennner de l’un: defqndlrr l’en-
fant efloir mon. Nom: de: Gouverneur: de fermo-
«rinces. Il fait confirai" le Temple , ayfaitmeme
l’Arcbe de l’ alliance. bien layprédir le bonheur cule

malheur au" tu] avineroit en à [on Peuple filon
qu’il: .515". croient ou nanj’grefl’eroientfis comman-

demenr. Salomon Inaflir un fitpnbe Palais. Fornfie
Ifffifikm . oc calife plu mm villes. D’où oient que
tourie: Roi: 4’150!!! e nommoient Pharaon. Salo-
mnj’e rend tributairescequi refilait de: Chananlenr.
Il équipe une grande floue. La Reine le?" o- .
lithique oient le fifilermrodigieufe: riche cr de ce
Prince. Son amour defirdonnépour Informer lefit’r
Merlan: l’idolatrie. iDcu hg fait dire de quelle
[me illeËrbaflicM. .41" fêlez): tout." luy. Et Dieu x
fioit [gamina fendons par un Profit" qu’il rogne-
roitjicr au: Tribut.

L’UN des remiers foins duRoySalomon fut d’al-
ler âHe rOn offrir aDieu en holocaufle mille vî- A

&îmes fur l’Autel d’airain queMoïfe y avoit fait con-

flruire : de Dieu l’eut fi agreable qu’il luy apparut la

nuiâ en fange se luy dit, que pour recompenfe de Y
fa piete’ il luy accorderoit tel don quîilluy voudroit
demander. Ce Prince bien que ieune ne le laifi’a
point emporter au defir des richeires ou des autres
choies qui pacifient fi agreables aux hommes : il
en fouhaira une beaucoup lus utile, plus excel-
lente , a: plus digne de la onté 6c de la liberalî-l

32°.

ré de Dieu. Aînfi il luy répondît : Seigneur, puis l:
que vous me le permettez, je vous fapplie de me (il

’ » A 4h donner



                                                                     

a . Exerciseur: Jar".n donner l’efprit de fageife 6c de conduite , afin que je
n puiffe gouverner mon Royaume avec prudence 6c
n avec jufiice. Dieu fin tellement fatisfait de cette de-

mande, qu’apre’s luy avoir accordé une fageife f1

extraordinaire que nul autre auparavant luy, foit
Prince ou particulier , n’en avoit jamais euune fem-

a: blable , il luy dit qu’il ne luy accordoit pas feulez
a: ment ce qu’il demandoit; mais qu’il yajoûteroit
a encercles richefies , la glou-e, la. victoire de fes en;
a; nemis, 6c la poifeflion de fon Royaume à fes defcen-
a; dans , ourveu qu’il fe confiait en luy , u’il perfe-
a) verafi ansla juilice , 8c qu’il imitail a iles autres
n vertus de David fon pere. Salomon a ces paroles fe

jetta hors de fon liât , adora Dieu , a: a res eilre re-
tournc’a Jerufalem luy ofl’rit devant (En faint Ta-
bernacle un grand nombre de viâimes , &fit un
fellin à tout le Peuple.

.3 1 1 n Ce jeune 8c admirable Prince prononça en ce inef-
me temps un jugement dans une affaire fi difficile,
que j’ay creu le devoir rapporter icy , afin qu’on
puiffe en de femblables rencontres profiter de fou ex- .
emple pour découvrir la venté. Deux femmes de
mauvaife vie vinrent le trouver , dont l’une qui a-
roiffoit eflre fort touchée du tort qu’on luy avoit ait,

a» luy dit z Cette femme , Sire , 8c moy demeurions en-
» femble dans une mefme chambre,5c nous accouchâ-
sa mes en mefme temps chacune d’un fils. Trois jours
n aprés fou enfant citant auprc’s d’elle,elle l’étoutfa en

a: dormant: ô: comme je donnois auffi elle prit le miro
a) qui elioit entre mes bras , 8c mit le fien en la pin e.

un Lors que je fus éveillée 5c que je voulusdonner’a te-
» ter à mon enfant que je connaîtrois fort bien, je
a: trouvay auprés de moy cet autre enfant mort. A-
): lors je luy redemanday mon fils; mais elle n’a ja-
n mais voulu me le rendre , 8c s’opiniallrea le rete-
n nir, parce que je n’ay performe qui me puifl’e alf-
aa (ler pour l’y contraindre. C’efl: ce qui m’obligo.

r Sire,



                                                                     

Lina VIH. Cru" rit-151L v 9
Sire , d’avoir rec0urs à voflre jufiice.-Aprés-que cet- "
te femme eut ainfi parlé , le Roy demanda à l autre
ce u’elle avoit à répondre. Elle foûtinç toûjours

hardiment que l’enfant qui vivoit encore citoit à e11
le , 8c que c’eûoit celuy de fa compagne qui efioic
mon. Nul de ceux qui fe trouverent prefèns ne creut’
qu’on pâli éclaircirde telle forte une affaire fi obfcu-
re qu’on pâli en découvrir la verité 5 8c le Roy fut le

feu! qui en trouva" le moyen. Il fe fit apporter les
deux enfans , a: commanda à l’un de fes gardes de
les couper par la moitié ,.. 8c de donner également à;
chacune de ces femmes une partie de celuy’qui efioit
vivant, 8c une partie de celuy qui eûoit mort. Ce
jugement parut d’abord fi puerile que châcun dans
fou cœur fe moc’quoit du Roy de l’avoir donné :
mais on ne tarda gueres a changer d’avis. La verita-r
ble mere s’écria, qu’au nom e Dieupn n’en ufafl "
pas de la forte :. Qre plûtoil que de vo’rmOurir fonl"
fils , elle aimoit mieuxrle donnera cettçèmme , 6c "
qu’onla creufi’ en eflre la mere , puis qu’elle auroit "

au moins la confolation de (calmir qu’il feroit enco- "
re en vie. L’autre femme ’ au contraire témoigna de "
confentir volontiers a ce partage,ôc trouvoit mefme
un cruel fujet de joye dans la douleur de falcompa-
gne. Le Roy n’eut pas eine à juger par cette diver-
firé’de fentiniens que a. natureel’toit feule capable
de leur infpirer , laquelle des deux citoit la veritable
ancre.» Ainfi il ordonna que l’enfant vivant feroit
donné à celle qui s’ei’toit oppofc’e à famort; 8c con.

damna-la malice de cette autre femme,qui nefe con.
tentoit pas d’avoir perdu (on fils, mais fouhaitoit de
Voir [à com agne perdre aufli le fient Cette preuve
de l incroya le fageife du Roy le fit admirerde tout
le monde 5 8c on commença dés’ce jour à luy obe’ir

comme à un Prince rempli de l’efprit de Dieu..
Il me faut maintenant parler de ceux qui avoient.

bûs fanregne le gouvernement de fes Provinces.
U714»As

322.
s. Roi:

fifi L.,..,.V..

"-.4,



                                                                     

323.

’lo . Huron! on Inn.
I (tri commandoit dans toute la contrée d’5.
phraïm. -

JuiMdd gendre de Salomon commandoit
dans toute la region maritime, où DO! efl com-

s.
Bonsaï: fils d’Achil commandoit dans tout le

Grand Champ, a: le pais qui fétendiufques au .

Jourdain. -Gabar- commandoit dans toutle païs de Galaad
a: de Gaulem influes au mont Liban , où il y avoit
bilame grandes 6c fortes villes.

Jdiudab qui avoit (ponté une autre fille
du Roy Salomon nommée Engin: , commandoit
dans tonte la Galilée iufques a Sydon.
: Blanchet commandoit dans le pais maritime

pi cit à l’entour d’Arce.

s [lm minaudoit dans les deux montagnes
ld’Ita arim ù de Cannel, a: dans toute la balle
Galilée qui 3’ étend iniques au Jourdain.

sa. commandoit dans tout le païs de la
Tribu de Beniarnîn. ,

Et Tbabzr comandoit dans tout le pff! qui
ofl ait-delà du Jourdain. v
» Salomon avoit outre cela un Lieutenant general
qui commandoit à tous ces Gouverneurs.

On ne peut airez dire quel fin le bonheur dont
tous les Iliaëlites , a: particulierement ceux de la
Tribu de Juda , iouïrent foins le regne de Salomon;
parce que fe trouvant dans une fi profonde paix
qu’elle n’efloit troublée ny par des guerres étrange;

me: , ny par aucune divifion domefiique , châcun ne
penfoit qu’âvcultiver fes heritagœ 6c à augmenter
ion bien.

Ce Prince avoit des Oflîcîersqui recevoient les tri-
buts queles Syriens a: les autres Barbares ul balata
raient entre l’Eufi-ate a: l’E pre eûoîentoîvligez de

luy payer s a: ces Oflîcîen entailloient entre agites

. . x O-



                                                                     

Luna l’III. Canner; ’II. tr
chofes châque jour pour fa table trente mefures de
fleur de farine , foixante mefures d’autre farine , dix
bœufs gras, vingt bœufi de pafiurage, cent agneaux
gras , a; quantité de gibier a: de oillbn.

Il avoit un fi grand nombre e chariots, qu’il fin
loit quarante mille auges pour les chevaux qui les
tiroient 6c qui citoient couplez deux a deux, a: il
entretenoit outre cela douze mille hommes de che.
val, dont la moitié faifoit garde dans Jerufalem prés
de Ta performe, &l’autre moitié efloit dif’tribuée

dansiez villes. Celuy qui efloit ordonné ur la.
dépence ordinaire de fa maifon avoit foin e pour.
voir à la nourriture de (et chevaux en quelque lieu
qu’il allait

Dieu remplit ce Prince d’une e a: d’une in-
telligence fi extraordinaire, nul autre danstoute
l’antiquité ne luy avoit elle comparable, 8e qu’il
furpalfoit mefme de beaucoup les plus capables des
Égyptiens que l’on tient y exceller; comme’auflî
ceux d’entre les Hebraux qui eltoient les plus cele-
bres en ce temps , dont voicy les noms que i’efiime
devoir rapporter; Jtlmi , lima, .Clnlcol , a:
Darda, tous quarre fils de Machol. Cét admirable
Roy compofa cinq mille livres de cantiques a: de
vers , trois mille livres de paraboles, à commen-
ce: depuis l’hyfibpe iufques au cedre . 8c continuer
par tous les animaux , tant oilèaux que polirons 6:
aux ni marchent fur la terre. Car Dieu luy avoit
donne une parfaite connoillance de leur nature a: de
leurs proprietez dont il écrivit un livre; a: il em-
ployoit cette comoifance à compofer ourl’utilité
des hommes divers remedes , entre le quels ily en a
avoit qui avoient mefme la force de chaire: les de-
mons fans u’ils dallent plus revenir. Cette maniere
de les dinar cil encore en grand ufage parmy ceux
de nofire nation: 6c i’ay veu un Juifnommé 51:41."

’enla refencedel’Em ereurvvef afian, de l’es"

P. 3A 6 P ms)

324.



                                                                     

f

r: . Hrsro in ne: Ivrrs.fils ,. 8c de plufieurs de fes Capitaines 6c foldats déli.
vra divers polfedez. Il attachoit au nez du polledé
un anneau dans lequel citoit emballée une racine
dont Salomon il: fervoit à cc’t ufage : 8c aulfi-toil que
le démon l’avoit fende il jettoit le malade par terre ,
a: l’abandonnoit. il recitoit enfuite les mefmes paro-
les que Salomon avoit lamées par écrit, 8c en faifant
mention de ce Prince défendoit au demon de reve-
nir; Mais pourfaire encore mieux voir l’eEet de lès
conjurations il emplit une cruche d’eau , 8c com.
manda au demon de la ietter par terre pour faire
connoiflre par ce figue qu’il avoit abandonné ce
poiredé 5 a: le demon obeït. J’ay creu devoir rap.
porter cette hifloire,afinque performe ne paille don-
ter de la fcience toute extraordinaire que Dieu avoit
donnée à Salomon par une grace particuliere.

32 5. Comme Hiram Roy de T r avoit ellé fort ami de
3, ne”: David,il apprit avec grand" p aifir que cét admirable
5. Prince avoit fuccedé au Royaume de (on pere. 11 il?

envoya des Ambafiadeurs pour luy en témoigner a
ioye , sa luy fouhaiter toute forte de profperité. Sa.
lomon luy écrivit par eux en ces termes: Le Roy

,, Salomon au Roy Hiram z Le Roy mon pere avoit
,, un extrême defir de ballir un Temple en l’hon-
,, neur de Dieu ;- mais il ne l’a pû a caufe des guerres
v continuelles où il s’ell trouvé engagé , St qui ne luy
,, ont permis de quitter les armes qu’aprc’s avoir vaincu
,, (es ennemis et les avoir rendus (es tributaires. Main.
,, tenant que Dieu me fait la grace de iouïrd’une pro.
,, End’e paix je fuis refolu d’entreprendre cét ouvrage
,, qu’ila prédit a mon ere que i’aurois le bonheur de
u commencer 6c d’a-c ever. C’en: ce qui me fait vous
,, prier’d’env’oyer quelques-uns de vos ouvriers pour

,, couper avec lesvmiens fur la montagne du Liban le
,, bois micellaire pour ce fuiet : car nuls autres, à ce
,. que l’on dit , ne font fi habiles. en cela que les Sydo.
.. niens à 6c ieles payeray connue il vous plaira. Le

A v n°1t
l



                                                                     

LIVRE V111. CHAPITRE 11. 13
Roy Hiram receut avec joye cette lettre, ë: y répon- fi
dit en cette forte e Le Roy Hiram au Roy Salomon : n
Je rends graces a Dieu de ce que vous avez fuccedé N
à la couronne du Roy vofire pere,quiel’toit un Prin- si
ce rres-fage 6c tres-vertueuxlôt je feray avec joye ce "
que vous defirez de moy. Je commandenay mefme "
que l’on coupe dans mes forefis quantité de poutres n
de q’pre’s ô: de cedres , que je feray conduire par a
mer attachées enfemble influes fur le rivage de tel n
lieu de vos Efiats que vous jugerez le plus commode "

, pour ellre de-là menées en Jerufalem’. Je vous prie fi
, de vouloir en recompence permettre uneitraite de a

blé dont vous (cavez que nous manquons dans cette K
, ifle. On peut encore aujourd’huy voir les originaux fi
l: de ces deux lettres non feulement dans nos archives, à

mais auffi dans celles des T riens.. Qre fi quelqu’un 1)., i]
le s’en veut éclaircir,il n’a qu’a prier ceux qui en ont la mon l i
k garde de les luy montrer; 8c il trouvera que je les ay "0131] Il
aï rapportées tres-fidellement. Ce quej’ay efiimé de- c
f, Voir dire pour faire connoillre que je n’ajoute jamais juan. ’ I
il. sien à la verité , a: que le defir e rendre mon hilloi- du le
0’ te plus agreable ne m’y fait oint mefler des chofes (:95?
oit qui ne font que vra Jembla les. Ainfi je prie ceux pin à h 7
m. qui la liront d’y ajouter foy,.ôt d’eflre perfuadez que une
m je croirois commettre un grand crime se meri- ferme.
luv ter qu’on la rejettall entierement , [fi je ne m’ef-
na forçois par tout d-’ en ctablir la veritc fur des prou-i

la, vos tres-folides. ,m v Salomon fut fort fatisfait du procede du Roy Hi-
Îm . ram, St luy accorda de tirer tous les ans de fes Ellats r
à: deux mille mefures de blé froment, deux mille baths en

in, . d’huile , a: deux mille baths de-vin , chique bath f
o contenant foixante a: douze pintes. L’amitié de ces A
mi: deux Rois augm’entaencore , ô: dura toujours. 1H
m Comme Salomon n’avoir rien tant à coeur que la r 23

confiruâion du Temple , il ordonna a fes fujets de l
u luy fournir trente mille ouvriersfit dillribuaen telle g

M p forte



                                                                     

r4 . Hurons nus luxai.
forte l’ouvrage auquel il les employa, que ce travail
ne leur pouvoit eilre à charge. Car aprés que dix
mille avoient durant un mois coupé du bois fur le
mont Liban , ils s’en retournoient en leurs maifons
y paller deux mois. Dix mille autres tenoient leur
place , qui aprés avoir auflî travaillé d’urant un mois

s en retournoient de mefme chez eux. Les dix mille
reliant des trente mille leur fuccedoient : a: les dix
mille premiers revenoient aprés pour continuer à en
ufer de la mefme maniere. L’intendance de cc’t ou.
vrage fut donnée à Jdarm Soixante 8c dix mille
de ces étrangers habituez dans le Royaume a: dont
nous avons parlé , portoient des pierres a: autres
materieux felon que le Roy David l’avoit ordonné.
Quatrewingt mille autres efioient mailbns , a: par-
my eux il y en avoit troismille deux cens qui dolent
comme les maifires des autres. Avant que d’une.
ner ces pierres d’une exceflive grandeur damnées

ourles fondemens’du Temple ils les tailloient fur
montagne , a: les ouvriers envoyez par le Roy

Hiram en ufoient de mefme en ce qui regardoit leur:

ouvrages. -327- » Toutes chofes eflant ainlî preparées, le Roy Sala.
3- Rai! mon commença a ballir le Temple en la quatriérne

6. année de fou regne , a: au fecond mois que les Ma»
cedoniens nomment Arthemifius , 8c les Hebreun
Jar ( qui cil le mois d’Avril ) cinq cens quatre-vingt
douze ans depuis la fortie d’ pre; mille vingt ans
aprés qu’Abraham fin forti à), Mefopotamie pour
venir en la terre de Chanaam5mille quatre cens qua.
rante ans depuis le dél e 3 6c trois mille cent deux
ans depuis la creation u monde. Ce qui fe rencon.
tra ei’tre dans la onzie’me année du regne d’Hiram , ’

dont la capitale nommée Tyr avoit elte’ ballie deux-

cens quarante ans auparavant; ,
Les fondations du Temple furent faîtes tres-pro-

503146 a 6c afin qu’elles plurent refluer atomes les

. inju-
x

I9..VÎ A;

à! à?" il :1 Hum-rhamnwæ-W

A! - à!



                                                                     

Ltvus V111. Cuir-erras Il. r;
injures du temps , et foûtenir fans s’ébranler cette!
grande malle que l’on devoit conflruire delihs , les
pierres dont on les remplit efloient fi grandes , que
cét ouvra e n’eiioit pas moins digne d’admiration

que ces uperbes ornemens a: ces enrichiflemens .
merveilleux aufquels il devoit fervir comme de bafe;
a: toutes les pierres que l’on emplo a depuis les (on.
siemens jufques a la couverture oient flirt blan-
ches. La longueur du Temple elloît de foixante cou.
dées , fa hauteur d’autant 5 ’ôt fa la eut de vingt.
Sur cét édifice l’on en éleva un autre même grau.

dent : ô: ainfi toute la hauteur du Temple efioît de
fix-vingt coudées. Il rafloit tourné vers l’Orient ; 8c
fou parti ne crioit de pareille hauteurde fiat-vingt
coudéesfile vingtde lo , a; de dix de large. Il y
avoit alentour du Tem e trente chambres en for.
me de galeries , a: qui ervoient air-dehors comme
d’arboutans pour le foûrenit. On pailbit des unes
dans les autres, à: chienne avoit vin -cinq coudées

’ de lo , autant delarge , a: vi e hauteur. Il
i avoittbgudefllus’de ces charnbresnî yux étages de a.
reil nombre de chambres toutes femblables. Ain l la
hauteur des trois étages enlèmble montant a foixan.
te coudées revenoit julie’ment à la hauteur du bas
édifice du Temple dont nous venons de parler : a: il
n’y avoit rien au-deifirs. Toutes ces chambres
dtoientcouvertes de bois de codre,ôc châtaine avoit
fa couverture a part en forme de pavillonimais elles
efloient jointes par de grollès a: ion es poutres
afin de les rendre plus fermes : a: ain 1 elles ne fai-
liaient toutes enfëmble qu’un feu] corps. Leurs pieu
fonds efloient de bois de cedre fort poli , 5c enrichis
de feuillages dorez taillez dans le bois.Le relie eiloit
arum lambrilfé de bois de cedre il bien travaillé 6c il
doré qu’on ne pouvoit y entrer fans que leur éclat
ébloüift les yeux. Toute la ilruâure de ce fuperbe
édifice citoit de pierres il policera: tellement jointes ,

qu on



                                                                     

l6 Hurons ors Ions.u’on ne pouvoit enappercevoir les liaifons; mais il.
ambloit que la nature les eul’t formées de la forte
diane feule piece fans que l’art ny les inflrumens
dont les excellens maillres fe fervent pour embellir
leurs ouvrages y eulfent rien contribue. Salomon fit-
faire dans l’épaifieur dumurdu collé de l’Orienr, ou.

il n’y avoit point de grand portail, mais feulement
deux portes , un degré à ris de fon invention pour"
monter jufques au haut du Temple. Il y avoit .de-
dans 8c dehors le Temple des ais de cedre attachez
enfemble avec de grandes ô: fortes chaifnes ,r pour
lervir encore à le maintenir en eilat. .
v Lors que tout ce i rand corps de balliment fur

achevé , Salomon le t divifer en deux parties; dont
l’une nommée le Saint des Saints ou Sanâuaire,qui
avoit vingt coudées de long , elloit parriculierement
confirmé a Dieu 5- 6c il n’elloit permis à performe

d’ entrer. L’autre partie qui avoit quarante cou-
dces de longueur fut nommée le Saint Temple , 8c
deflinée pour les Sacrificateurs. Ces deux parties
efioient fe arées par de grandes portes de cedre par-
lancinent ien taillées 8c fort dorées , fur lefquolles
pendoient des voiles de lin pleins de diverfes fleurs-

e couleur de pour re ,d’hyacinte , 8c d’ écarlate.

Salomon fit au l faire deux Chembins d’or mallif-
de cinq-coudées de haut châcun : leurs ailles elloient.

de la mefme longueur; a; ces deux figuresefloient
placées en telle forte dans le Saint des Saints ,. que
deux de leurs ailles qui alloient étenduës ô: qui fe.
joignoient couvroient toute l’Arche de l’alliance:.& .
leurs deux autres ailles touchoient,l’une du collé du
Midy , 8c l’autre du collé du Septentrion; les murs
de ce lieu particulierement confacré a Dieu , qui.
comme nous l’avons dit avoit vingt coudées de lar-
ge. Mais a gra ode peine pourroit-on dire , puis que
l’on ne (catiroit mefme fr: l’imaginer , ’ quelle
alloit la. forme de ces Cherubins.. Tout le pacvlî

t- ,4 -c« a.

a

rf r.- sa 11.1.1. sa u l:*

Hun
A;

..Lk:.?’ il -
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Lina V111. CHAPITRE Il. r7
il duTemple choit couvert de lames d’or 5 ô: les por-

- ..-fl.:...a à

tes du grand portail qui avoient vingt coudées de
large 6c hautes à proportion , eiloient auiii couver-
tes de lames d’or. Enfin pour le dire en un mot , Sa-
lomon ne laiifa rien ny au-dedans ny au-dehors du
Toupie qui ne full couvert d’or. Il fit mettre fur la

ne du lieu nommé le Saint Temple un voile fem-
lable à ceux dont nous venons de parler : mais la

porte du veliibule n’en avoit point.
, Salomon fe fervit pour tout ce que je viens de dire 3- la”!
d’un ouvrier admirable 5 mais principalement aux 7.
ouvragesd’or, d’argent,& de cuivre nommé chima»

qu’il avoit fait venir de Tyr , dont le pere nommé
Ur. quoy qu’habitué a Tyr efloit defcendu des Ifi-aë-

lites, a: fa-rner-e efloit dela Tribu de Nephtali. Ce
incline homme luy fit auflî deux colomnes de
bronze qui avoient quatre doigts d’épaiifeur , dix-
huit coudées de haut ,- ô: douze coudées de tout, au.
deffus defquelles elloient des corniches de fonte en
forme de lys de cinq coudées de hauteur. Il y avoit a
l ’enrour de ces colomnes des feüill ages d’or qui cou.

,vroient ces lys , 6t- on y voyoit endre’en deux rangs
deux cens renades aufii de l’âme. Ces colomnes
fin-eut placees à l’entrée du porche du Temple , l’u-

ne nommée Jachirn à la main droite , 6c l’autre
nommée Raz a la main gauche; r

Cc’t admirable ouvrier fit auiiî un vaiifeau de cui.
Pre en Forme d’un demy rond auquel on donna le
nom de mer à caufe de fa prodigieuië grandeur t car
l’ef ace d’un bord il l’autre choit de dix coudées , 8c

ès gords avoient une pauline d’épaiifeur. Ce grand
’aiflëau citoit foûtenu par une bafe faire en maniere
e colomne torii: en dix replis, dont le diametre
(loir: d’une coudée. A l’entour. de cette colomne
iroient douze bouvillons oppofez de trois en trois
1x quatre principaux vents , vers lefquels ils regar-
Iions: de celle forte,que la coupe du vaifl’eau poupit

u ut



                                                                     

il lits-rousties Jans.fur leur dos.Les bords de ce vailfeau eiloient retour. .
bez en dedans , a: il contenoit deux millevbaths,

uieil une mefme dont on fe fert pourmefurer les ,
c ofes liquides. Il fit outre cela dix autres vaiifeaux
ibûœnus fur dix bafes de cuivre quarrées , 6c chacu-
ne de ces bafes avoit cinq coudées de long , quatre
de large , a: fix de haut. Toutes eiloient compofées
de diverfes pieces fonduës 8c fabri nées feparé-
ment. Elles eiloient jointes en cette orte ; quatre
colomnes quarrées , difpofées en quarré dans la di-
flance ne j’ay dit, recevoient dans deux de leurs fa-
ces ées a cét effet les collez qui s’y emboiroient.
Dr que; qu’il J "fi quatre coflq à châtain de ce: la.
fer, 1’an «nous que mit de «fifilles, le "mime
afin: appliqué tout" le m.- dans l’un e oit la fi-
gure d’un hon en bas relief, dans l’aune celle d’un
taureau , dans le troifiéme celle d’un aigle. Les con
lomnes eiloient ouvragées de incline maniere. Tous
eét ouvrage ainfi alfemblé eiloit porté fur quatre
roues de mefme metail : elles avoient une coudée a:
demie de diarnetre depuis le centre du moyen juf-
ques l’extremité des rais:les entes de ces roulés s’ap-

plaquoient admirablement ien aux collez de cette
e , a: les rais y elloient emboirez avec la mefme

julieffe.
Les natte coins de cette baie qui devoit foûtenir

un vai eau oval,ei’toient remplis parle haut de qua- i
ne bras de plein relief qui en ferroient les mains
étendues , fur châcune defquelles il y avoit une con.
lolo oùdevoit dire emboîté le vaillëau ’qui portoit

tout entier fur ces mains: 6c les aneaux ou collez
fur lefquels eiioient ces bras relie de lion a: d’aigle,
citoient tellement ajuilez a ces pieces qui remplif-
fuient les coins , qu’il fembloit que tout cét ouvra e
ne fiifi que d’une ièule piece. Voilà comme ces ix v
bafes citoient conilmites. Il mit demis dix vaiil’eaux
culavoin ronds et de fonte comme le relie, châcun

. ’ con-

f." a. a.- ...
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Lune x7111. Canin-na Il. 19
contenoit quarante ronges , car il: avoient quatre
coudées de hauteur , 6c leur plus grand diametre
avoit suffi quatre coudées. Ces dix lavoirs furent
mis fur ces dix baie: qu’on appelle MechonOth.
Cinq fluent placez au collé gauche duTemple qui
regardoit le Septentrion , 6c cinq au collé droit qui

regardoit le Midy. I
On mit en ce mefme lieu ce grand vaifiëau nom-

mc’ la mer , defliné pour fewir à laver les mains a;
les pieds des Sacrificateurs lors qu’ils entroient dans
le Temple pour y faire des facrifices z a: les cuves »
ciblent pour laver les entrailles 6; les pieds des be-
lles qu’on offroit en holocaufles. Il fit wifi un Au-
tel de me de vingt coudée: de longueur, autant de
largeur , a dix de hauteur , fur lequel on brûloit le:
holocaui’tes. 115: de maline tous les vaillëaux a: le: ’
infirmeras nec-effanes pour l’Autel , comme chou-
drons, tenailles , baths, crocs, a: une: fi bien po.
lia a: dont le cuivre efloit fi beau qu’on les amok

i pris pour eflre d’or.

. Le Roy Salomon fit Eure wifi grand nombre de
tables , a: entre autres une fort grande d’or manif,
fur laquelle on mettoit les pains que l’on confacroit
âDieu. Les autres tables qui ne cedoient guereç en
beauté à celle-la elloient faites de diverfes ma.
nieres , 8c défioient à mettre vingt mille vafea
ou coupes d’or , a: quarante mille autres d’ar-

m. .Il fit faire auffi comme Mo’ifè l’avoir! ordonné ,

dix mille chandeliers , dont il y en avoit un qui brû.
loit jour 8c nuit dans le Temple , aînfi que la Loy le
commande , a: une table furlaquelle on mettoit les
pains qu’on offroit à Dieu , 6c qui efioit affile du
cofie’ Septentrionalr du Temple à l’oppofite du
grand chandelier qui efloit placé du collé du Midy 5
a: l’Autel d’or eiioit entre deux. Tout cela fiat mis
dans la partie anterieure du Temple longue de qua-

rame



                                                                     

ac fils-rein: uns Jours.
tante coudées , a: fepare’e par un voile d’avec le
Saint des Saints dans lequel l’Arche de l’alliance de-

voit efire mile.
Salomon fit faire aulli quatre.vingt mil-le coupes

à boire du vin , dix mille autres coupes d’or , vingt
mille d’argent ; narre-vingt mille plats d’or pour
mettre la fleur de farine que l’on détrempoit fur
l’Autel , cent foixante mille plats d’argent; foixante
mille talles d’or,dans lefquelles on détrempoit la fa-
rine avec de l’huile , fiX-VÎnÎt mille talles d’argent 5

vingt mille afarons ou hins ’or , à: quarante mille
autres d’argent ; vin mille encenfoirs d’or out of-
frir ô: brûler les fpa urus , ô: cinquante mil e autres
pour porter le en depuis le grand Autel iufques au
petit qui eiloit dans le Temple. Ce grand Roy fit (ai-
le aufiî pour les Sacrificateurs mille habits Pontifi-
caux avec leurs tuniques qui alloient iufques auna-
Ions, accompagnez de leurs E phods avec des pierres
precieuiës. Mais quant à la couronne fur laquelle
Moïfe avoit écrit le nom de Dieu elle cit toujours
demeurée unique , a: on la voit encore aujour-
d’huy. Ilfit faire auffi des étoles de lin pour les Sa.
crificateurs avec dix mille ceintures de pourpre ;
deux cens mille autres étoles de lin peur les Levites
qui chantoient les Hymnes &Iles Pfeaumes; deux
cens mille trompettes ainfi que Moïfe l’avoir ordon-
né , 8c quarante mille inflrumens de malique, com-
me harpes , pralterions , , 6c autres faits d’un metail
compofc’ d’or 8c d’argent. I ’ I

Voilà avec quelle fomptuofite’ 8c quelle magnifi-

cence Salomon fitqbaiiiroc orner le Temple; 6c il
confacra toutes ces chofes à l’honneur de Dieu. Il
fit faire enfuite a l’entour du Temple une enceinte
de trois coudées de hauteur nommée Gifon en He.
bren, afin d’en empefcher l’entrée aux Laïques, n’y

ayant que les Sacrificateurs et les Levites à qui elle

. . 1
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Il fit baflir hors de cette enceinte une efpece d’au-

treTemple d’une forme quadrangulaire , environ-
né de grandes galeries avec quatre grands portiques
qui regardoient le Levant , le Couc ant , le Septeng.
arion, 5c le Midy, 8c aui’quels elÏoient’attachées
de grandes portes toutes dorées; mais il n’y avoit

ne ceux qui citoient purifiez felon la Loy 6c refo-
lus d’obfèrver les com’mandemensde Dieu qui enf-
fent la permiflion d’y entrer. Laconil rumen de cêt i
autre Temple el’toit un ouvrage fi digne d’admira-I
fion , qu’a peine cil-ce une choie croyable : car pour
le pouvoir afiir au niveau du haut de la montagne
fur laquelle ileTernpie efloît- ailîs, il falut rein.
plir iufques à.la hauteur de quatre cens coudées
un vallon , ’dont la rofondeur citoit telle qu’on
ne pouvoir la. regardîr fans frayeur. Il fit envi.
tonner ce1Temple d’une double galerie foutenuë
par undoühle rang de colomnes de. pierres dîme
feule. piece 5. 8c ces gaderies , dont routes les portes
diraient d’argent , citoient lambnflëés de boisée

I V .Àyv 7 .,.. .* Î":. Salomon acheva enjfept ans tous ces fuperbes 3. Roi;
ouvrages: èequi ne les rendit pas moins admira. 3.
blesqueleurgrzindeurJeur richeiTe , 8c leur beau-
tés performe -- ne mouvant s’imaginer. que ce: full:
unevchofi: poiIîble devlærayoir faitswen li peu ’dd

tel-kips; i ï» I .1 . z . i v
Ce igtan’d’ Princë’c’rrivit enfaîte aux Magifitute

6c aux Anciens d’ordonnerï’la’ tout le Peuple de le

rendre fept. mais a rés à Jerufaleni , pour y voir’le
Temple 6c àflîflera la tranihtion’de l’Arche de l’ai:

limace: Gel’eptiémemois a: rencontroit eflre ’celuy
que les fichent nomment Thury’, .8: les Macedoa
niens Hiperbarnreus; a: lati’efledes Tabernaclesfi
folemnelle parmy nous fe devoitlcelebr’ere’n ce mei’.
anticorps." ’Apre’suquezchâcun file Venu ’de tous les

cadroit: dal-Roymlçre dans cette.vüle qui en efloli:

328.



                                                                     

a: Hurons DES Jans;la capitale au jour qui avoit me ordonné, on natif.
orta dans le Temple le Tabernacle 6c l’Arche de
alliance que Moire avoit fait conflruire , avec tous

les traineaux , dont on le fervoit pour les Sacrificea.
Tous les chemins elloient arrofezdu fang des victi-
me: «une. par le Roy , par les Levites , 6c par
tout le Peuple; l’air citoit rem ly d’une fi prodi ’eu- .
le quantité de parfums qu’on es fientoit de fort oing
à: il paroiii’oit bien que performe nevdoutoir que .
Dieu ne vinll honorer de fa prefence ce. nouveau
Temple qui luy efioit’confacré. puis que nul de
ceux qui alfiflerentv’à cette fainte ceremonie ne
s’ei’toit lamé de danièr 6c de chanter incelTamment
des Hymnes àfaloüangeiufques à ce qu’ils fuirent
arrivezau Temple. Voilade quelle ’ibrte le fit la
tranflation de l’Arche: éclora qu’il la falut mettre

dans le Sanctuaire, les louis Sacrificateurs. uila
portoient fur leurs épaules y entrerent , 8c la guet.
rententre les deux Chenibin’s , qui avoient comme
nous l’avons dit elle faits de telleforte qu’ils la. cdm
vroient entierernent de leurs ailles , fous lchuelles

* 4 elle citoit ainfique foûs une vente: a: il n’y avoit

.329.

’ cetiv ’ eaux en fi grand nombre deâinea’a’u ferrite

autre choie dedans que les deux tables de : pierre fur
. lefquelles citoient gravez les dix Commandemens

que Dieu avoit prononc de l’a-propre bouche [tu
la! montagne de Sina. Onariit devant le; san&uairc
le Chandelier, la Table, 6c l’Autel d’oren la mefme

- ,-. amniere qu’ilselio’ie’ntdans le Tabernacle lors que
L’on y oflî’oit les factifices oridinaires.îEt quant a
l’flutel d’airain il munis devantle portique duTema
me , afinqu’aullïtoll que l’on en ouvroit les portes
chiant ûll voir la magnificence denfacrificcs.Maid

(le Dieu 6c dont-nous venons de parler: furent tu s
madamle’l’et’n’ple.’ ü . in .
r. Après que-m chofes furent achevées avouoit
le refpeét cela reverence qui ’s’y pouvoit: apporter,

i - 6c



                                                                     

Lina VIH. Cannes il. a:c que les Sacrificateurs furent for-ris du Sanâuaire ,
a vit paroillre une nuée , non pas épaiilecomme-
:lles quidurantl’hyvermenzeut d’un rand ora-
:, mais fort délice. Elle couvrit tout eTernple,
: y répandit une petite ’ôc-douce rofée , dont les
acrificareurs furent fi couverts qu’a peine ou.
aient-ils s’entroconnoillre. Alors erfonne ne -
l plus que Dieu ne ne defc u fur cette fainte
laifon confacrée Mon honneur, pour témoi ne:
)mbieu elleluy citoit agreable. Salomon le en
: luy fit cette priere digne de fa grandeur louverai.
e : Quoy que nous (cachions , Seigneur . que le l’a.
lis que vous habitez cil eternel. 8c que le’Ciel,’.’
air , la mer , 6c la terre que Vous avez créez a: que "
ous ranpliilëz ne (ont as ca ables de vous cana "
mir; nousn’avons pas aillé e baûir de de vous "
Jni’acrer ce Temple,afin de vont?v offrir des facrifi- "
3s a; des priera qui s’élevait in qui au trône de "
afin: fuprême Maieilc’, Nous ei’perons que vous "
audrez bien y demeurer faire l’abandonner lamais. ."
lat puis que Vous voyez 6c entendez touts chofes, "
icote que velu honoriez de voûte profane cette "
[aifon l’aime , vous ne laitière: pas d’euro par tout "

ivous dai nez habiter, vous qui elles toujours "
roche de 515mm de nous, a: principalement de "
:ux qui brûlent ion: à nuiâ du deiir de vous "

métier. - Ï ”Cc grand Roy admira enfuite (a parole au Peu-
lecluy repreiènta’ uel cible pouvoir infini deDieu: ,"
nubien fa providence cil admirable : comme il Ë”
’oitprédit a David (on pore tout ce qui luy elloit "
ri Ve , 5c ce qui arriveroit aprc’s fa mon z QI: pour ’Ï
qui cilloit de luy. il luy ailoit , avant mefme qu’il ff

fi: ne’, donné le nom qu’il portoit, a: avoit declarc "
t’iquccederoit auRoonh peut: , 8c qu’il baihroit"
Temple. Qu’ainlilpuis qu’ils voyoient que Dieu "
’oit,dc’jà accompli uuefi grande partis de et aï!”

Y
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a4; Hurons ou Ions.,,luy avoit fait efperer, ils devoient luy en rendre
,, races , juger de leur bonheur a venir par leur Fe-
,, ’cite’ prefente , &Andouter jamais de l’effet de (e:

n promeilès. i i 1Ce (age Roy tourna enfuite fes yeux vers le Tem.
V ple, 8c étendant les mains vers le Peuple parla en.
u tore à Dieu en cette maniere : Seigneur: Les paro-
,, les (ont les feules marques que les hommes [ouillent
,, vans donner de leur reconnoillance de vos bienfaits,
,, parce que vollre. grandeur infinie vous éleve telle.
., ment au-dellùs d’eux , qu’ils vous (ont entierement

,, inutiles. Mais uis que nous femmes fur la terre le
,, cheLd’œuvre e vos mains, il cil iulle que nous cm-
L" ployions au moins nollre voix pour publier vos
,, loüanges , 8c que je vous rende pour toute ma mai-
,, fonôc our tout ce Peuple des aidions infinies de
,, graces e tant d’obligations, dont nous vous’fom-
,, mes redevables. Je vous remercie donc,Seig’neur, de
,, ce qu’il vousa plû ’élever mon pcre de l’humble

,, condition ou il efioit nay à une li grande gloire,8c de
v,, ce que vous avez accompli en moy iniques à ce iour
,, toutes vos promefes Je v0us demande, ô Dieu
«,, to ut.puiiTant,la continuation de vos fa’veursztraitez.
,, moy toujours s’il vous plaill comme ayant l’hon.
,, neur d’eflre aimé de vous : afermîfrez le iceptre en
,, mes mains a: danscelles de mes fuccell’eurs durant
,, plufieurs generations,ainfi quehvous l’avez fait eipe.
,, ter à mon pere t donnez-moy seaux miens les ver-
,’, tus qui vous (ont les plus agreables : répandez aulii,
;,, je vous en ’fupplie , quelque partie de vollre efprit
,, fur ce Temple pourmontrer ue vous habitez par.
,, my nouszzac encore qu’il ne oit as digne de vous
,, recevoir , 8c que le Ciel mefme oit trop petit our
g, ellre la. demeure de voûte erernelle Maiell , ne
3, laiil’ez pas de l’lionorer de ’voilre preiènce : prenez.

g, en foin , Seigneur, comme d’une choie qui vous
’,, appartient, 6c prefervez-le contre tous les eEorrs

de
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doms ennemis. Que fi vollre Peuple cil fi malheu- "
reux que de vous offencer 5c de vous dé laire , con- "
tentez-vous s’il vous plaill de le chailler par la fami- "
ne , par la pelle , 5c par d’autres femblables fleaux, "
dont vous avez accoutumé de punir ceux qui n’ob- "
fervent pas vos f aimes Loix. Mais lors que touché du "’
repentirde fan pechc’,il aura recours dans ceTemple 9*
à voftre milëricorde , ne détournez point vos yeux "
de luy; 8c exaucez fes prieres. J ’ofe mefme , ô Dieu li
tont-puill’ant , vous demander encore davantage i ’f’
carie ne vous fup lie pas feulement d’exaucer dans "
cette maifon con acrëeit vôtre honneur les vœux de "
ceux que vous avez daigné choifir pour vol’tre Peu- "
pie; mais auifi les prieres de ceux qui viendront de "
toutes les parties du monde y implorer voilre alf- "’
fiance , afin que toutes les nations connoilfent que ’i
Ça ellc’ pour vous obe’ir que nous avons bally ce i’
Temple : 8c que bien loin d’ellre il iniufles 8c fi in- il
humains que d’envier le bonheur des autres , nous "’
fouiraitons qu’ils participent à vos bienfaits , 8c que i”
vous répandiez vos faveurs generalement fur tous ü

les hommes. "ISalomon ayant parlé de la forte fe rollerna con- p
treterre , 6c aprc’sy avoir demeuré a ez long-temps
pour adorer Dieu dans une fervente priera , il fe leva
ô: olfi-it furl Autel un grand nombre de vié’times.
Alors Dieu fit connoiilre manifeilement combien
ce facrifice luy elloît agreable. Car un feu dcfcen.
du du Ciel furl’Autel les confuma enticrement à la-
Veuë de tout le Peuple. Un’fi grand miracle ne leur
pût permettre de douter que Dieu n’habitafl dans
ce Tom le ; 8c ils fe profiernerent tous en terre
pour l’a orer a: pour luy en rendre graces. Salomon
continua a publier de lus.en plus fes. louanges; 8c
pour les porter à faire a mefme choie 8c a e prie:
avec encore plus d’ardeur , il leur reprefenta; qu’a-
prc’s des figues il manifelles de l’extrême bolltélde

H17L 10men. B Dieu



                                                                     

26 HISTOIRE pas JUIFS.
Dieu pour eux , ils ne pouvoient trop luy demander
de leur vouloir toujours eflre favorable: de les pre-
ferver de tout pechc’,& de les faire vivre dans la pie-
te’ 5c dans la jul’dce felon les commandemens quiil
leur avoir donnez par Moïfe , dont l’oblèrvation les
pouvoit rendre les plus heureux de tous les hommes.
Et enfin il les exhorta de confiderer que le feul
moyen de conferver les biens, dont ils joüiflbicnt 8.:
d’en obtenir encore de plus grands eüoit de fervir
Dieu avec une entiere pureté de cœur , a: de ne le -

,pas imaginer qu’il y cuit plus d’honneurà acquerir
ce qu’on n’a pas, qu’a conferver ce que l’on aillade.

’ Cêt heureux Prince offrit à Dieu en facrigce dans
ce mefme jour tant pour luy que pour tout le Peuple
douze mille veaux , à: fix-vingt mille agneaux -: 8c
Ces viétîmes furent les premieres, dont le fang fut ré-

pandu dans le Temple. Il fit enfuite un feflin gene-
ralà tout le Peuple , tant hommes que femmes ô:
enfans , avec la chair de partie de tant de befl’es im-
molées , 6c celebra durant quatorze jours devant le
Temple la fefie des Tabernacles avec des fef’tins pu-
blics , 8c une magnificence Royale.

Quand Salomon eut ainfi accomply tout ce qui
pouvoit témoigner (on zele à: fa devotion envers
Dieu, il permit a châcun de sien retourner. Tout. ce
Peuple ne pouvoit fe lainer de luy rendre des aâions

. de graces de la bonté avec laquelle il les gouVernoit,
a: de loüer la fagefle qui luy avoit fait entreprendre
8c achever de il grands ouvrages. Ils prierent Dieu
de vouloir continuer durant plnfieurs années à le
faire regner fur eux fi heureufement; à: partirent
avec tant de joye , ue chantant fans celle des canti-

ues à la loüange de Dieu, ils arriverent chez eux
ans s’ef’tre apperceus de la longueur du chemin.

30. . Aprés que l’Arche eut efic’ mile de la forte dans le

1k Temple , que châcun eut admiré la grandeur 8c la
beauté de ce fuperbe édifice, que l’on eut immolé

. àDien



                                                                     

Lune VIH. CRAN-nua Il. 27
r à Dieu tant de viétimes , que l’on eut paillé tant de

jours en des feflins 6c des réjoüiifances publiques,8e
que châcun fut de retour dans fa maifon , Dieu fit
connoiflreen fouge a Salomon qu’il avoit exaucé i:

s fa priere de confèrver ce Temple, 6c qu’il ne celle- si
;, toit point del’honorer de (a refènce tandis que luy si
A 8c le Peuple obferveroient (Es commandemens : Et "
5c que pour ce qui le regardoit en particulier, il le com- "
i, bleroit de tant de bonheur que nuls autres que ceux "
(e de fa race a: de la Tribu de Juda ne regneroient fur si " ,.
n’; Ifiaël , pourveu qu’il fe conduififl toûiours (bien les « 1 I
le. înfiruâions qu’il avoit receuës defon Pere. Mais quel se 1j-
ms s’il s’oublioit de telle forte que de renoncer à la picté, se J
,1: 8c de rendre par un changement-criminel un. culte " «î
k facrilege aux faux Dieux es nations , il-l’extermi- fi w
ré. neroit entierement avec toute (a poflerité; a; que se si
ne. res peuples participeroientàfon chafiiment : qu’ils W i
5: feroient afiligez de guerres , se accablez de toutes n i

km. fortes de maux:qu’il les chafl’eroit du pais qu’il avoit se
"le. donné à leurs Peres : qu’ ils feroient errans 8c vaga- fi
u. bons dans les terres étrangeres t que ce Temple qu’il se

P luy avoit permis de baRir feroit ru’inc’ 8e reduit en se W”
qui cendres par les nations barbares z que leurs villes fe- w
in roient detruites; ,5: qu’enfin ils tomberoient.dans N I,
me une telle extremitc de malheur, que le brun qui s’en n 1’
ms repandrort de tous coflez paroifiroit (i incroyable, «
0k, quel on diroit avec etonnement: commenr fe peut- se p
me Il donc faire que ces Ifraelites que Dieu avont autre- st i
aigu fois devez a un tel comble de felicite 8: de gloxre , W g
à le foient maintenant hais ô: abandonnez de lu)r î A se a E
. m quoy les trilles reliques de ce Peuple mal-heureux se
.6 . répondroient: Ce font nos pechez 8c le violement n
"Il; des Loix données de Dieu à nos anceflzres qui nous W
’u ont precipitez dans cêt abyfme de miliere. Voilà de «t
"Je quelle forte l’Ecriture rapporte ce que Dieu revela . a
jh . enionge a Salomon. t I . I 3 3 La: Ce puiifant Roy n’ayant,comme nous! avons dit, 3.11m.

ieu B 2 em- 7,
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a

a: Huron: DES Jans.employé que fept ans à confiruire le Temple,en cm:
ploya treize à baiiir le Palais Royal,parce qu’il n’en-
treprit pas cêt ouvrage avec la mefme chaleur, quo
qu’il fui! tel qu’il cuit befoin que Dieu! ’ailîfiafi pour

pouvoir l’adiever en fi peu de temps. Mais quelque
admirable qu’il ne, il n’efioit pas comparable à la

merveille du Temple ; tant parce que les materiaux
n’en avoient pas eflé preparez avec tant de foin ,
qu’à caufe que c’efioit feulement la maifon d’un

Roy, 8c non pas celle d’un Dieu. La magnificen-
ce de ce fuperbe Palais faifoit neanmoins airez con-
noiflre quelle eûoit alors la profperité de ce grand
Royaume , a: le bonheur tout extraordinaire du
Prince entre les mains duquel il avoit plû àDieu d’en .
mettre le fceptre. J’eftime à propos pour la ratis-
faâion des Lecteurs d’en faire icy la defcription.

Ce Palais citoit foûtenu par plufieurs colomnes,
6c n’efloit pas moins fpacieux que magnifique , par.
ce que Salomon avoit voulu le rendre capable de
contenir cette grande multitude de peuple qui s’y
ailèrnbloit pour la decifion de leurs diferends. Il
avoit cent coudées de long , cinquante de large , 8c
trente de haut. Seize graillas colomnes quarrées
d’un ordre Corinthien le foûtenoient g a: des portes
fort ouvra ées ne contribuoient as moins à fa beau-
te’ qu’à fa cureté. Un gros paviiion de trente cou-
dies en narré foufienu aufli fur de fortes colomnes
a; placé a l’oppofire du Temple s’élevoit du milieu

de ce fuperbe bafliment , a: il y avoit dedans ce pa-
villon un grand Trône d’où le Roy rendoit la ju-
flice.

Salomon bai’tit proche de ce Palais une Maifon
Royale pour laReîne,& d’autres logemens où il s’al.
loir délaiTer aprés avoir travaille aux affaires de fou
Efiar, Tout efloit lambriifé de bois de cedre a; bafii
avec des pierres de dix coudées en quarré , dont une
partie citoit incrufiée de ce marbre le plus precieux,

que

a. A: .4 a la Ann .- :a .- ., u e

un --
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.n- que l’on n”employe d’ordinaire que pour l’orne.
Gy menedes Temples a: pour les maifons des Rois. Ces
"r divers appartemens entoient tapiniez de trois rangs
ne de riches tapilTeries , audeKus defquelles efloient
l h taillez en reliefdÎiVers arbres ôtdiverfès plantes,dont
M les branches a: les feuilles efioient repref’en’te’es avec
n tant d’art qu’ils trompoient les yeux, ô: paroiifoient
Il"; fe mouvoir. L’efpace qui relioit iufques au plafond
en. shit aufii enrichi de diverfesv peintures fur un fond

v anc. . ’ I *mi - Ce Prince fi magnifique fit baflir aufli feulement
’1’! pour la beauté , plufieurs autres logemens avec de
p ” andes galeries 8e de grandes files defiinées pour
in es feflins 5 8c toutes les chofes neceiTaires pour fer-
"’- vir eflzoient d’or. Il feroit difficile de rap onerla di-.

verfité , l’étendu’e’ , 8c la maiefle’ de ces aftimens à

il” dont les-uns citoient plus grands, a: les autres moin-
dres ; les uns cachez fous terre ,’ a: les autres élevez

fort haut dans l’air; comme auliî quellevefloit la-
si beauté-des bois 8c des jardins qu’il fit lanter pour le

plaifirde la veuë , a: pour trouver e la fraif’cheur
,5’ Tous leur ombrage durant l’ardeur du Soleil.Le mar-.

’55 bre blanc, le bois de cedre,l’or ô: l’argent eüoient la
15 matiere, dont ce Palais efloit bai’ti a: enrichi, 8c On y
1” voyoit quantité de pierres precieuies enchafl’e’es avec
Ou’ de l’or dans les lambris de mefine que dans le Tem-
ï’” ple.Salomon fit faire aufli un fort rand Trône d’y-.
W voire orné d’un excellent-ouvrage e fculpture. On 3, R,
E” y montoit par fix degrez , aux extremitez de chacun 1°.
)”’ defquels efloit une figure de lion en boflè. Au lieu ou

ce Prince citoit ailîs on voyoit des bras de relief qui
(on fimbloientle recevoir; 8c a l’endroit où il pouvoit
31’ s’appuyer la figure d’un bouvillon y efioit placée
b”. comme pour le foufienir. Il n’y avoit rien en tout
71h cêt augufle Trône qui ne full: revêtu d’or.
ne Hiram Roy de Tyr voulant témoigner (bu affe- 3 33;
1x! &ion au Roy Salomon, contribua pour ces grande; Roi;

ne I p i B 3 ouvra- 9.
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’30 Hurons DES Ions;
ouvrages quantité d’or , d’argent , de bois de cedre;

6c de pins; 8c Salomon en recompence luy envoyoit
tous les ans du blé, du vin, a: de l’huile en abondan-
ce 5 se luy donna vingt villes de laGalile’e qui étoient

roches de Tyr. Ce Prince les alla voir: 8c elles ne
l’uy plurent pas. Ainfi il les reflua 5 se on les nomma
pour cette raifon Chabelon,qui en languePhenicietr-
ne lignifie defagreables. ’ s

Ce mefme Prince pria Salomon de luy expliquer
quelques énigmes :ôc il le fit avec une penetratîon
d’efprit à; une intelligence admirable. Menandre
qui a traduit en Grec les Annales de Phenicie 5c de
Tyr parle de ces deux Rois en cette maniere r Jprés

i la mon d’allaibal Roy de: Tynenr, Hiram fins fils luy
[merda , or yefeu: cinquantemù du: , dont il oringua
tumultuaire. Ce Prince agrandit l’Ifle de 13m par I
le moyen de quantité Je Item qu’il y fil perm ; ot-
eme augmentation fin moulurée le Grandetbnmp. Il
confirme œuf]; une comme d’or dans le Temple de flapi;

ter , taf: couper beaucoup de lm; [ne la montagne du
Libnnpaur l’employerà couvrir de: Temples, car il en
fit démolir de vieux , a confirai" de nouveaux qu’il
confirme à Herrule on à allure. Ce fit: luy qui le pre-
nier érige: une flatte? à Hercule dans le mais que le:
Mauritanie»: nomment Peririm (qui efl le mais de Pl-
crier.) Il fit la guerre aux Eyee’enr qui refujbr’ent de
pyrale triâueqn’ilr luy devoient, a. lesoainquie. Ily
au de fintempr un i814" bomenommé deemon qui
expliquoit le: énigmes que Salomon Roy de jernfilem
luy propofait. Un autre Hifiorien nommé Dion en
parle en cette forte : Aprés la mon d’Jbibal. Hiram
fi»: fil: afinflecefl’eurflrtifia la nille de Tyr du enflé
de ferlent, (9’ pour la joindre un Temple de fripier
olympien, il fil remplir l’allure de terre qui l’en feparail.

Il donna unefort grandefomme d’or le: Temple , a fie
- au e toupet quantité de La»? fir la montagne du Liban.

pour l’employerà defemblables édifices. Aquoy Ë! Hi-

orien
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fiorien ajoûte,que ce Prince n’ayant pû expliquer les
énigmes qui luy avoient eflé propofez par Salomon
Roy de Jerufalem , il luy paya une femme tres-con-
fiderable. Mais qu’ayant depuis envoyé à Salomon
un Tyrien nommé Abdemon qui luy expliqua tous
ces énigmes 8c luy en propofa d’autres qu’il ne pût

luy expliquer, Salomonluy renvoya (on argent.
Salomon voyant que les murs de Jerufalem ne 334»

répondoient pas à la grandeur a: à la reputation d’u-
ne ville li celebre , en fit faire de nouveaux , 8c pour -
la fortifier encore davantage y ajoûta de groifes
tours 6c des ballions. Il baflit auiii Azor 8c Mage:-
don , deuxrii belles villes qu’elles peuventtenir rang
entre les plus grandes 5 8c reballit entierement celle
de Gazara dans la Palefline ue Pharaon Roy d’EL

ypte , aprés l’avoir prife de force a: fait palier au fil
el’épée tous fes habitans , avoit entierement rui-

née , 8e dont il avoit depuis fait un prefent à fa fille
en la mariant au Roy Salomon. La force de fou
ailiete porta Salomon à la rétablir , parce qu’elle la
rendoit tres-confiderable en temps de guerre, ’86
fies-propre à empefcher les foûlevemens qui peu-
vent arriver durant la paix. Il baf’tit encore allez
prés de-lâ Bethachor, Baleth , se quelques autres vil-
les qui n’efioient propres que pour le divertilfement
8c le plaifir, à caufe que l’air y efioit fort pur, la
terre abondante en excellens fruits , 8c les eaux tees-î

vives 8c tres-bonnes. r . ,C êt heureux Prince aprés s’eflre rend-u le maiflre
du defert qui cil au-deifus de’la Syrie y fit bafiir auifi
une grande ville difiante de deux journées de che-.
min de la Syrie filperieure , d’une journée de l’Eu.’

frate , 8c de fix journées de Babylone la grande :1 8c
quoy que ce lieu fait fi éloigné des autres endroits
dela Syrie qui font habitez, il creut devoir entre-
prendre cét ouvrage 3 parce que c’efi le feul endroit
où ceux qui traverfent le defert peuvent trouver

B 4 des
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’32 Bis-roue DES Juin.
des fontaines-8e des puits. Il la fit enfermer de fortes
murailles, 8c la nomma Thadamor. Les Syriens
la nomment encore ainf : ô: les Grecs la nomment

Palmyre. ’Voilà quels furent tous les ouvrages que Salo-
mon fitdurantfonregne. Et comme j’ay remarqué
que plufieurs font en peine de fçavoir d’où vient que
tous les Rois d’Egypte depuis Mineus qui bafiit la
ville de Memphis &qui preceda Abraham de plu-
lieurs années, ont durant plus de treize cens ans
a: iufques au temps de Salomon toujours porté le
nom de Pharaon qui fut celuy d’un de leurs Rois , je
croyen devoir rendre la raifon. Pharaon en Egy-
ptien lignifie Roy: a: ainfi j’eiiime que ces Princes
ayant eu d’autres noms en leur jeunefl’e , prenoient
celuy-là auffitofi qu’ils arrivoient a la couronne,

arce que felon la langue de leur pais , il marquoit
leur fauveraine autorité. Car ne voyons-nous pas
de mefme que tous les Rois d’Alexandrie aprés avoir

orté d’autres noms tenoient celuy de Ptolemée
lbs qu’ils montoient (in le trône , 8c que les Empe.
reurs Romains quittoient le nom de leurs familles
pour prendre celuy de Cefar, comme eflant beau-
coup plus honorable. C’efl à mon avis pour cette .
raifon u’I-Ierodote d’Halicarnafl’e ne parle point des

noms de trois cens trente Rois d’Eg’pte qu’il dit
avoir régné fucceilivement depuis Mineus , parce
qu’ils fe nommoient tous Pharaon. Mais lors qu’il.
parle d’une femme qui rcgna aprés eux,il ne manque
pas de dire qu’elle fe nommoit Nicaulis , parce qu’il
n’y avoit que les hommes à qui il appartinfl de por-
ter le nom de Pharaon. Je trouve auiii dans nos
Chroniques que nul autre Roy d’Egypte depuis le
beau-pere du Roy Salomon n’a porté le nom de
Pharaon , 84 cette mefme Princeife Nicaulis cil celle
qui vins vifiter ce Roy d’lfra’c’l comme nous le dirons.

cy.aprcs. Çe que je rapporte pour faire counoiflre
que
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(que nome hifioire s’accorde en plufieurs chofes

avec celle des Egyptiens. . -Comme il relioit encore des Chananéens depuis 536;
le mont Liban jufques à la ville d’Amath qui ne vou-
loient pas reconnoiflre les Rois d’lfraël , Salomon
les afiitjettit , 8c les obligea de lu payer tous les ans
comme un tribut un certain nom re d’efclaves pour
s’t n fervir à divers ufages , 6e particulierement à cul-
ti .er es terres : car nul d’entre les Ifiaëlites n’efloit
contraint de s’employerà de femblables œuvres fer. ’
viles , parce qu’il n’allait pas jufle que Dieu ayant
foiunis tant de peuples à leur domination , ils ne fuf-
fent pas de meilleure condition que ceux qu’ils
avoient vaincus. Ainfi ils s’occupaient feulement
aux exercices propres a la guerre , a: a faire provi-
fion d’armes, de chevaux , 8c de chariots. Et fix
cens hommes’furent ordonnez pour prendre foin de
faire travailler ces efclaves. ’

Salomon fit aufli conflruire pluiieurs navires. 3-37,
dans le golphe d’Egypte prés de la Mer rouge en un
lieu nomméAziongaber,qu’on nomme aujourd’huy
Berenice , 8c cette ville n’eü as éloignée d’une au-

tre nommée Elan qui elioit. a ors du Royatnne d’If.
raël. Le Roy Hiram luy témoigna beaucoup d’af-
fection en cette rencontre: car il luy donna autant
qu’il voulut de pilotes fort experimentez en la navi-
gation , pour aller avec fes officiers querir de l’or
dans une Province des Indes nommée Saphir, à:
qu’on nomme aujourd’huy la Terre d’or,d’où ils ap-

porterent a Salomon quatre cens talens d’or. A g
I N 1 c AU r. r s Reine d’E pte se d’Ethyopie qui 338.

efioit une excellente Prince e, ayantentendu parler 5* Roi,
dela vertu 8c de la fagefi’e de Salomon,delira devoir le” ’
de fias propres yeux fi ce que la renommée publioit
de luy ei’toit veritable , ou fi c’eûoit feulement
l’un de ces bruits qui s’évanoüiifent lors que l’on

veut les approfondir. Ainfi elle ne craignit poins-

sa 1m

3.?1, .9: e-...,,..
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54. Huron": DES lutter;
d’entreprendre ce voyage pours’c’claicir avec luy dé

plufieurs difficultez. Elle vintà Jerufalem dans un
équipage digne d’une fi grande Reine,ayant des cha-,
meaux tout chargez d’or , de pierreries , 8c de pre;
cieux parfums. Ce» Prince la receut avec l’honneur
qui luy citoit deu , a: luy donna la refolution de (es

outes avec tant de facilité , qu’à peine les avoit-elle
propofez qu’elle en efioit éclaircie. Une ca acité fi”
extraordinaire la remplit d’étonnement: el e avouai
que fa flagelle (urpalïoit encore la reputation qui en
alloit répanduë par tout le monde 3 8c ne pouvoit
felalTerd’admîrer auflî (on efprit dans la grandeur
6c la magnificence de (es baflimens , dans l’œco-
nomie de (à maifon , 5c dans. tout le relie de fa con-
d’une» Mais rien Âne la furprit davantage , que la
beauté d’une Pale que l’on nommoit la forcit du Li-

ban; a: la fomptuofité des fefiins que ce Prince yl
faifoit louvent , dans Iefquels il citoit fervLavec un

r telordre 8c par des officiersfi richement veflus , que.
tien ne pouvoit efire plus fuperbe. Cette quantité,
de lâcrifices que l’on offroit tous les jours à Dieu,
a le foin 8c la picté des Sacrificateurs 8c des Levi-
tes dans la fonâion de leur miniiiere ne la touche- ’
rem as moins que le telle. Ainfi (on admiration
«alliant toûiours , elle ne pût s’empefcher de la té-

’,, moigner en ces termes âce fage Roy .- On peut dOu- ’

,, ter avec raifon des chofes extraordinaires lors qu’on
,, ne les f’çait que par des bruits qui s’en répandent.
,, Mais quoy queîl’on m’eull: rapporté des avantages
,, que v9uspollë’dez,rant en vous-mefme par vôtre fa-
,,* geflè 8c voûte excellente conduite, que hors devons q
,, par la grandeur d’un fi puiffant 8c fi fleur-imam ’
m Royaumej’avoüe’que ce que je reconnais par moy.
,, mefme’de vol’çre bonheur TurpalTe de beaucoup tout
,, ce queje m’en eflois imaginé, a: qu’il faut l’avoir

,, vu pour le pouvoir croire. Que vos fuiets font heu-
.» reux d’avoir pour Roy un fi grand Prince; 8C qu’he u.

’ . l relu:



                                                                     

LIVRE VIII. CHAPIÎRÆ il. 3.3:
de reux font vos amis ô: vos ferviteurs de ioüir conti- il
un nuellement de vollre preiënce ! Certes ny les uns ny "
in. les autres ne fgauroient trop remercier Dieu d’une n

ne. telle grace. 1 . Îleur Mais ce ne fin pas feulement par des paroles que I
(es cette grande Reine témoigna a ce grand Roy la mer- ,

en: veilleufe ellime qu’elle avoit de luy : elle y ajoura un
g prelènt de vingt taleras d’or, beaucoup de pierres ’
du precieufes , 5c quantité d’excellens parfums. On dit’
3 m auflî que nôtre pais doit à fa liberalité une plante de:
mi! baume qui s’ei’c tellement multipliée que la Judée h Ï 1 p

leur en efl aujourdfhuy tus-abondante. Salomon de (on L a
(a. collé ne lu ceda point en magnificence , a: ne luy ’ il
on. refirfa rien (le tout ce qu’elle defira de luy. Ainii cet-
en te PrinceiTe s’en retourna [ans qu’il le pûii rien aonû-; I
Li. ter’à la fatisfaâion qu’elle avoit receuë , 8c à celle. E

67 qu elle avoit donnee. l p I i;un En ce mefine temps on apporta a Salomon, du 339,
lue pais que l’on nomme la Terre d’or , des pierres pre-
in, cieuies 84A du bois de fpin le plus beau que l’on eufl; î
m, encore vu. Il en fit aire les balui’crades du Temple
W a: de la Maifon Royale , 8c des harpes a: despfalte-
œ- rions pour fervir aux Levites a chanter des Hymnes
on à la louange de Dieu. Ce bois tellembloxt a celuy du
En figuier, excepté qu’il citoit beaucoup plus blanc 6c
lu. plus éclatant , ô: talloit tres-diferentde celuy à qui
on les marchands donnent le mefme nom pour le g p
m mieux vendre. Çeque fa)! creu devon dire, afin que la;
,65 performe n31 (on trompe. g . 5 - Ç
à Cette meime flotte apporta a ce Prince fix cens ,Î foixante-fix talens d’or,fans.y comprendre ce que les
à: marchands avoient apporté pour eux , 8c ce que les 17

Rois d’Aràbie luye’nvoyerentparîprefent. Il en fit
fairedeux cens boucliers d’or mai ifdu poids de fix; ’ ;
cens ficles chacun , et trois cens autres du poids de
trois cens mines chacun , qu’il mit tous dans la (ale p
de la forefl; du Liban. Il fit faireauffi quantité de t

l B 6 coupes



                                                                     

34°.

ses HXSTOIKE nias Jans.
r coupes d’or enrichies de pierres precieufes , 8c de la.
- .vaiflene d’or, pours’en fervir dansles fefiins où il

n’employoit rien qui ne ne d’or.. Car quant a l’ar-
gent on n’en tenoit alors aucun compte , arce que i
les vaiffeaux que Salomon avoit en gran nombre
fur la Mer de Tharfe , ô: qu’il employoit a porter
toutes fortes de marchandifes aux nations éloignées,.
luy en apportoient une quantité incroyable avec de
l’or , de l yvoire , des efclaves Ethiopiens , 5c des
Singes. Ce voyage eiloit de f1 long cours qu’on ne le
pouvoit faire en moins de trois ans.

La reputation de la vertu ô: de la fageffe de ce
V illant Prince eiloit tellement répanduë par toute

En": , que plufieurs Rois ne pouvant ajouter fo ,
5c: que l’on en difoit , defiroientde le voir pour s’e-
claircir de la venté , à: luy témoignoient par les
grands prefens qu’ils luy faifoient, l’el’time toute ex-

rraordinaire qu’ils avoient de luy.1ls luy envoyoient
desvafes d’or à: d’argent ,. des robes de pourpre .
toutes fortes d’épiceries, des chevaux , des chariots,
8: des mulets fi beaux a: fi forts, qu’ils ne pouvoient
clouter qu’ils ne luy fuirent agreables. Ainfi il eut de.
quoy aibûter quatre cens chariots aux mille chariots
a: aux vingt mille chevaux qu’il entretenoit d’ordi-
naire: 8c ces chevaux qu’ils luy envoyoient n’étaient

as feulement parfaitement beaux 5 mais ils furpalï-
laient tous les autres en vifieife. Ceuxl qui les mon-
toient en faifoient remarquer encore davanta e la
beauté r car c’eiloient de ieunes gens de tres- elle
taille , vellus de pourpre Tyrienne ,4 armez de car.
quois, 6c qui portoient de longs cheveux couverts de

. papillotes d’or qui faifoient aroître leurs telles tout
éclatantes de lumiere quand e Soleil les fi-apoit de les
rayons. Cette troupe fi magnifique accompagnoit
le Roy tous les matins lors que felon fa coutume , il
fartait de la ville veau de blanc 8c dans un fuperbe
char , pour aller a une maifon de campagne proclâe»

* c
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Luna VIlI.-CHAPITRE Il. 37’
ade Jerufalem nommée Ethan, ou il fe plaifoit

if cauiè qu’ilyavoit de fort beaux jardins, de belles
’ fontaines, 8c que la terre en, elloit extrémement

fertile.
Comme la fa elle que ce grandPrince avoit receuë 34,1;

de Dieu s’éten cita tout, 8c qu’ainfi rien ne pou-
voit échaper à fes ioins , il ne negligea pas même ce
qui regar oit les grands chemins. il fit paver de ier-
res noires tous ceux qui conduifoient a Jerufalem,
tant fpour la commodité du public que pour faire
voir a magnificence. il retint peu de chariots aupre’s . .
de luy , 8c diflribua les autres dans les villes qui
citoient obligées d’en entretenir chacune un certain
nombre :c’e qui les faifoit nommer les villes des cha-,
riots. Il affembla dans Jerufalem une fi grande quan-
tité d’argent qu’ily eiioit auiiî commun que les pier.

res ; 6c fit planter-tant de cedres dans les campagnes.
de la Judée où il n’y enavoit point auparavant,qu’ils

y devinrent auflî communs que les meuriers. ll en-
voyoit acheter en Egypte des chevaux, dont la cou.
ple avec le chariot ne luy coûtoient que fix cens-
drachmes d’argent 5 ô: il les envoyoit au Roy de Sy-
rie , 8c autres Souverains qui efioient. awdela de

PEufrate. - l - .Ce Prince le plus vertueux 8c le plus glorieux de 34.2;
tous les Rois de fou fiecle , a: quine furpallbit pas 3, Roy)
moins en prudence qu’en richeifes’ceux qui avoient 1 1,
auparavant luy regné furie euple de Dieu,ne perfe-
vera pas iufques à la fin. lia andonna les Loix de fes
Peres; ô: fes demieres aâions ternirent tout l’éclat 5c
toute la gloire de fa vie z car il fe laiiTa emporter iuf-

ues à un tel’excè’s à l’amour des femmes , que cette

ole paillon luy troubla le iugement. Il ne fe conten-
ta pas de celles de fa nation , il enprit auflî d’étran-
geres , de Sydoniennes , de Tyriennes , d’Ammonî-
tes , d’Idume’enncs , de n’eut point de honte , pour,

leur plaire , de reverer » leurs faux Dieux , à: il:

’ v u et

-w- v.

73’? :5- . ’-



                                                                     

33 Hurons pas JUIFS.
fouler ainfi aux pieds les ordonnances de Mo’ife, qui
avoit défèndu fiexpreflement de prendre des fem-
mes parmy les autres nations , de crainte qu’elles ne
portaiTent le Peuple a l’idolatrie, 8c ne luy fiifent
abandonner le culte du lèulDieu eternel 8c verirable.
Mais la brutale volupté de ce Princeluy fit oublier
tous les devoirs :iil épaula iufquesà fept cens fem-
mes toutes de fort grande condition , entre lefquel-
les elloit comme nous l’avons vû la fille de Pharaon
Roy d’Egypte 5 ô: il avoit de plus trois cens concu.
bines. Sa aman our elles le rendit leur efclave:
il ne pût e défen re de les imiter dans leur impieté;
a: plus il s’avançoit en âge, plus fan efprit s affai-
blilfant , il s’éloignait du fervice de Dieu 6c s’accou:

tumoit aux ceremonies facrileges de leur fauife reli-
gion. Un fi horrible peché n’allait que la fuite d’un

autre: car il avoit commencé de contrevenir aux
commandements de Dieu dellors qu’il fit faire ces
douze boeufs d’airain qui foutenoient ce grand vaif.
feau de cuivre nommé la Mer, a: ces douze Lions de
fculpture placez fur les degrez de fan trône. Ainfi
comme il ne marchoit plus fur les pas de David fan
Pere , que fa picté avoit élevé à un fi haut point de
gloire, 8c qu’il citoit d’autant plus obligé d’imiter

que Dieu le luy avoit commandé deux diverfes fois
dans des fanges , fa fin fut aufiî malheureufe que le
commencement de fan regne avoit efié heureux
6c illuilre. Dieu luy manda par fan Prophete 5 qu’il

,1 connoiifoit fan impietéî,’ 8c qu’il n’aurait pas le.

J
)
l
9

S

I)

J

, plaifirde continuerimpunc’ment à l’oKencer: QI:
, neanmoins acaufe de la promené qu’il avoit faite
, a David, illelaillëroit regner durant lerei’te de fa.3
, vie; mais qu’aprc’s fa mort ,il chafiieroit fan fils
,2! caufe de luy: midi ne le priveroit pas toutefois en.

(ieremenr du Royaume; qu’iln’y auroit que dix
, Tribus qui fe fepareroient de’fon obe’ifance, a;

,, que les deux autres luy demeureroient ailuieties ,
tant-
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LtvnnVIII..CnAprrne Il. L 39
tant à caufe de l’affeétion que Dieu avoit euë pour "
David fan Pere , qu’en confideration de la ville de "
Jerufalem ou il avoit eu agreable qu’on luy cenfa- «
n’ait unTemple..llferoitinutile de dire quelle fut ’Î
Paflliâion de Salomon d’apprendre par ces para-
les qu’un tel changement de fa fortune l’alloit
rendre aufli malheureux qu’il elloit heureux au-
paravant.

Quelque temps aprés cette menace du Prophete,
Dieu fufcita à ce Prince un ennemyr nommé Amen :-
8: voicy quelle en fut la caufe. Lors que Joab Gene.
rai de l’armée de David alfuiettit l’Idumée , 8c que
d’urantl’efpace de fix mois,il fit aller au fil de l’épée

tous ceux qui efloient en âge e porter les armes ,.
Ader qui efloit de la race Royale 6c qui citoit alors
encore fort jeune, s’enfuit 8c fe retira aupre’s de Pha-
taon Roy d’Egypte , qui non feulement le récent

. tres-bien 8c le traita fies-favorablement; mais le prit
en telle affeétion ,. qu’aprés qu’il fut plus avancé en

âge , il luy fit, épauler la fœur de la Reine fa femme
nommée Tapbù, dont il eut un fils qui fin nourri
avec les enfans de Pharaon. Aprés la mort de Da-
vid 6c celle de Joab , Adei’fupplialeRoyde luy
permettre de retourner en fan pais :. mais quel-
ques infla’nces qu’il luy en fifi , il ne’pût jamais l’ob-l

tenir 5 &ce Prince luy demandoit "rodions-quelle
raifon le pouvoit porter a le quitter, 5c s’il man-,
quoit de [quelque chofe en Egypte. Mais lors que.
Dieu, qui rendoit auparavant Pharaon fi difficile
à accorder la demande d’ Ader,fe refolut de faire fen-
tir les effets de fa colere à Salomon , dont il ne pou.
voit plus fauffrirl’impieté, il mir dans le cœur de
Pharaon de permettre à Ader de retourner en Idu-
niée. Si-tolt qu’il y fut arrivé , il n’aublia rien pour

tafcher de porter ce peuple à fecoiier leiougdes If-
raëlites.Mais il ne pût le luy perfuader,à caufe que les
fortes garnifons que Salomon entretenoit dans leur

. pais,



                                                                     

40 Bruant: pas Ions. lpais , les mettoient en eilatde n’ofer rien entroprenï.
dt: Ainli Ader s’en alla en Syrie trouver hum!
qui s alloit révolté contre A DRAZ au R0 des
Sophonicris, 8c qui avec un grand nombre evo-
leurs qu’il avoit ramaflèz pilloit ô: ravageoit toute
la campagne. Ader fil alliance aveclzry , à: s empa-
ra par fou allillance d’une partie dcla Syrie. lly fur
déclaré Roy, ê: du vivant niefine de Salornan,il
fiifoit de freqnentes courfes ô: beaucoup de mal

V dans les terres des ifraëlites.
343 t .Mais ce ne furent pas feulementdes étrangers qui

troublerent cette profonde paix,dontSalomon ioüif.
fait auparavant : fes propres fuiets luy firent la guer-
re. Car Je R o B a A u fils de Nabath animé par une
ancienne prophctie s’éleva’auffi contre luy. Son Puref

l’avoir lainé en bas âge , St la Mere avoit pris foin de
l’élever. Lors qu ilfut grand Salomon voyant qu’il

, promettoit beaucoup,luy donna la furintendance des
fortifications de Jerufalem. [Il s’en acquitta fi bien
qu’il le paument enfuite du gouvernement de la Tri-
bu de Jofèph. Comme il partoit pour en aller pren-
dre poilèilion , il rencontra le Prophete A c a r A qui
elloit de la ville-de Silo. Ce Prophete aprés l’avoir
faliié le mena dans un champ écarté du chemin où

performe ne les pouvoit voir, déchira fan manteau.
endouze pieces, a: luy commanda de la pin-t de

,Dieu d’en prendre dix , pour marque qu’il vouloit
l’établirRoy fur dix Tribus , afin de punir Salomon
de s’ellre tellement abandonné a l’amour de fes fem.

mes,qne d’avoir pourleur plaire rendu un culte facri- I
lège à leurs faux Dieux: a: que quant aux deux au-
tres Tribus elles demeureroient àfon fils en confide-
ration de la promeifeque Dieu avoit faite a David.

,, Ainfi , aioûta le Prophete , puis que vous voyez ce 1
,, quia obligéDieu à retirer l’es graces de Salomon a à ’

,. le rejetter, oblërvez religieufement fes comman-
.. demens : aimez la initia . 6c reprefentezwfqus

, . 1 a, .



                                                                     

L r va: V111. CHAPITRE III. 4.x
l fans celle que fi vous rendez à Dieu l’honneur que u-

vous luy devez , il recompcnfera voilre picté , ô: n
vous comblera des mefmes faveurs, dont il a com- «f

blé David. 1 nComme Jeroboam efiait d’un naturel tres.am-
bitieux ô: ces-ardent , ces paroles du Prophete luy.

. éleverent tellement le cœur 8c firent une li forte
l impreflion fur fan efprit , qu’il ne erdit point de
l temps pour perfuader au Peuple de le revolter con-

tre Salomon, a: del’établir Roy en fa place. Salo-
ri mon en eut avis, 8c envoya pour le prendre a pour
il le tu’e’r :mais il s’enfuit vers S u s A c Roy d’Egypte,

r- 8c demeura auprés de luy iniques à la mort de Sala.
r: mon pour attendre un temps plus favorable à l’exe-
re cutian de fan dellein.
le

il

la CHAPITRE III.tu km de Salomon. Ruban»: [on fi: mécontente le Pru.
ri- ple. Dix Tribus l’abandonnem, av prennentpoyr
m- qu probant , qui pour le: emptftber d’ul’er au
qui Temple de faufilent le: ponta l’idolarzie , on Nul
si! luy-mefme faire Infantile): de Grand Sur ficeleur.
ou Le. Prophtte jalon le reprend , a: fait enflure un"
en grand miracle. Un flux Proplm: trompe ce acrim-
-l: [de Propbere, a a]? au]? de [à mon. Il trompe
lait «rua? ferolmam, qui je parte «leur murer flirter d’im-
non pierq. Rabot»: abandonnent]; Dieu.
un
3m. S A r. o M. o N mourut efiant âgé de quatrewingt

quatorze ans,dont il en avoit regne’ quatre-vin t,
me, a: fut enterré à Jerufalem. 1l avoit el’té le p us’

mi heureux , le plus riche, a: le plus fage de tous les
W Rois iufques au temps que fur la fin de fa vie il
’13; fe laiffa rranfporter de telle forte. à fa paillon
m, ut les femmes, qu’il viola la Loy de Dieu, 8c
m, la caufg de tant de maux que faufil-lump les

’ 1 raë-

s44



                                                                     

4 . 42 Hurons pas Ions.’3’" Ifraëlites , comme la fuite de cette biliaire le féra

voir. , .345. Raisons fan fils , dont la mere nommée Nome
3. Roù eiloit Ammonite , luy fucceda ; 8c aulii-toll plu-
rz. lieurs des principaux du Royaume envoyerent en

Égypte pour faire revenir Jerobaam. Il fe rendit
en diligence dans la ville de Sichem; a: Roboam
s’y trouva aufli , parce qu’il avait jugé à propos d’y

faire aifembler tout le Peuple pour s’y faire couron-
ner par un confentemcnt general. Les Princes des
Tribus 6c Jeroboam avec eux le prierent de les vou-
loir foulager d’une partie des impoli tians excellives,
dont Salomon les avoit chargez, afin de leur donner
moyen de les payer , &de rendre ainfi fa domina.
tian d’autant plus ferme 8c plus allurée , qu’ils luy

feroient fournis par amour, ô: non pas par crainte.
11 demanda trois jours pour leur répondre : s: ce re.
tardement leur donna de la défiance , parce qu’ils
croyoient qu’un Prince , a: particulierement de". cêt’
âge devoit prendre plaifir àtémoigner de a la bonne
volonté pour lès fuiets. Ils efpererent néanmoins
qu’ encore qu’il ne leur eufl: pas accordé fur le champ

ce qu’ils demandoient, ils ne laiiferoient pas de l’ob-

tenir. Roboam cependant aifembla les amis du
Roy fan Pere pour déliberer avec eux de la réponce
qu’il avoit a rendre. Ces vieillards qui n’avoient pas
moins d’experience que de flagelle , 8c qui connoif-
foient le naturel du Peuple , luy confeillerent de luy
parler avec beaucoup de bonté , 8c de rabattre dans
cette rencontre pour gagner leur cœur quelque cho-
fe de ce fafle qui cil comme infeparable de la puif.
fance Royale, les fujets fe portant aifc’menta conce-
voir de l’amour pourleurs Roislors qu’ils les trai-
tent avec douceur, 5c s’abaiifent en quelque forte
par l’affeétion qu’ils leur portent. Roboam n’ap-
prouva pas un confiail fi fage , 8c qui luy ei’toit il ne.
«faire dans un temps aùil s’agirait defe l’air; de-

. c arer
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1.1qu V111. CHAPITRE III. 4g
clarer Roy.Il fit venir de jeunes gens qui avoient été
nourris auprés de luy : leur dit quel eiioit l’avis des
anciens qu’il avoit confultez , ô: leur commanda de
luy dire le leur. Ces perlbnnes à qui leur ieuneife
8c Dieu-mefme ne permettoit pas de choifir ce qui
alloit le meilleur , luy confeillereht de répondre au s s
Peuple , que le plus petit de fes doigts allai. plus gros n
que n’elloient les reins de fan Pere z que s’il les avoit W
traitez rudement , il les traiteroit bien encore d’une "
autre forte: 8c qu’au lieu de les faire fouetter avec si
des verges comme il avoit fait , il les ferait foiietter se
aVec des écourgées. Cêt avis plût à Roboam,comme l
plus digne ce luy lènbloit de la majel’té Royale z .5:
ainli letraifre’me jour ellant venu , il fit alfembler le
Peuple , 6c lors qu’il attendoit de luy une réponce
favorable , il luy parla dans lester-mes que ces jeunes
gens luy avoient confeijlé 5 8c, tout cela fans doute

ar la volonté deDieu,pour accomplir ce qu’il avoit
in: dire par le Prophete Acliia. Une il cruelle ré..-
ponce ne fit as moins d’impreilîon fur l’efprit de.
tant ce Peup e que s’ils amendent déjà reffenti l’effet:

ils s’écrierent avec fureur , qu’ils renonçoientpour ”
iamaisà taure la race de David: qu’il gardait pour "
luy il bon luy fembloit le Temple que fan pere avoit ”’
fait bailir: mais que pour eux ils ne luy feraient ja- "
mais alfujettis z 8c leur colere fut fi opiniaflre,".
qu’Adoram qui avoit l’intendance des tributs , leur
ayant eflé envoyé pour leur faire des excufes de ces
paroles trop rudes,& leur reprefenter qu’ils devoient
plûtol’t les attribuer au lpeu d’experience de ce Prin-
ce qu’à fa m’auvaife vo ontc’,ils le tuèrent à coups de

pierres fans vouloir feulement l’entendre. Roboam
connoifiant par-là qu’il n’elloit pas luy-mefme en
feureté de fa vie au milieu d’une multitude fi ani-
mée , monta fur fan chariot ôt s’enfuit a Jeruz’alem,

ou les Tribus de Juda 8c de Benjamin le reconnurent
pour Roy. Mais quant aux dix autres Tribus elfles fe

épa-

ra art:



                                                                     

44 Huron: pas Ions.feparerent pour toujours de l’obe’iffance des l’usuf-

(eurs de David , à: choilîrent Jeroboam pour leurl
commander. Roboam quine pouvoit fe refoudre à
le foufirir alTembla cent-quatresvingt mille bom-
mes des deux Tribus qui luy efloient demeurées fi-
delles , afin de contraindre les dix autres par la force
à rentrer foins fou obeïflance. Mais Dieu luy défen-
dit par (on Prophete de s’engager dans cette guerre,
tant parce qu’il n’efioit pas jufle d’en venir aux ar-

I mes arec ceux de fa propre nation . quia caule que
c’elloit par (on ordre que ces Tribus l’avaient aban-
donnc’. Je commenceray par rapporter les aâions,
de Jeroboam Roy dilfraèl , 8c viendray enfuira à
celles de Roboam Roy de Juda , d’autant que lion,
dre de lihil’toire le demande ainf.

"a. Jeroboam fit ballir un Palais dans Sichem , oùil
établit fa demeure , 54 un autre dans la ville de Pha-
lluël. mielque temps aprés la (elle des Tabernacles
s’a prochant il penfa que s’il permettoit à lès fluets
de l’aller celebrer à Ierufalem , la maiefie’ des cere-

monies 6c du culte quel’on rendoit a Dieu dans le
Templeles porteroitàfe repentir de l’avoir choifi
pourleur Roy z qu’ainfi ils l’abandonneroient pour
firemettre foûs l’obe’ifihnce de Roboam; 8c qu’il.

ne perdroit pas feulement la couronne , mais cour.
toit auflî fortune de perdre la vie. Pour remedier à
un malqu’il avoit tant de fujetd’apprehendcr, il fit
bafiir deux Temples , l’un en la ville de Berhel , 8:.
l’autreen celle de Dan qui ell proche de la fource du
petit Jourdain; 8c fit faire deux veaux d’or que l’on
mit dans ces deux Tem les. Ilafembla enfuite (es

,, dix Tribus , 5c leur parla en cette forte : Mes amis ,
,, je croy que vous n’ignorez pas que Dieu cit prefënt
,, par tout , a: qu’ainfi il n’y a point de lieu d’où il
,, ne puilTe entendre les prieres 5c exaucer les vœux de
,, ceux quil’invoquent. C’ell ourquoy je ne trouve
u point à propos que pour l’a orer vous vous donniez,

la.
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h-peine d’aller à Jerufalem qui cl! fi éloignée dlicy «

8: qui nous cil ennemie.Celuy qui en a bafly le Tem- "
ple n’efloit qu’un homme non plus que moy; &n T
i’ay fait faire 5c confacrer a Dieu deux veaux d’or , T
dontl un a eflé mis en la ville de Babel , 8c l’autre ii
en celle de Dan , afin que felon que vous ferez les m
plus proches de l’une de ces deux villes vous puiilîez " .
y aller rendre vos hommages a Dieu. Vous ne man- "

uerez point de Sacrificateurs à: de Levites: ien ’i
ctabliray que je prendray d’entre volis , fans que T
vous ayezbefoin our ce fuiet d’avoir recours à la "
Tribu de Levi Je a la race d’Aaron : mais ceux qui "
defireront d’eit re receus à faire ces fonétions n’au- "
tout qu’à offrir à Dieu en facrifice un veau ô: un "
mouton enla mefme maniere que l’on dit que fit "
Aaronlors qu’il fiit premierement établi Sacrifica- "
teur. Voilà de quelle forte Jeroboam tram a le "
Peuple uis’efloit fournis aluy, &le portaàa an-
donner a Loy de Dieu a: 1a Religion de leurs peres:
ce qui fut la caufe des maux que les Hebreux (wifi-i.
rem depuis , &de la fervitude où ils fe trouverent
reduits aprés avoir efic’ vaincus par les nations étran.

geres , ainfi que nous le dirons en (on lieu.
La fefie du feptiéme mois s’a prochaht, Iero. 347.

boam refolut de la celebrer à Ber:
Tribus de Juda 8c de Beniaminla celebroient à Je- r 3.
rufalem. Il fit faire un Autel vis-a-vis du veau d’or,
5e vôulut exercer luy-mefme la charge de Grand
Sacrificateur. Ainfi il montaà cêt Autel accompa- A
gué des Sacrificareurs qu il avoit établis. Mais lors
qu’il alloit offrir des victimes en holocaufle en pre-
fence de tout le Peuple , Dieu envoya de Jerufalem
un Prophete n0mmé.]AooN qui (e jeun au milieu
de cette grande multitude,fe tourna Vers cêt Autel,&
dit fi haut que le Roy ce tous les aflifians le purent
entendre; Autel, Autel; voicy ce que dit le Seigneur :"
Ilviendra un Prince de la race de David nommé si

J o-

el, ainfi que les 3. Rat?
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’u J o s I A s qui immolera fur ce mefme Autel ceux de
a) ces faux Sacrificareurs qui feront alors encore vi-
a) vans, 5c brûlera les os de ceux ui feront morts,par-
n ce qu’ils trompent ce Peuple &(le portent à l’impie-
a) tc’. Or afin que performe ne puiffe douter de la verl-
,, té de ma pro hetie. vous allez en voir l’effet dans ce
a: moment : cet Autel va eflre brifé en pieces , a: la
a: graille des belles , dont il ell couvert fera répandu’e’

a: par terre. Ces paroles mirent Jeroboam en telle co-
ere,qu’il commanda qu’on arreltail le Prophete, 6c

étendit fa main pour en donner l’ordre : mais il ne
pût la retirer, parce qu’a l’inflant elle devint feche 3c
comme morte. L’Autel fe brifa en pieces en même
temps , ô: les bolocaufies qui citoient delfus tombe-

. rent par terre felon que l’homme de Dieu l’avait
prédit. Jeroboam ne pouvant plus alors douter que
Dieu n’eufl parlé par ce Prophete , le pria de lu de.
mander fa guerifon. Il le fit 3 ô: fa main fut au i-tofl:
rétablie dans fa premiere vi ueur. Il en eut tant de
joye , qu’il conjura le Propiete de vouloir affilier à
fou feflin z mais il le refufa en difant , que Dieu luy
avoit défendu de mettre le pied dans fon Palais , ny
de manger feulement du pain a: boire de l’eau dans
cette ville: QI’il luy avoit mefme commandé de
s’en retourner par un autre chemin que celuy par le.
quel il citoit venu. Cette abi’tinence du Prophete
augmenta encore le refpeét de Jeroboam pour luy,
ô: il commenca de craindre que le fucce’s de fon en-

treprife ne full pas heureux. -Il y avoit dans cette mefme ville un faux Prophe-
te , qui encore qu’il trompafl Jeroboam. eiloit en
grand honneur auprc’s de luy , à caufe qu’il ne luy
predifoit que des chofes agreables : 8c comme il
eiloit fort vieil 5c fort caffe’ , il elloit alors tout lan-
guiifant dans fon lit. Ses enfans luy dirent qu’il
efioir venu-de Jerufalem un Prophete qui entre les
autres miracles qu’il avoit faits avoit rétabli la main

du
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Lx-vnn VIII. CHAPITRE 1U. 47
du Roy qui efloit entierement deffechée. Cette
aflion luy faifant craindre que Jeroboam n’eflimafl
cét autre Prophete plus que luy , 8c qu’il ne erdill:
ainfi tout fon credit , il commanda a l’es en ns de
preparer promptement fon afne , s’en alla aprc’s le
Pro hete, à: le trouva qui fe repofoit à l’ombre d’un
che ne. Il le falüa 8c luy fit des plaintes de ce qu’il
n’efioit pas venu dans fa maifon,où il l’auroit reCeu
avec grande joye. Jadon luy répondit que Dieu luy
avoit défendu de manger dans cette ville chez qui
que ce full. Cette défiance , repartit le faux Prophe-
te , ne doit pas s’étendre jufques à me)r , puis que je
fuis Prophete comme vous 5 que j’adore Dieu en la
mefme forte , ô: que c’eit par fou ordre que je viens
vous trouver pour vous mener chez moy , afin
d’exercer envers vous l’hofpitalité. Jadon le creut:
fe laiffa tromper , a: le fuivit. Mais lors qu’ils man-
geoient enfemble , Dieu luy ap arut a; luy dit , que
pour punition de luy avoir defobeï , il’rencontreroit
en s’en retournant un Lion qui le tuëroit, 8c qu’il ne

* feroit point enterré dans le fepulcbre de fes Peres: ce
que je croy que Dieu permit pour empefcher Jeto-
boam d’ajouter foyà ce que Jadon luy avoit dit. Ce
.Prophete éprouva bien-toit l’effet des paroles de
Dieu. Il rencontra en s’en retournant un Lionqui le
fit tomber de deil’us fo’n afne , le tua , 8c qui fans
toucher à l’afne fe tint auprés du corps du Prophete
pour le garder. Qtelques pail’ans le virent a: le rap
porterent au faux Prophete. Il envoya wifi-toit les
enfans querir le corps , qu’il fit enterrer avec grande
ceremonie , 8c leur commanda quand il feroit mort
de mettre le lien auprès de luy , parce qu’une partie
des chofis que Jadon avoit prophetifées allant déjà
arrivées , il ne doutoit point que le relie n’arrivait
aulî’ : qu’ainfi de mefme que l’Autel avoit eflé brifé

en pieces , les Sacrificateurs 8c les faux Propheres fe-
. raient traitez de la forte qu’il avoit prédit i au lieu

que
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que fi fes os citoient meflez avec les os de Iadon, il
n’auroit pas fujet de craindre qu’on les brûlait com-
me ceux des autres.Lors que cet impie eut donné cêt
ordre il alla trouver Jeroboam , a: luy demanda
pourquoy il fe lamoit li’Uublel’ de la forte par les dif-
cours d’un extravagant. il luy répondit que ce qui
efioit arrivé à l’Autel ôt à fa main faifoit bien voir
que c’elloit un homme rempli del’efprit de Dieu,
ô: un veritableProphete.Sur quoy ce mecha nt hom-
me allegua a ce Prince des raiforts vray femblables,
mais tres-faulles , pour effacer cette creance de fou
cf rit 8c obfcurcir la verité. ll luy dit , que ce qui
ciroit arrivé à fa main ne procedoit que de la lallîtu-
de d’avoir mis tant de viâimes fur l’Autel , comme
il paroiffoit allez, parce qu’elle avoit elle rétablie en
fon remier eilat aprés un peu de repos. Qu.’ au te-
gar de l’Autel , comme il efioit nouvellement con-
flruit , il n’y avoit pas fujet de s’ étonner qu’il n’eufl;

pûfupporter le poids de tant de befles immolées,
8c qu’enfin un Lion ayant devoré cét homme , il pa-
roiil’oit clairement que rien de tout ce qu’il avoit dit
n’elioit veritable. Le Roy perfuade’ par ce difcours
ne s’éloigna pas feulement de Dieu : un: porta mef-
me jufques à cêt excés d’or ueil ô: de folie que d’o-

fer s’élever contre luy : il s’a andonna a toutes for-

tes de crimes , 6c travailloit continuellement à en
inventer de nouveaux encore plus grands que les
premiers.

Aprés avoir parlé de ce Prince, il faut maintenant

5, Roi, parler de Roboam fils de Salomon qui regnoit
r4. comme nous l’avons veu fur deux Tribus feule-

ment. Il fit bafiir dans celle de Juda plufieurs gran-
des 5c fortes villes, fçavoir Bethléem , Etham’, The-
co , Bethfur , Soch , Odolam , 1p , Marefan , Ziph,
Adoram , Lachis , Saré ,Elom , a: Ebron. Il enfit
baliir d’autres auili fort grandes dans la Tribu de
Benjamin,- établitdans toutes des Gouverneurs’at de

. fortes
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fortes garnifims; les munit de blé ,, de vin ,d’hui-
le , se de toutes les autres chofes neceliaires. 8c y mit
de quoy armer un tres-grand nombre de gens de
guerre. Les Sacrificateurs, les Levites , 8c toutes les
perfonnes de pfeté’qui efloient dans les dix Tribus
fournis a Jero oam ne cuvant fouffrirque ce Prim-
ce les vouluii obliger ’adorer les veaux d’or qu’il
avoit fait faire , abandonnoient les villes où ils de-
meut-oiennpour aller fervir Dieu dans Jerufalem : a:
ce: efi’et de leur picté qui continua durant trois ans
augmenta de beaucoup le nombre des fujets de R9-
boam. Ce Roy de Juda époufa premierement une

I de fes parentes, dont il eut trois fils, a: une autre en.
fuite aufli fa parente nommée Mucha fille aifnée de
Thamar fille d’Abfalom , dont il eut un fils nom-
me’ Ann. Et bien qu’il cuit encore d’autres. fem-

mes legitimes jufques au nombre de dix-huit , 8e
’ trente concubines,dont il avoit eu vingt-huit fils , 8c

foixante filles , il aima Macha par-.deil’us toutes les -
autres , choifit Abia fou fils pour fon fucceffeur , 6c
luy confia fes trefors ôt les plus fortes de l’es places.

Comme il arrive d’ordinaire que la prof perité
produit la corruption des mœurs , l’accroiil’ement
de la puillance de Roboam luy fit oublier Dieu , se
le Peuple fuivit fon impietc’ e car le déreglement dm
Roy caufe prefque toûjours celuy des fujets. Com-
me l’exemple de leur vertu les retient dans le devoir,
l’exemple de leurs vices les porte dans le defordre,
parce qu’ils fe perfuadent que ce feroit les condam-
ner ne de ne les pas imiter. Ainfi Roboam ayant
foule aux pieds tout refpeé’t 8c toute crainte deDieu,
fias fujets tomberent dans le mefme crime , comme
s’ils euflënt craint de l’ofi’encer en voulant eilre plus

jolies que luy. ’ ’
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CHAPITRE 1V.
safre Roy d’Engte afliege le ville de faufilent, que’le’

Roy Roboam hg rend lafcbement. Il pille le Temple
v a? tous les treforr brillez par Salomon. Mort de

Roboam. .1611: [on fils la) fucceda jeroboam en-
ooya [a femme confulter le Propbtte Jchl’d fin la

’ maladie d’obiméi faufilr. 111:4] du qu’il-mourroit ,

67’119; préditplaruïne de la); o- de tout: fi race à
sauf: defon impim’.

349. D I 15 U pour exercer fa julie vengeance fur Ro-
* boam fe [larvit de Sufac Roy d’Egypte: 8: He-

rodote fe trompe lors qu’il attribue cette action?! So-
fel’ter. Ce Prince en la cinquiéme année du regne
de Roboam entra dans fou pais avec une armée de
douze cens chariots, foixante mille chevaux, 8c
quatre cens mille hommes de pied , dont la plufpart
choient Libiens 8: Ethyopiens; 8c aprés avoir mis
garnifon dans plufieurs places qui fe rendirent à luy,
il alliegea Jerufalem. Roboam qui - s’y efloit enfer-
mé eut recours ’a Dieu: mais il’n’c’couta point fa

priere; 8c le Prophete SAMBA l’épouvanta en luy
,, difant , que commeluy 8c fon Peuple avoient aban-
,, donné Dieu, Dieu les avoit aullî abandonnez. Ce

Prince 6c fesfujets fe voyant fans efperance de fe-
conrs s’humilierent ,’ 8c confeil’erent que c’ei’toit a-

vec juflice qu’ils recevoient ce châtiment de leur im-
ieté à: de leurs crimes. Dieu touché de leur repentir

leur fit dire par fon Prophete qu’il ne les extermine-
roit pas entierement 5 mais qu’il les affujettiroit aux
Égyptiens pour leur faire éprouver la difl’erence qui
fe rencontre entre n’ei’tre fournis qu’à Dieufeul , ou

eflre fournis aux hommes. Ainfi Roboam perdit
courage ée rendit Jerufalem à Sufac , qui luy man-

’qna de parole: car il pilla le Temple,prit tous les tre-

s v . A . .: umrs
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fors corifacrez àDieu,tous ceux deRoboam,les bon-
cliers d’or ne SalOmo’n avoit’f’ait faire ,’ 8e les car.

squois d’ondes Sophoniens que David avoit offerts à
Dieu , a: s’en retourna en (on païs’chargé’de tant de

riches dépoüilles qui montoient à une femme in.
croyable. Herodote faitmention de cette guerre , 6c
fe trompe feulement au nom de ceRoy d’Egyptelors
qu’il dit,qu’apre’s avoir rraverfé-plufieurs Provinces
il s’afi’ujettit la Syrie de Palefline,’dont’les peuples-fe

rendirentà’luji fans combattre 1 ce qui montre clai-
sartent ucc’efl: de noi’trev nation qu’il entend par-
ler, à itvvoir-par la qu’elle fiit’aflhj’ettie parles "
Egyptiens. Car il ajoûte que ce Prince fit élever des
colomnes dans les lieux qui s’ei’toient rendus à luy
fans fèdéfendrefi, fur lefquelles pour leur reprocher
’leurlafchete’ citoient gravées des? marques du fexe ’À

des femmes: cerqui regarde fans doute Roboam,puis
que ç’a eflé le feu! de nos Rois qui - ait rendu Jeru- I
falem fans combattre.Ce même Hii’iorien dit que les
Ethyopiens ont appris desEgyptiens à fe faire circon.
cire 5 Belles Pheniciens 8c les Syriens de la Palefline
demeurent d’accord qu’ils tiennent anti; des Égy- ’ .
pneus cette coûtume , efiant d’ailleurs treSoconi’tant ,
qu’il n’y apoined’autres peuples que nous dans la.
Palefline qui foient circoncis. Mais je une à châcu ’
d’avoirfur cela telle opinion qu’ilnvoudra. ’ v n ’

Quand le Roy sufac s’en fut retourné enEgypte,

portez en fit faire de cuivre en pareil nombre qu’il
donna à fes gardes , &paffa’le refle’de fa vie en re-
pos fans faire aucune aflion digne de memoire , par-
ce que la crainte qu’il avoit de. Jeroboam [on irre-’
conciliable ennemi l’empefchoit dorien entrepren.
tire. Il mourut trapue cinquante-fept ans , dom il
en avoit regtréldix- cpt. son peu d’efp’rit 8e fon ar.
roganee’luy’ firent perdre comme nous l’avons vû la

plus grande partie de fou-Royaume , pourn’avoir’

C a pas

Roboam au lieu’de ces boucliers d’or qu’il avoit cm-

A je: a...;y.. -
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pas voulufnivre le confeil des amis du RoySalomon
fon Pere. Ann fon fils qui n’eiloitâgé quede dix.-
huit ans luy fucceda , ô: Jeroboam regnoitenccre ï
alors fur les dix autres Tribus.

Aprc’s avoir dit quelle fut-la fin de Roboam,il faut
3. Roi: dire aulli quelle fut celle de Jeroboam. Ce deteflable

l 4. Princetontinua toujours de plus en plus à ofi’encer
Dieu par l’es horribles impietez. Il tfaifoir continuel.
louent dreffer des Autels fur les lieux des forefls les
plus élevez , à étab’lilfoit pour Sacrificateurs des
perfonnes de baffe condition. Mais Dieu ne tarda

as long-temps a le pu nir de tant d’abominations par
ajuite vengeance qu’il exerça fur luy 8c fur toute fa

poflerité. O B tu s’s fon fils citant extrêmement
malade,il dit à la Reine fa femme de prendre l’habit
’dfune performe du commun du A euple, a: d’aller
trouver le Prophete Achia , cêt homme admirable
qui luy avoit autrefois prédit qu’il feroitRoy; qu’el-
le feignifl d’efire étrangere 5 6c qu’elle s’enquiii de -

luy fi fou fils gueriroit de cette maladie. Elle partit
aufii-tol’t , 8: comme elle approchoit de la maifon
,d’Achia , Dieu apparut au Pr hete alors fi accablé
de vieilli-fie qu’il ne voyait pre que plus 5 luy dit que
la femme de Jeroboam venoit le trouver , 8c l’in-
l’ç’uifit de ce qu’il auroit à luy répondre. Lors qu’el-

le approcha de la porte , feignant d’eflre une pauvre
j femme étrangere , le Prophete luy cria a Entrez

” 4:, femme de Jeroboam fans dillimuler qui vouseflest
’n car Dieu me l’a revolé , ac m’a influoit de ce que j’ay

à-vous répondre .: Retournez trouver voûte mary ,

,9 . . .
» a; luy dites de la part de Dieu;Lors que vous n’étiez ’

’ en nulle confideration ,jîay divifé. le ROyaume qui

J, devoit appartenir au fucceffeur de David, pour vous
Il, en donner une artie; 8c, voûte-horrible ingratitude

’ . . . . .J, vousa fait ou lier tous mesbtenfaits: vous avez
n abandonné mon culte pour adorer des idoles for-.-
" mecs de vos mains ,: mais je vous çxtennineray

’ ’ ÊVCÇ
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: avec toute voûte racezje’donneray vos corps à man; "
ger aux chiens 5c aux oifeaux 5- se j’établiray un Roy ”
[in lli-a’e’l qui ne pardonnera a aucun’de vos defcen- "

dans. Le peuple qui vous ell foûmis ne fera pas "
exemt de ce chall-iment : il fera chaille” de cette terre "
li abondante qu” il polfede maintenant , de difpercé "
audel’a de l’Eufi’ace , parce qu’il a imité volire im- "

. picté se collé de me rendre l’honneur qui m’ell: deu "

. pour rendre un culte facrilegea ces faux Dieux qui "

. font l’ouvrage des hommes. Balla-vous , dit enfui. "
te le Prophete , d’aller porter cette réponce a volire "
mary : Et quant a vollre fils , il rendre l’efprit au "

. meline moment que vous entrerez dans la ville. On "
él’enterrera avec honneur , 8c tout le Peuple le pl en- "
-rera , parce qu’il cil le feul de toute la race de Jero- "
-boam qui ait de la pieté Sede la vertu. Cette Prin- "
icelle comblée de douleur par cette réponce 8e confi-
derant déjà l’on fils comme mort,retourna toute fon- ’-

dant en larmes retrouver le Roy , se" en lè ballant ’
telle balla la mort de fou fils quine devoit expirer que ’
lors qu’elle arriveroit , 6c qu’elle ne pouvoit plus
efperer de revoir en vie. Elle le trouva mort fuivant
la prediétion du Prophete , 8c rapporta a Jeroboam’
tout ce qu’il luy avoit dit.

CHAptTnn.V.
Signalé: oifioiregegnéepar du. Ray de Juda contre.

Irrobozm Roy d’Ifiaè’l. Mort d’ulbl’d. «1441-01: fils

IqullCCtde. Mort de jerobozm. Nadab’jbn fils la);
finale. Page l’eflkfl’mr, a. extermine tout: la
rare de Jeroboam.

prononcez parla bouche de l’on Prophete, allem- a. Rois
a huit censmille hommes pOur Faire la guerre a r 5.

Abiafilsde Roboam, dont il mépril’oit la jeunelfe. a. Pa.-

C 3 Mais ml. r 3.

J EROBOAM méprilimt les oracles que Dieu avoir 3 523

l
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’Mais la refolution de ce Prince furpaiTant fan âge;

au lieu de s’étonner de cette grande multitude d’en-
nemis, il efpera de remporter la viâoire , leva dans
les deux Tribus qui luy citoient affixiettis une armée
de quatre cens mille hommes , alla ait-devant de Je-
roboam , le campa prés de, la montagne de Sama-
ron , 6: le prepara à le combattra Lors que les ar-
niées furent en bataille a: prefles à le choquer , Alain

’monta fur un petit tertre, fit figue de la inain aux
troupes de Jeroboam qu’il defiroit de leur parler,

v ô: commença en cette forte : Vous n’ignorez pas
u que Dieu établit David mon bifayeul R0 fur tout
u (on Peuple , 8: qulil luy romit que (es efcendans
a: re neroient auflî après uy. Ainfi je ne puis airez
u m étonner que vous vous foyez fouflraits de la do-
amination du feu R0 mon Pere, pour vous foû-
n. mettre à celle de Jero, oam qui efloit nay (on fuiet;
u. que vous veniez maintenant les armes à la main
n contre moy qui av eflé étably de Dieu pour vous
n commander , ô: que vous vouliez m’ofier cette e-
n tite partie du Royaume qui me rafle dans le m me
si temps que Ieroboam en pofiedela plus grande.Mais
a, i’efpere qu’il ne jouira pas long-temps d’une ufurpa-

n tion (i ininfle :-.Dieu le punira fans doute de tant de
n crimes qu’ila commis , qu’il continué toujours de

n. commettre , &dans lefquels il vous porte l’imi.
n ter. Car c’eflluy qui vous a pondez à vous révolter
a, contrefeu mon Pere, qui ne vous avoit point fait
a! d’autre mal que de vous parler trop rudement par le
n mauvais confeil qu’il fioit fuivi , 8c quia fomenté
n de telle forte voflre mécontentement , . qu’il vous a.
n vperfundez non feulement d’abandonner voûte legi-
n time Prince 5 mais d’abandonner Dieu mefine en.

A a) violant fes (aimes Loix :2 au lieu que vousdeviez ex-
sa curer des paroles rudes en un ieune Roy qui n’efioit-
upas accoutumé à parler en public.;Et quand mefme
a» par fion peu dÎeerrience , . il vous auroit donne En

ï ,5! t".
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’îuile fuiet de vous plaindre , les bienfaits , dont vous "
elles redevables au Roy Salomon mon aveu] , n’ au- u
relient-ils pas dû vous le faire oublier, "puis qu’il n’y ü

a rien de plus raifonnable que de pardonner les (au- s
tes des enfans par le fouvenir des obligations que "
l’on a aux Peres? Neanmoins fans eflre touchez si
d’aucune de ces confiderations , vous venez m’atta- fl

quer avec une grande armée : 6c j’avoue ne pouvoir "
comprendre fur quoy vous établiilez voûte confian- "
ce. Ef’t-ce fur ces veaux d’or 5c fur ces Autels élevez K
dans les hauts lieuxëMais aulieu d’eflre des marques s s
de voflre piete’ , ne le font-ils pas au contraire de se
voltre impieté ë Eft-ce fur ce quele nombre de vos H
troupesfurpaflë de beaucoup celuy des miennes E a
Mais quelque grande que fait une armée . peut elle se
efperer un heureux fuccés lors qu’elle combat contre W
Iaiufiice? Elle feule iointeàla pureté du culte de se
Dieu peut faire obtenir la victoire. Ainfi je dois me N
promettre de la remporter,puis que ny moy ny ceux se
qui me font demeurez fidelles ne nous femmes point * f
départis de l’obfervation des Loix de nosPeres ;mais r s
que nous avons toujours adoré le Dieu veritable , H
Createur de l’univers , qui cille principe a: la fin de "
toutes chofes , a: non pas des Idoles formées de la N
main des hommes d’une matiere corruptible , à: in- H
ventées par un Tyran qui tabule de voilre credulité
pour vous ruiner 8c pour vous perdreRentrez donc d
en vous-mefines, 8c fuivant un meilleur confeiLcef- U
fiez de vous éloigner de la fige conduite de nos au- H.
cel’tres , 8c de vouloir renverfer ces faintes Loix qui ü
nous ont élevez à un fi haut point de grandeur 5c de se

puiflànce. - . . "Pendant qu’Abia parloit ainfi , Jeroboam faifoit
(ecretement couler une partie de fes troupes pour
prendre (on armée par derriere 8c l’envelopper : :ce
qui la remplit d’un merveilleux efl’roy lors qu’elle
s’en apperceut. Mais Abia fans s’en étonner les

C 4» exhor-

aq
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exhorta de mettre toute leur confiance en Dieu que
les hommes ne peuvent furprendre. La generofité
avec laquelle il leur parla leur en infpira une fi grau-
de , u’aprés avoir invoqué le fecours de Dieu 8c
meflc leurs cris au fan des trompettes des Sacrifica-
teurs , ils allerent au combat avec une hardiefie in.
croyable: 5c Dieu abattit de telle forte l’orgueil 6c le
courage de leurs ennemis,que nousne voyons point,
ny dans toute l hifloire Grecque , ny dans toutes cel-
les des Barbares, quiil le fait jamais fait un tel cama-
ge dans aucune autre bataille. Car cinq cens mille
hommes du party de Jeroboam demeurerent morts
fur la place dans cette illul’tre a: merveilleufe victoi-
te que Dieu accorda à la piete’ du Roy Abia. Ce ju-
fie 8: glorieux Prince emporta enfuite d’airain fur
Jeroboam Bethel , lfan , 6c plufieurs autres des plus
flirtes de (es places, gagna tout le pais qui en dépen-
doit , &Je mit en tel eflat qu’il ne pût s’en relever
durant la vie de cêt illullre Roy de Juda. Mais elle
finit bien-tofl:,car il ne regna que trois ans.1l fut en-
terré à Jerufalem dans le fepulchre de les anceflres,
et laifl’a de quatorze femmes feize filles ô: vingt-
deux fils , dont l’un nommé Au quiil eut de Matins
luy fucceda,ôt regna dix ans dans une prefonde paix.

Voilà tout ce que nous trouvons par écrit d’Abia
Roy de Juda 5 6c Jeroboam Roy d’1fraël ne le fur-
vefquit pas de beaucoup. Il regna’vingndeux ans.
N A n A a [on fils fucceda à fort impieté aufli-bien
qu’à la couronne ,« 8c ne regna que deux ans BAH-
1A fils de Machel le tua en trahifon lorsqu’il ailie-
geoit Gabath qui cil une ville des Philil’lins,ufurpa le
Royaume,& felon queDicul’aroit prédit extermina
toute lalrace de Jeroboam , &donna leurs corps à
manger aux chiens pour punition de leurs crimes. 6c
de leur impieté..

me
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CHAPITRE VL
7mm «Page Roy de Juda a flr d’abris. Merveifléiq’e

viâoire qu’il remporte fin 24114119 J’Etëyofir. Le

R0 de Damas l’dfliflr tout" 34414 qu d’IfiaEl,
qui efi affiné par tu"; or E14 [on 151:qu hg
flatterie cf! afinfinépar’lmr.

A Z A Roy de Juda a: fils d’Abia efioît un Prince ’ 3 54,
fi (age a: fi religieux,qu’il n’avait pour regle de 3, Roi,

fes aérions que la Loy de Dieu. Il reprit-na les vices, 4, 5,
bannit les defordres , a: retrancha la corruption qui 234m.
s’efloitintroduite dans fan Royaume. Il avoit dans up, 14,.
la [cule Tribu de Juda trois cens mille hommes choi- a, la, .
fis armez de javelots 8c de boucliers , et deux cens -
cinquante mille dans celle de Benjamin qui avoient r

,aufli ds boucliers g 8c fe fervoientrd’arcs 6c de flé-
ches. Z A x -A Roy d’Ethyopie vint l’attaquer avec-
une armée de cent mille chevaux , neuf cens mille
hommes de pied , 8c trois cens chariots. Il marcha A
contre luy jufques a Mareza qui cit une ville de Ju-
dée , 8c mit (on armée en bataille dans la vallée de
Saphat. Lors qu’il vit cette grande multitude d’en"-

Anemis-s au lieu de perdre courage, il s”adreila à Dieu t
pour implorer (on amflance , a: luy dit dans fa prie- " ’

.re qu’il ofoit fe la promettre , uis qu’il ne s’efloit "’
engagé a combattre une fi pu’ ante armée que par N
la confiance qu’il avoiten on feeours z ’qu’il fçavoit "

’il pouvoit rendre un petit nombre viétorieuxt *
fun tres-grand , &faire triompher les plus (cibles "’

de ceux qui font les plus forts 6c-qui panifient les "

plus redoutables. - "4 v ’I Dieu eut la priere de Ce vertueux Prince fi agrea-
ble,qu’il luy fit- connoître par un figue qu’il rempor.

teroit la victoire, -Ain(i il alla au combat avec une
entier: confiance , .tua un grand nombre des en-

I C 5 nenns,
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nemis, mit le telle en fuite , 5c les pourfuivit jufquesr-
à la ville-de Gerar qu’il prit de force. .Ses gens la fac-

cagerent 8c pillerent tout le camp des Ethyo iens ,
où ils gagnerent unefi grande quantité d’or , dPe cha-
meaux , de chevaux, &de bedail, qu’ils s’en retour-
nerent à Jerufalem chargez de richeflès. Comme ils
approchoient de la ville , le Prophete A s A a t A s
vint au-devant d’eux , leur commanda de s’arrefier, .

L, 8c leur dit sQle Dieu leur avoitfait remporter cette -
,,’glorieufe viétoire,parce, qu’il avoit reconnu leur pie-
,.te 6c leur foûmiflionàvfes faintes Loix; 6c que s’ils
,, continuôient à vivre de la mefmeforte , il continue-
-,, roit aufl’i à les faire triompher deleurs ennemis.Mais
,, ne s’ils s’éloignoient de (on fervice,ils tomberoient
,, dans une telle extremité de malheur , qu’il ne (le
,, trouveroit parmy eux un (cul Prophete veritable ,
,, ny un feul Sacrificateur qui full une: que leurs villes -
,, feroient détruites; 8c qu’ils feroient errans 6c vaga-
,, bons par toutela terre.Qt?ainfi il les exhortoit d’em-
,, blairer de plus en plus la vertu pendant qu’il efioit
,, en leur pouvoir , à: de ne s’envier pas à eux-mefmes-
,, le bonheur qu’ils avoient d’eilre fi favorifez deDieu. .

Ces paroles remplirent Aza fit les’fiens d’une telle
joye qu’ils n’oublierent rien , tant en general Iqu’en»

- particulier , de tout ce qui dépendoit d’eux pour En-

ne obferver la Loy de Dieu.- .
Je reviens maintenant à Baaza , qui ’aprés ravoir r

allâfiinc’ Nadab fils de Jeroboam avoit ufurpé le
Royaume d’lfi*aël.Ce Prince choifit la ville deTher-
fapour le lieu de (on féjour, &regna’vingt-quarre’
ans. Il fut encore plus méchant 8c plus impie que
n’avoient ei’te’ Jeroboam «Se Nadab fon- fils. Il n’y

eut point de vexations, dont il n’aflligeafl fes (biefs,
ny de blafphêmes qu’il "ne vomil’t contre Dieu. Ainfi

Î»,-il attira (in luy fa colére,& Dieu luy manda par G r-
Roù- ,, M o N fonProphete qu’il l’extermineroit a: toute En.
l 6- . a) race , comme il avoit exterminé celle de Jeroboanigï

parce.
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LIVRE VIII. Canner V1. 59”
parce u’aulieu de reconnoillre la faveur qu’il luy a
avoit aire de rétablir Roy , 6c au lieu de gagner le a
cœur de fou peuple par ion amour pour la religion a
8: pour la milice , il avoit imité le détellable Jero- t: ,
boam dans fes crimes Sel-es abominations. Ces me- a
traces non feulement ne porterent point ce malheu-
reux Prince à le corriger 3c a faire penitence pour up-
pailèr le courroux de Dieu; mais il le plongea plus
que jamais dans toutes fortes de pechez. Il alliegea
Ramath qui ell: une ville allez confiderable 8c dil’tan-
te de Jerufalem de quarante (indes feulement. Après
l’avoir prife il la fortifia, à: y établit une grande gar-
nifon , afin de pouvoir de ce lieu faire des coudes
dans le aïs. Le Roy Aza pour s’en garantir envoya
des Am affadeurs avec de l’argent auRoy de Damas
pourluy demander recours en confideration de l al-
liance qui avoit ellé entre leurs Peres. Ce Prince re.
cent l’argent , 8c envoya auHi-toft une armée dans
les terres de Baaza. Elle y fit de grands ravages, brû-
la quelques villes , faccagea Gelam , Dam , a: A.
belma, à obligea ainfi Baaza de difcontinuer la for-
tification deRamath pour défendre (on propre pais.
Cependant Aza employa à fortifier Gaba a: Mafpha
les materiaux que Baaza avoit préparez pour forti-

fier Ramath 5 8c Baaza ne le trouva plus en ef’tat de
pouvoir rien entreprendre contre Aza. C a E o N af-
fallina Bastia , sa il Fut enterré dans la ville d’Arza.
Eu. fort fils luy fucCeda , 8c ne regna que deux ans.
Car ZAMAR qui commandoit la moitié de (a cava-
lerie lefit’alllafliner dans un fellin qu’ilfaifoit chez
l’un de les Officiers nommé ora, où il n’avoir point
de gardes , parce qu’il avoit envoyé tous lès gens de:
gramme allieger une ville des Philillins nommée 63.-:

b,

.h (1’59 I CHA-
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L’armée «Pile qu d’lfiaël afiflïné par 24mn élit.

Jung; pour Roy . 0’ zanur f: brûle luy-mefme. .4.
du]; fuecede à Amy [on Pth au Routine dilfi’aël.
Son extrême impieté. (hammam dont Dieu le me;
une parle Prapbete Elie, qui [e retire enfiu’te dans
le dejm oïl de: corbeaux le nourrMfiu, (9’ paie en
54mm: ebqanewuweoîz il fdit de grandsmfrulet.
Il faituntutre n’es-grand miracle en prefence d’4.

(baba. Jumelle Peuple , a] finit tuEr quatre ce"!
feuxl’ropbetee. Jefabel le parfum me r luy-mefme;
0’ il s’enfuit. Dieu hg ordonne de confiner 171m
Roy d’Ifrae’l , a? and R1): de me , a d’établir

. Elifée Trophele. Jcfizbel fait lapai" 14450:!) pour
, faireea’voir [a «aigu à Jchab. Dieu envqyeElie le

menacer; qui! ferepmtde fiupecbé.

356: AMAn comme nous venons de le voir ayant fait
affaflîner le Rôy Un ô; ufurpé la couronne, ex.

termina fuivant la prediûion du Prophete Gimon
toute la race de Baaza ,de mefine que celle de Jero-
bonni avoiteeflë exterminée à caufc de fou impieté.

Mais il ne demeura pasiong-temps fans efire puni de
fan crime. (lai-l’armée qui aŒegeoinGabarh ayant
appris i’aiïaflînat quiil avoit commis &qu’iis’efloît

emparé du Royaume , leva lefiege , à: éleut pour
Roy le Gencral qui la commandoit nommé Amar.
Celuy-cy alla auflLtoû aflîeger Zamar dansTherza, . I

i: la ville de force : se alors (têt ufu erreur fe trou-
vvam abandonné de tout feeours-s’e uiLdans le lieu
le plus reculé de fou Palais , y mit le feu , ô: (è brûla
luy-maline après avoir regnc’ feulement (cpt iqursg
Le Peuple [à divifa enfuite en diveifes filmons , les .
uns voulant maintenir Amry, a: les-autres pneu-
die TuAMAN pour leur Roy. Mais le papyid’Am-

. IY
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’ryifut le plus fort, 6c il demeura en paifible paf-
feflîon duRoyaume d’lfiaël ar la mort de Thaman
qui fut tue’. Il commença a regner en la Guidés
me année du regne d’Az-a’Roy de Juda , g: regna
douze ans , fix dans la Ville deTherzac, 8c fix dans
celle de Mareon que les Grecs nomment: Sama-
rie. ll la nomma alors Someron du nom de celuy,
dont il acheta la montagne fur laquelle il la bannit;
Il ne difiëra cru-ien des Rois- (les, predeceffeurs ,v fia
non en ce qu’illesIfurpalÏa’cous-en impieté. Car il
n’y en.eut plaine qu’il-ne commifïpour’détourner

le Peuple de la religion de-leurs Peres. Mais Dieu
par un iufie chafliment l’extermina sa toute fa ra-
ce. Il mourus à»Samaiie , .8: Amas (on fils luy

fucceda. V lCes exemples des faveurs,dont Dieu recompenfe
les bons ,..8c des chaflimens qu’il exerce fur les mé-

chans , montrent commeilveille fur les aillons des
hommes. .Car nous voyons ces Rois dillîaël s’eflre
détruits en peu de temps les uns les autres ,45: toutes
leurs races lavoir ei’té exterminées a calife derleur
impieté 5 »- æquo Dieu au contraire pour recompen;
fer la piete’d’Aza Roy de Juda le fit regner avec une
entiere profperite’ durant quarante a: un an. Il mon.
rut dans une heureuÊ vieilléiÏe , .8; JOSAPHAT fox!
fils qu’il avoit eu lebida fucceda à’fa" vertu mm-
bien qu’à fonRoyaume , .8: fit connoiflre par fes
sajous qu’ii’efioit un verîtable imitateur de la pieté

a: du courage, de David 5 dont il tiroirfon origine ,
comme nous le verrons plus particulierement- dans
la faire de cette hifioire. ,

Achab Roy d’lfiaël-érablit fonféiour à Samarie,

a: re na vingt-deux ans. Au lieu de changer lesabo-
mina les infirmions faire; par les Rois (ès predecef-
fleurai] en inventade nouvelles , tantil fe plaiibit à
les furpaflër en impiete’ , .8: particulierement Jeter
boam. :A.car .il adora. comme luy les veaux d’or 4

’ qu’il-

357.3.-
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62’ Huron: nias Jurys.
qu’il avoit fait faire , 5c aioûta encore d’autres crié

mes à ce grand crime. Il époufa Je s A B a 1 fille
d’lthobal Roy desTyriens 6c des Sydoniens , a: (e
renditidolatre de (es Dieux. Jamais femme nadir:
plus audacieufeôc plus infolente; 8c (on horrible
impieté pafia iufques à n’avoir point de honte des
bafiir un Templeà Baal Dieu des Tyriens ; de plan-
ter des bois de toutes fortes,ôc d’établir de (aux Pro-
phetes pour rendre un culte facrilege À cette fauflê
Divinite’Æt comme Achab furpaffoit tous (ès prede-r
mireurs en méchanceté, ilnprenoit pfaifir d’avoir
toujours ces fortes de gens aupre’s de luy. A

Un Prophete nommé E r. 1 r qui efioitde la ville

ra avec ferment , que lors qu’il fe feroit retiré apre’s
s’eflre acquitté de fa commimon , Dieu ne donne-
toit à la terre ny pluye ny roic’e durant tout letemps
qu’il feroit abfent. Luy ayant ainfi parlé , il s’en alla
du coi’te’ du Midy,& s’arrefla auprès du torrent,afin

de ne pas manquer d’eau : car quant à (on manger,
des corbeaux luy apportoient châque jour de quoy
(à nourrir. Lors que le torrent fin deffeche’,il s’en ail a

parle commandement de Dieu à Sarepta , qui ei’c
une ville afiîfe entre Tyr 8c SyÆlon , chez une veuve
qu’il luy revela qui le nourriront. Lors qu’il fut prés

e la porte de la ville , il rencontra une femme qui
coupoit du bois , 8c Dieu luy fit connoiflre que c’e-
fioit celle a qui il devoit s’adrefier. .11 s’approcha
d’elle ,.la falun, ôtla pria de luy donner de l’eau
pour boire. Elle luy en donna : .8: comme elle s’en -
alloit, il la pria de luy apporter auflî du pain. Sur
quoy elle l’afrura avec ferment qu’elle n’avoir qu’u-

ne poignée de farine avec rres-peu d’huile , qu’elle
citoit venuë ramafler du bois pour cuire un peu de
pain pour elle 8c pour (on fils z ô: qu’ils feroient

i ’,, rapre’s reduits à mourir de faim. Prenez courage ,
pluiréppndit le Prophete, .56 concevez une meil..

’ . l loure:
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leur: efperance nuais commencez je vous prie par "’
me donner de? ce peu que vous avez à manger, car je ”
vous promets que voûte plat ne fera jamais fans fa- D
tine , ny voûte cruche fansïhuile, jufques à ce que D
Dieu faire tomber de la pluye du Ciel. Cette fem- "
me luy obeït , 8c ny luy , ny elle, ny (on fils ne Ï"
manquerent de rien jufques au jour que l’on vitfi-
nir cette grande fècherelle , dont l’Hifiorien Mettan-
dre parle en cette forte lors qu’il rapporte les aftiOns
d’lthobal Roy des Tyriens: 11) eut de [on temps une
grande ficherefl’ë’qui Juridepûù le mais d’Hyperbe-

retenu infiltre: au mefme mir de l’annéeficivante. se,

Prince fitfdire de grandes priera: gr elle: furent
fuîmes d’un grandtonnerre. Ce ficela] qui fitbtflïr la
me de Barry: en Pbenicie, on cefle d’ange: en giflé.
«ce. Ces paroles marquent fans doute cette (èche--
relie quiarriva (oins le regne d’Achab : car lthobal’
regnoit dans Tyr en ce, mefine temps.

Le fils dela veuve , dont nous-venons de parler
monrut eu aprc’s :6: l’excc’s de la douleur de cette
nacre a igée la tranfporta de telle forte,qu’elle ami--
hua fa perte à la venue du Prophete, parce, difoit-el-

3602.

des, qu’il avoit découvert lès pechez , .8: qu’il avoit r
cité caufeque Dieu pour l’en chaflier luy avoit ollé
(on fils unique. Mais le Prophete l’exhorta à fe con-’

ne: en Dieu z luy dit de luy donner le corps-de fan
fils , a: luy promit- de le luy rendre vivant. Elle luy v
obeït , 8e il le pana dansvf’a chambre , où apre’s l’a;

voir mis fur fon lit, il éleva fa voix vers Dieu , 8c v
luy dit dansl’amertume de fon ame -. (au puis que
la mort de cet enfantferoit une mauvaife’ recompen-
ce de la charité que fa Mere luy avoit faire de le re-
cevoir chez elles: de le nourrir , il le prioit ardem--
ment’de luy voulôir rendre la vie. Dieu touché de
compaflîon pour la Mere , a: ne voulant pas’que t
l’on pâli acculer (on Prophete d’avoir cité la cauf’e L

de fonmalheur, reliufcita cêt enfant. pute auvre
emme .



                                                                     

c4 Huron! pas Ju’nsL
v femme ravie de joye de revoir contre toute forte d’â’
n fperance fon fils vivant entre fes bras : C’en mainth.
a: nant , dit-elle à Elie , que je cannois que vous par-
n lez par l’efprit de Dieu" «

36 1- delque temps apre’s Dieuenvoya’ ce Prephete
. 3.14"? dire au Roy Achab qu’il donneroit de la-pluye. A La

A18. famine eûoit alors fi grande , 6c le manquement de
toutes les chofes neceifaires à la vie fi extraordinai.
re , que mefine les chevaux 5c les autres animaux ne
trouvoient point d’herbe, tant cette extrême lèche.
relTe avoit rendu. la terre aride. .Ai’nfi Achab pour
éviter l’entier: ruine de fon beflail,commanda 21.05-
dans u’il avoit établi fur tous fes paileurs de faire
cherêlrer du fourage dansles lieux les plus humides,

. ô: d’envoyer en mefme temps chercher de tous co-
j fiez le Prophete Elie. Voyant qu’on ne le trouvoit

point,il refolut d’allerluy-mefme aulli le chercher,&
dit a Obdias de le fuivre , mais de prendre un autre
chemin. Cêt Obdias elloit un fi homme de bien 6c il
craignant Dieu, que dans le temps qu’Achab 8e je-
fabel faifoient tuer le: Prophetes du Seigneur ilen
avoit fait cacher cent dans des cavernes, où il-les
nourriflbit de pain 8c d’eau.-Il n’eut pas plûtoû

itté le Roy , que’le Prophete vint a fa rencontre.
Obdias luy demanda qui il efioit; 8c lors qu’il le

,, .fceut il le proflerna devant luy. Avertiflëz le Roy
,, .de ma venuë,luy dit le PropheteMais quel mal vous
,, ay-je fait , luy réponditvadias 5 . out vous porter à
,, me vouloit procurer la mortECarfle Roy vousayant
,, fait chercher par tout afin de vous faire tuër . fi après
,, que je luy qauray dit que vous venez l’efprit de Dieu
A, vous emporte ailleurs, .5: .qu’aiufi il trouve que je
N l’auray trompé , il me fera fans doute mourir. Vous
,, pouvez manmoins fi vous le voulez me fauves la
,, ,vie; 8c je vous en conjure par l’affeâion que
n .l’a)’ fémoignée à cent Prophetes vos femblables
"au: l’ai, comme arrachez alafureur de Jefabel,

8c;
l
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attachez dans des cavernes où je les nourris encore
maintenant. L’homme de Dieu luy repartit qu’il i,
pouvoit aller en toute ailéurance trouver le Roy,
puis qu’il luy promettoitavec ferment de paroifire -
ce jour-là mefme devant luy. Il s’y en alla;& Achab
fur cêt avis vint au.devant d’Elie , 8c luy dit avec
colere : Elles-vous donc celuy qui avez caufé tant
demaux dans mon Royaume , 8c particulièrement t
cette fierilitc’ qui le reduit dans une telle mifere î Le o
Prophete luy répondit fans s’étonner, que c’ei’toit i

Huy-mefme qu il devoit attribuer tous les maux ,
dont il fe laignoit, puis qu’il’les avoit attirez par ’
le culte acrilege qu’il rendoit aux faux Dieux des
nations , en abandonnant le Dieu veritable. Il luy ,,
dit enfuite de faire venir tout le Peuple furia mon;
tagne de Carmel: de commander’que fes Propheà
tes, ceux de la Reine fa femme,dont il témoigna
ignorer quel eiloit le nombre, 8c les quarre cens
Prophetes des hauts lieux s’y trouvaflent tous. A-
prés que cela eut eilé executc’ il parlaen ces termes à

toute cette grande multitude: Jufques’à’ quand v6.-
tre efprit demeurera-t’il flottant dans l’incertitude
du parti que vous devez prendre i Si vou croyez
que noflre Dieu fuit le feu! Dieu eternel , p quoy
ne vous attachezwous pas a luy par une entiere foira
mimoit de cœur, 8c n’obfervez-vous pas fes com-
mandemens i Et fi-vous croyez au contraire que
ce foient ces Dieux étrangers que vous devez ado-
rer , que ne les prenez-vous donc pour vos Dieux i
Perfonne ne répondante, le Prophete ajoûta r Pour
connoiflre par une preuve indubitable lequel’eille
plus puilfant,.ou le Dieu quËj’adore , ou ces Dieux,
que l’on vous porte à adorer; 8c lequel, ou de "
moy , ou de ces quatre cens Prophetes cil dansla ve- f ’
ritable Religion,je vay prendre un boeuf que je met- "
nay fur le bois preparé pourle facrifice 5 mais je ne "
mettray point le feu ace bois. Qte ces quatre gens ’j

a rom

et

ID!



                                                                     

66 IHrsroan DES Ions;
Ê» Prophetes fanent la mefme chofe : qu’ils prient en;

a; fuite leurs Dieux, comme je prieray mon Dieu,
n de vouloir mettre le feu à ce bois , 5c alors on con-
n noillra qui cil le vray Dieu, Cette propofition ayant

cité a prouvée, Elie dit à ces Prophetes de choifir le
bœu qu’ils voudroient , de commencer les premiers

, à facrifier , 8c d’invoquer tous leurs Dieux. Ils le fi-
n rem ; mais inutilement. Elie pour fe mocquer d’eux
a: leur dit de crier plus haut, parce que leurs Dieux
a: s’efioient peut-dire allé promener , ou bien s’e-
» fioient endormis. Ils continuerent leurs invoca.

tionsiufques àiMidy, &fe découpoient la peau fe-
lon leur coûtume avec des razoirs 6c des lancettes ; .
mais fans en tirer aucun avantage. (and Elie fin
obligé de facrifier à fan tout, il leur commanda de
fe retirer, a: dit au Peuple de s’approcher pour pren-
dre garde s’il ne mettroit point feeretement le feu
dans le bois.. Chacun s’approcha r Le Prophete prit
douze pierres felon le nombre des Tribus , en éleva
un-Autel qu’il enferma d’un profond faire , arran-

’- - gea le bois fur l’Autel , 8c mit la viâime fur ce bois.

Il répandit enfuite deiIus quatre tas-grandes cru.
ches tws pleinesd’eau de fontaine têt cette quan-
tité and neitrempapas feulement la victime 8c tout
ce bois,mais coula dansle foliés: le remplit. Alors
il invoqua Dieu 8c le pria de faire connoii’tre fa puif-

, fance à ce Peuple qui el’coit depuis fi long-temps
dansl’aveuglement. A l’infiant mefme on vit def-
cendre du Ciel furliÂutel un feu qui confuma entie-
rement la viâime 8c toute cette eau,fans que la terre
demeurafl moins feche qu’elle citoit auparavantr
Le Peuple épouvanté d’un fi grand mirac e (e pro-
Rerna contre terre , 8c adora Dieu en criant qu’il.
citoit le feulgrand’, le feulveritable t (be tous ces
autres Dieux n’eiloient que des noms vains 8c îma-
ginaires , des Idoles fans vertu a: fans puiflance a des
objets dignes de mépris , 8c à qui anone pouvoit fans

, 011e



                                                                     

Moïfe ,84: ayant trouvé une caverne fort fpacieufe,
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Folie rendre de l’honneur. 11s prirent 6c tuërent en-
fùite par le commandement du Prophete ces quatre
cens faux Prophetes 5.8: Elie dit au Roy d’aller man-
ger en repos , 8c qu’il l’aflhroit que Dieu donne-
roit bien-toit dela pluye. Aprés que ce Prince fut

, 3111., il monta fur le femme: de la monta ne de

P g
Carmel , s’affit à terre, mit fa tei’te entre fias genoux,

8c le Ciel eflant tres-clair 8c tres-ferein commanda
à fon ferviteur de monter fur un rocher 8c de regar-
der vers la Met, pour lu)? dire s’il n’a percevroit
point quelque petite nuée s’en élever. I L y monta ,

- 8c luy dit u’il ne voyoit rien ::mais eflant retourné
iniques à ept fois,enfinilluy rapporta qu’il avoit
veu dans l’air une petite noirceur d’environ un ied
de long. Alors le Prophete manda au Roy (lb le
haflerde retourner a Jeiraëls’ilnevouloit fe trou-
ver envelopé d’un grand orage.’Achab s’en alla à

toute bride dans ("on chariot, 8c le Propheteflporté
par regrat de Dieu n’alla pas moins me. Au i-tofl
- qu’ils rent arrivezà la ville , d’épailTesnuées cou-

vrirent tout l’air, un vent impetueux le leva , 8c une
fies-grande pluye tomba fur la terre.

Œand. Jefabel’ eut appris Les prodiges» qu’Elie

ravoit faits , 8c la mort de (es Prophetes , elle luy
manda qu’elle le feroit traiter comme il les avoit
traitez. Cesmenacesl’ayant étonné ,.il s’enfuit dans
la ville de Berf’abée qui cil àl’extremité de la Tribu

de Juda &confine à l’Idume’e, y laina fon [larvi-
teur , 6e s’en alla ’feul dans le- défèrt., Lors qu’il’y

fut il pria Dieu dele re ’ er du monde, 8c s’endOr-
mit enfuite foins un arbre. Comme il’efioit dans cêt
accablement de trifleKe, il remit quelqu’un qui le ré.
veilla , a: trouva qu’on luy avoit apporté de l’eau
à à manger. Après avoir repris des forces par cette
nourriture inefperc’e il marcha tant qu’il arrivaiui?
ques à la montagne de Sina où Dieu donna la Loy a

il

362.
3. Roi:
19.



                                                                     

se fit-storax pas Jurys;il refolutd’y établir (a demeure. L’ail entendit une

Voix qui luy demanda pourquoy il avoit abandonné
la ville pour (e retirer dans un defert. Il répondit,
que c’efloit à caufe qu’ayant fait tuër les Prophetes

des Faux Dieux, a: tâché de perfuader au peuple
d’adorerle DieuWeritable 8c qui merite (e111 qu’on .

. l’adore , la. Reine Jefabel le faifoit chercher par
tout pourle faire mourir.- Cette voix luy comman-
da de fortir le lendemain de fa caverne pour appren-
dre ce qu’il-auroit àfaire. ’llobe’it: ô: auflLrofi il
fentit la terre trembler fous (es pieds , a: des éclairs
ardens frapperent fes veux. Un grand calme vint
enfuite , a: il entendit une voix ceiefle qui luy rit
de ne rien craindre ; qu’il ne tomberoit point en la

. puiiTance de (es ennemis :qu’il retournafl en (a mai-

363.

lion, 6c qu’il confacrafi Je un fils de Nemeflî
Roy fur lfiaël, 8c Az A51. Roy fur les Syriens,
parce qu’il vouloitle fervir d’eux pour punir tous
ces méchans. Cette voix ajointa qu’il établifl Pro-

hete en fa place E r. 1 s 5’15 fils de Saphat de la vil-
e d’Abel. Elie pour obe’ir à ce commandement

partit à lheure-mefine; 8c ayant trouvé fur fou
chemin Elifée à: quelques autres qui labouroient la
terre avec douze paires de bœufs , il ietta l’on man-
teau furluy. Al’ini’cant mefme il prophetifa , lair-
fa (es boeufs, le fuivit aprés avoir par fa pennif-

’ fion pris congé de fesparens, 8c ne l’abandonna

jamais. .Un habitant de la ville d’Azar nommé NABOTl-l

3. Roi; avoit une vigne qui joignoit les terres du Roy A-

2]. chab. Ce Prince le pria divÊ’rfes fois de la luy vendre
are! prix qu’il voudroit, ou de l’échanger contre
quelque autre , parce qu’il en avoit befoin pour
croiflzre fon parc. Mais Nabothane pût jamais s’y re-
fondre, difant que nuls autres fi’uits ne luy pou-
voient eflre fi agreablesque ceux que portoit une
vigne que (on 2ere luy avoit lainée. Ce refus offença

tcuCo
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Tellement Achab qu’il ne vouloit ny manger ny al-
les au bain: 5: Jefabel luy en ayant demandé la
caufe, il luy dit , que Naboth par une étrange bruta-
lité luy avoit refufé opiniaflrement de luy vendre
ou de’luy échanger (on heritage , quoy qu’il f: fitfl
abaiflb’ iufquesà l’en prier en des termes indignes de
la Maiefle’ d’un R0 a Cette 6ere Ptincefi’eluy ré-

ondit , que ce n’eiioit pas un fuiet qui mentait de
l’affiiger , 8c de luy faire oublier le foin qu’il devroit
prendre de luy-mefme :A qu’ il s’en repofafl fur elle
fans s’en tourmenter davantage: qu’elle y donne-
roitbon ordre; "ô: que l’infolence de Naboth ne de- ’
meureroit pas impunie. Elle fit écrire aufli-tofi au
nom du Roy aux principaux Officiers de la Province
d’ordonner un ieufne: 6c quand le peuple feroit af-
femblé de donner le premierlieu à Naboth à caufè .
de la nobleiïe de fa race 5 mais de faireenfuite dépo-
fer par troishommes qu’ils auroient gagnez qu’il a-
voit blalphemc’ contre Dieu 8c contre le Roy,afin de
le perdre ar ce m0 en. Cêt ordre ayant cité execu-
té,Nabot fut lapi é parle peuple; a: aufT-toû que
Jefabel en eut receu la nouvelle elle alla dire au
Roy, qu’il pouvoit quand il voudroit Émettre en
poileflion de la vigne de Naborh fans qu’il luy en
coûtai! rien. Il en eut tant de joye , qu’il fortit du lit
a: s’y en alla al’heure-mefme. Mais Dieu émeu de

colere envoya Elie luy demander pourquoyîl avoit i
faittmourîr le pofleiIEur legitime de cêt herita-
ge afin de «s’en emparer iniuûement. Lors qu’A-

chah (cent qu’il venoit il alla au-devant de luy,
a; pour éviter la honte du reproche qu’il jugeoit
bien u’il luy venoit faire , luy avoüa d’avoir
ufurpe cêt héritage; mais luyditqu’il n’avait pas
tenu aluy qu’il ne l’eufi acheté. Voftre rang, luy «
répondit le Prophete , .8: celuy de voûte Femme "’
fera répandu’dans le mefme lieu- où vous avez"
faitrépandre celuy de Nabothôc, donné (on corps à ’fi

man.



                                                                     

7o Hurons n’es Ivres.
man et aux chiens: 8c toute voflre race fera exter.«
mince pour punition d’un aufiî grand crime qu’efl: .

celuy de violer la Loy de Dieu , en fadant mourir
un citoyencontre toute forte de infiicc. Ces paroles
firent une fi forte impreflion fur l’efprit d’Achab
qu’il confella (on peché, le reveflit d’un fac , alla

nuds pieds , 8c ne vouloit pas mefme manger afin
’ d’expier (a faute. Dieu touché de fou repentir luy

a
1.

364.
3. Rois,

20.

fit dire par Elie , que puis qu’il avoit regret d’avoir .
commis un fi grand crime , il en differeroitlapuni-
tion iufques après (a morte mais que (on fils en re-
cevroit le chafliment.

CHAPITRE V111.
Jddd Ray de Syrie (9’ de Dm 40m6 de trente-deux I

. autres Roi: ajfiege aube]; Ray d’Ifraè’l du: 84-
marie. Il efi défait par un miracle , et contraint.
de lever lefiegeJl "remmener la guerre l’amplefiu’.’

vante , perd anguille bastille ,v a! refit»: [11406:
avecpeine a recours à la. clament: d’Atbab , qui le
traite nerfa’vorablement , a» le renvoie dans [on
fait. Dieu irrité lenteurs par le Propbete Michéc
de l’en cbaflicr.

fecours trente-deux des Rois qui demeuroient au-
delà de l’Eufrate , a: marcha contre Achab , qui ne
fe fientant pas airez fort pour en venir à un combat,
retira dans (es meilleures places tout ce qu’il y avoit:
àqla campagne , 5c lu)7-mefineçs’enfei’ma dans Sa-
marie , qui efloit tellement fortifiée qu’elle paroir--

-.foit imprenable. Adad envoya-un Heraut; luy de-.-
-.fna.uder un fauflconduit pour des Ambafl’adeurs qui t
.troxent luy faire des propofitions de paix. il l’accor-:

’ 245,35 ô: ,Adad luy fit propofer , que s’il vouloit re-.

mettre

E N ce mefme temps A n A n..Roy de Syriebc de A,
Damas ailembla toutes (es forces , appella à fou ,
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mettre entre (ès mains fes trefors , fes femmes , 8c
fes enfla-as pour en difpofer , comme il luy plairoit,
illeveroit le fiege 8c le retireroit en fou pais. Achab
y-confentit -, 8c Adad .-renvoya enfuite ces mefmes
Ambafiadeurs luy dire qu’il envoyeroit le lendemain
quelques .uns des fiens’pourfoiiîller dans fon Palais
à: dans toutes les maifons de l’es proches 8c de ceux
qu’il aimoit le plus , afin d’y prendre tout ce qu’ils

voudroient; Achab furpris de cette nouvelle pro.
pofition afiembla le Peuple 8c leur dit 5 que (on "
extrême afieâion pour leur falut , 5c fon defir’ de "
leur procurer la paix’l’avoit fait refondre d’accorder ’*’

à Adad la demande qu’il luy avoit faire de’luy aban- ’t’

donner les femmes , (es enfins , a: (es trefors. Mais "
que maintenant il luy propofoit d’envoyer des gens "’
oiiiller dans toutes les maifons pour y prendre tout "’t’

ce que bon leur fembleroit: en quoy il faifoit bien ’t’
voir qu’il ne vouloit point de paix , puis qu’aprés t” I
avoir reconnu que fon amour pour fes fuiets l’avoir "
porté aluy accordertoutce qui dépendoit de luy, il " ’
cherchoit un pretexte de rompre fur ce qui les regar- fl’
doit en particulier. Que néanmoins il eûoit preil de "
faire tout ce qu’ils defiroient. Alors châcun s’écria «-

qu’ilne faloit point écouter les iniblentes propoli-
tions de ce Barbare; mais le preparer à la guerre.
Achab fit enfinite venir ces Ambaflhdeurs , 8c leur
dit de rapporter a’leur maii’tre: (hic (on affection "
pour (es fuiets le faifoit demeurer dans les termes "
de la premiere propofition.Mais qu’il ne pouvoit ac- "
cepter la feconde. Cette réponce irrita Adad de telle li
forte , qu’il envoya une: troifiéme fois ces Ambafl’afi’
deurs luy dire avec menaces , qu’il Voyoit bien qu’il "’

Ce confioit aux fortifications son place; mais’que’"
les foldats n’avoient qu’à porter châcun un peu de: "
terre pour élever des planes-formes qui feroient plus; i i
hautes que (es murailles. Aquoy Achab répondit . "
que ce n’efioit pas pari-des paroles , mais pagnes «f

a tous
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’,, aé’tions que le terminoientles affaires de la guerre.
Ces Ambafladeurs’trouverent a leur retour Adad
dansun grand fellin qu’il faifoit à ces trente-deux
Rois fes alliez : ô: tous ces Princes enfemble refolu-
rent d’attaquer la ville de force . a: d’employer tou-
tes fottes de moyens pours’en’rendre maiûres.Dans

têt extrême peril où Achab le voyoit reduit avec
tout fon peuple,un Prophete vint de la part de Dieu
luy dire de ne rien craindre, 8c qu’il le rendroit
viétorieux de tant d’ennemis. Ce Prince luy ayant
demandé de’qui Dieu vouloit fe fervir pour le dé-

livrer! Ce fera , luy réponditil, des enfans des.
plus grands Seigneurs de vôtre Royaume , dont luy.
mefme fiera le chefà caufe de leur peu d’experience.
Achab les ayant aulii-tofi fait airembler , leur nom.
bre le trouva eflre de deux cens trente-deux. On
luy donna avis en ce mefme temps qu’Adad s’amu-
foit àfaire grande chere: 8c il .commanda à cette
petite troupe de marcher contre cette grande armée.
Les fentinelles d’Adad luy firent (cavoit qu’elle s’a-

vançoit. Il envoya contre eux avec ordre de les luy
amener pieds ô: peinas liez, [oit qu’ils vianent pour
traiter , ou pour combattre : 8c Achab cependant fit
mettre en armes dans la ville tout ce qui luy relioit
de gens de guerre. Ces jeunes Seigneurs attaquerent
fi rufquement les gardes avancées d’Adad , qu’ils
en tuërent plufieurs fur la place , 8c pourfuivirent
les autres iufques dans leur camp. Pour feconder
ultfiheureux fuccés Achab fit fortir le relie de fes
troupes ; 8c elles défirent farts peine les Syriens,
parce que ne s’attendanta rien moins , ils efloient
vprefque tous yvres. Ils ietterent leurs larmes pour
s’enfuir; ô: Adad mefme ne a» fauva que par la vifief.
(à de fort, cheval, Achab 8c les liens les pOurfuivirent

l r long-temps, tuèrent tous ceux qui tomberent entre
î leurs mains, pillerent leur camp, a: retournerent
- à Samarie" chargez c? or, d’argent, .6; avec grande-

quant

ri

(il

il!
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12: vus V2111. en au r: a V’III.’ ’75;
mité de chevaux 8c de chariots qu’ils avoient
gagnez. Le menue Prophete dit enfaîtera Achab. de

- preparerune annéepour foufienir un autre grand
effort l’année fuivante . puce que les Syriens Ratta-
queroient de nouveau.

Adad aprés eflre échapé d’un fi grand ril tint
confeil avec (es principaux officiers ponrre oudre de
quelle forte il continueroit ’a faire la erre aux .
lira’e’lites. Ilsluy dirent’que le moyen de es vaincre

nielloit pas delesatta er dans les montagnes, parce
que leur Dieu yefloit l murant qu’il les y rendroit
toujours viâorieux .: mais qu’il les furrnomeroit
fins doute s’il les attaquoit-dans la plaine: (and!

, filoit renvoyer les Rois quieiloient venus à l’on fe-
cours; retenir feulement-leurstroupes 6c leurs Go.
neraux, 8e Fairedeslevées de cavalerie &d’infante-
rie dans (on Royaume pourremplacer’les gens qu’il

lavoit perdus. Ce confeil fin approuvé par Adad , 8c
il donna ordre de l’executer’.

AuflLtoil que le printemps fut venu , il entra dans
le pais des Ifiaelites , 5c fe campa dans une rande
campagne proche de la ville-dm pheca. .Acha mat.
cha à (a recentre: &bien que-fou armée finit fort
inférieure en nombre à la fienne,ilfecampa vis-àwiç
de luy. Le Prophete vint le retrouver ô: luy dit,
que Dieu pour faire connoillre qu’il n’elloit pas

. moins-piaillant dans les plaines que dans les monta-
gnes contre ce que difoientles Syriens,luy donneroit.
encore la .viétoirc. Les armées demeurerent fix jours
en prefence fans en venir aux mains. La bataille le
donna le feptiéme iour, 8c le combat fiat extréme-
ment opiniaflre: mais enfin les Syriens furent con-
traints de tourner le dos. Les lfi-a’e’lires les pourfui.
virent avec tant d’ardeur, que le nombre de ceux
qu’ils tuërentfoit dans’la bataille ou dans leur fifi-
te , ioint’a.ceux qui’f’urent émuliez par leurs pro-

pres chariots 6c par les gens de leur parti, fut de

HUÏJ’Om: H. D » (est
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366.

si. « Hurons pas. Jours.
cent mille hommes; Vingt-(cpt mille gagnerent
Apheca qui tenoit pour eux,ôt ou ils croyoient trou.
ver leur feureté’: mais ils furent accablez foûs les
m’inesde fes murailles. Le Roy Adad s’eûant fau-
vé dans une caverne avec quelques-uns de fes prin-
cipaux Officiers , ils luy reprefenterent que les Rois
d’lfra’e’l citoient des Princes fi bons ô: fi geneteuxi,

qu’Achab pourroit fe portera luy conferver la vie,
s’il vouloit n leur permettre d’avoir recours en fon
nom à (a clémence. Il le leur permit : 8: ils allerent
revêtus de facs 8c la corde au cou , ce ui cil la ma-
niere,dont les Syriens témoignent leur ’liation,
prier ce Prince de fauVer la vie à leur Roy , à condi.
tion qu’il luy feroit pour jamais affujetti. Il leur ré-
pondit , qu’il fe réjoiiiil’oir qu’il n-’ cuit pas el’té tué

dans la bataille : qu’ils pouvoient l’allure: qu’il le
traiteroit comme s’il efloit fou frere , 8c qu’il le leur
promettoitavec ferment. Sur cette parole Adad le
vint trouver 6c fe proflerna devait luy. Achab qui
citoit alors fur fon char fe baiffa , luy prit la main,le
tira auprés de luy,le baifa;& luy dit des’afl’urer qu’il

ne recevroit point de traitement de luy ui ne full:
di ne d’un Roy. Ce Prince aprés l’avoir ort remer-
cie luy protefla qu’il n’oublieroit jamais une fi gran-
de obli ation : qu’il luy rendroit toutes les villes que
fes pre eceifeurs avoient conquifes fur les Ifra’c’lites,
6c qne’le chemin de Damas ne leur feroit pas moins

. libre que celuy de Samarie. Enfuite de ce traité fait
contre les deux Rois 8c confirmé par fetment,Achab
renvoya Adad avec des prefens. t
’ Incontinent aprés le Prophete Mia-15’s dit à un
Ifraëlite de le fraper a la tefleparce queDieu le vou-
loir ainfi. Cêt homme ne put s’y refondre 5 6c le
Prophete luy dit , que pour punition de n’avoir pas
ajouté foy à ce qu’il luy avoit commandé de la part
de Dieu il feroit devoré par un Lion r ce qui arriva.
Le Prophete fit enfuite un femblable commande-

” ’ *’ ment
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L "me VIH. CHAPITRE 1X. je
ment a un autre homme , qui profitant de l’exemple
de fou compagnon luy obe’it. Alors Michée fe bau.-
da la telle , alla en cêt ei’tat trouver Achab , a: luy
dit : Que fon capitaine luy ayant donné en garde un «
prifonnier avec menaces de le faire mourir s’il le laif- "
foit échaper . ce prifonnier s’eftoit fauvé; ô: qu’ainfi "

il couroit fortune de la vie. Achab répondit qu’il ’fi
meritoit de la perdre: a: aulii-tofi Michée debanda
fa telle. Le Roy le reconnut , 8: n’eut pas peine à
juger qu’il s’efioit fervi de cêt artifice pour donner

lus de force a ce qu’il avoit à luy dire. Le Prophete
uy declara que Dieu pour le chai’tier d’avoir laiifé

échaper Adad qui avoit proferé contre luy tant de
blafphêmes , ermettoit u’il déferoit fou armée,
8c que luy-maline feroit tue dans la bataille. Cette
menace du Prophete irrita tellement Achab , qu’il le
fit mettre en prifon , 8c fe retira tout trifte dans fou.

l ü Palais.

CHA’ptrnn 1X.
Extrême picté de Joj’aphar Roy deJuda. Son bonheur.

Ses farces. Il marie loran; fin fils avec une flic
d’dchab R0 d’Ifiaël , (9’ je joint à lujpour faire

la guerreà Adad Roy de Syrie: mark il délire de cori-
fldtcr auparavant de: I rapinas.

I L faut revenir maintenant à Jofaphat Roy de Ju- 367;
da. ll-augmenta fou Royaume , ô: mit de fortes z. p4,

garnifons non’feulement dans toutes fes places.mais "zip.
aufli dans celles qu’Abia fon ayeul avoit conqnifes 17. go
fur Jeroboam Roy d’lfraël. Ce Prince eut toujours ,3.
Dieu favorable , parce qu’il avoit tant de jufiice 8c
tant de picté qu’il travailloit fans cech a luy plairetôc
les Rois fes voifins eurent un tel rcfpeét pour luy
qu’ils le luy témoignoient mefme par des prefens.
Ainfi on voyoit continuellement augmenter fa repu-
cation a: fes richelieu

D a En



                                                                     

76 flic-rotas pas lut-HI
Erila troifiéme année de fou regne , il aliëmbla’les

rincipaux de fon Efiat’avec les Sacrificateurs , 8c
Veut commanda d’aller dans toutes les villes inflruire

.lçsPeuples des Loix de Mo’ife , 6c de s’employer de

tout leur pouvoir pour les difpofer à rendre a Dieu.
l’adoration &l’obe’ilfance qu’ils luy devoient. Un
ordre fi’faint eut un (l’heureux fuccés , que chacun fe

portoit à ’l’envi à obferver les commandemens de

Dieu. Ce vertueux Prince ne regnoit pas feulement
dans le cœur de fes fujets , les nations voifines l’ai.
ruoient 6c le reveroient auili 5 a: ne furent jamais
tentées de rompre la paix avec luy. Les Philifiins
luy payoient reglément le tribut qu’ils luy devoient,
et les Arabes’les trois cens agneaux a: autant de che.
vreaux qu’ils efloient obligez de luy donner par châ -

cun an. Il fortifia de grandes villes qui auparavant
cfioient tres-foibles ,’ a: entretint outre fes gamifons
un tres-grand nombre de troupes-z car il avoit dans
la Tribu de Juda trois cens mille hommes armez de
boucliers , dont-Erin en commandoit cent mille 8c
Jean deuxcens mille 5 optrelefquels il commandoit
encorepdeux censmille archers de la Tribu de Benja-
min tous gens de ied. Et un autre General nommé
Otbobat avoit au ,1 foûs fa charge cent quatre-vingt
mille hommes armez de boucliers. Ayant pourveu
de la forte a la feureté de fou Eflat , il maria 101m4
fou fils a Go en o I. I A’( ou Athalia-) fille d’Achab
Roy d’Ifrae’l , a: alla voir ce Prince à Samarie. 11 en
fut fi bien receu qu’il ne fe contenta pas de ’le traiter

avec grande magnificence h; il fit auflî trias-bien traie
ter toutes les troupes qu’il avoit menées avec luy-t 5c
le pria enfuite de join re fes armes aux fiennes pour

V faire la guerre au Roy de Syrie , ô: pour reprendre
3 . roi: la ville de Ramath de Galaad que le Pere de ce Roy
22’. avoit conquife fur Amry fort Pere. Jofaphat le lu

accorda , a: fit venir pour ce fujet de Jerufalem
Samarie une armée auiIi forte que la Germe. Ces

- deux
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LIVRE VIII.CHAP’ITRE X. 77
deux Rois eflant châcun fe arémenr fur un trône.
firent faire hors des portes e la ville la reVeuë de
touteslleurs troupes,& leur firent payer une montre.
Jofapl’îat demanda aprc’s avec infiance de faire venir
des’Prophetes s’il y en avoit , afin de les confultet
tçucliant cette guerre , se IcaVOir d’eux s’ils cfloient
d’avis de l’entreprendre , parce que depuis qu’Achab

avoir trois ans auparavant mis en liberté Adndl
Roy de Syrie , il avoir toujours vefcu en paik avec

1h,. ICnAfixr’nx X;
Influx Prophete: du Roy Jcbab,v parièulierement

’ Sedecbia: raflèrent qu’ilvaincroitlequ de Syrie,
01: Prophcte Michée luy prédis le contraire. La
bataille [a donne , 0.40m: Jcfl’ feu! tué. ache;
fiwfim filrluyficcede.

A CHAB fit venir fès flux Prophetes qui [étoient au
nombre de quatre cens , pour fcavoîr fi Dieu le

fendroit viéborieux d’Adad ,8: s’illuy feroit recou-

Vrer la ville quiefloir le fuiet de la guerre. Ils luy
répondirent qu’il. ne devoit point’craîndre de s’en-

gager dans cette entreprifè , puis qu’aliürément elle
uy réiiflîroit, a: que ce Roy tomberoit entre les

mains comme la premiere fois. Le Ray Jofàphat in.
gea par la maniere,dont ils parloient, que c’cfioient
de faux Prophe’tes , 8c demanda à Achab s’il n’y a-

voit point quelque Prophete du Seigneur de qui ils
pûflent apprendre plus certainement’ce qui leur de-
Voir arriver. Il luy répondit qu’il y en avoit un nom-
mé Michée :mais qu’il le barriroit a; l’avoir fair met.

tre en prifon , parce qu’il ne luy pro hetifôit ia.
mais que du mal, &l’avoît mefinea uré qu’il le-

rait vaincu 8c tué par le Roy de Syrie. Jofaphat
le pria de le faire venir; 6c il l’envoya querir par

D 3 un
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78 Hurons DES Jans;
un Eunuque qui luy raconta enchemin ce que les au;
tres Prophetes avoient prédit. Michée luy dit qu’il
n’elloirpas permis de mentir a Dieu , 8c qu’ ainfi il

, diroit au R0 tout ce qu’il luy infpîreroit. Lors
a: qu’il fit: arrive 6c qu’on l’eut prellë de declarer la
n verite’ il dit, que Dieu luy avoir fait voir les Ifraëlites
a: qui fuyoient deçà 8c delà , comme des brebis fans
» be et , 8: les Syriens qui les pourfuivoîent -. que ce-
a! la ignifioitqu’ils le fauveroient tous ,* 6c ne le Roy
a: feul periroit dans le combat. Achab dit allers à Io-
n faphat : Ne vous avois-je pas bien dit que ce: hom-
aa me citoit mon ennemi ë Michc’ealTura qu’ il n’avan-

colt rien que ce que Dieu luy faifoir connoillre . 8e
que ces Faux Prophetes le trompoient en luy c0nfeil.
lant d’entreprendre cette guerre dans l’efperance
qu’ils luy donnoient de remporter la viâoire; au
lieu que s’il s’y engageoit fa perte efloit inévitable.
Ces paroles donnerent à penlèrà Achab. Mais S 1-:-
n E c H x A s l’un de ces (aux Prophetes s’avança 8e
luy dit, qu’il ne devoit point aioûtcr foy a ce difcours
de Mich e uis qu’il ne prédifoit jamais rien de ve-
ritable: qu’i n’en fêloit point de meilleure preuve
-que ce qu’Elie qui elloit un plus grand Prophete

ue luy avoit dit, que les chiens lécheroient (on
ang à Jefi-aël dans la vigne de Naboth comme ils

avoient léché celuy de Naboth lors que le peuple
l’avoir lapidé: en quoy il parfiloit que la prédié’tion

de Michée talloit contraire a celle d’Elie: 8! qu’ainfi

il n’y avoit rien de plus Faux que ce qui affuroit que
le Roy fêtoit tuc’ dans trois jours : mais que l’on con-

noif’rroit bien-roll: lequel ou deluy qui parloit, ou
de Michée citoit le plus veritable 5c le plus rem-

,, plidel’efprit de Dieu. Car, aioûta Sedechias , je
,, m’en vay le fiaper au vifage : 8c qu’il fille donc s’il

,, cil un vray Prophete , que ma main le feche ainfi
a, âne Voûte Maiefie’ n’ignore pas que le Prophete Ja-
9a on fit que celle du Roy Jeroboamfè (echa lors qu’il

le

:5. av...
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Luna VILLCHnr’riu-z X. 79
le vouloit faire prendre. Il frapa enfuite Michée , 8e ’f
ne luy en eflant point arrivé de mal, Achab délivré
de toute crainte marcha hardiment contre les Sy;
riens. Ainfi Dieu qui vouloit chafiier ce méchant
Prince fit à mon avis, que pour le precipiter dans fort
malheur , il ajouta plus de foy à les faux Prophetes

. qu’à un Prophete veritable.Sedechias prit enfuite des
cornes de fer 6c dit a Achab z Vôilà le ligne par le- (ï

(Kquel Dieu vous fait connoillzre que la Syrie" fera dé- ,
truite. Et Michée affura au contraire qu’il arriveroit
bien-toit que Sedechîas s’enfuit-oit out le cacher
afin d’éviter d’eflre puni de (on menEmge. Ces pa-
roles’ irriterent tellement Achab ; qu’il-commanda
qu’on le mift en garde :chez Jchamau Gouverneur
de la ville, ô: qu’on ne luy donnall: pour toutes cho-
les que du ’ain 8c de l’eau. ’

Enfuite eces prediâions’ fi oppofc’es Achab 8c 369. n
Jofaphat le mirent en campagne avec toutes leurs ’
forces pour aller alfieger Ramath. Adatl Roy de Sy-
rie vint a leur rencontre; a; fe campa en un lieu pro-
clic. Ces deux Rois afociez avoient refolu que pour
empefcher l’effetdela prophetie de Michée , Achab
prendroit l’habit d’un fimple fol’dat , 8c que Jofa.

.4 .phat paroiilroit dans la bataille armé 6c vêtu com-
me Achab avoit accoullumé de l’eflre. Mais le chan.
gement d’habit ne changea pas la deflinée d’Achab.

Adad commanda à tous res chefs 8c fit commander
par eux a tous (es foldats de ne tuër qu’Achab feu].
Ainfi dans la creance qu’ils eurent que Jofaphat
eflolt Achab , ils allerent droit à luy sa l’environneiflt
rent de toutes parts.Mais quand ils en furent roches
ils reconnurent u’ ils s’elloîent trompés,& e retire-

rent.Le combat ura depuis le matin iniques au fait:
les Syriens furent toujours viétorieux; a: neanmoins ’
pour obel r a leur Roy. ils ne tuërent performe, par-
ce qu’ils n’en vouloient qu’a Achab; 6c ils le c et-
choient inutilement. Mais une flèche tirée au ha.

’ D 4. zard



                                                                     

au Hurons pas Tune.nard parun Syrien nommé Jill: fceut bien le trou;
ver: elle perça lacunaire, a: lu traverfalle pouls
mon. La crainte qu’il eut que fa leffiire ne fifi pep
(il: coeur aux liens fit que pourla leur. cacher , il
commanda à celu quiconduifoit- ion chariot de le
cirer hors de la me ée , à: ne voulut point en defcen.
cire qu’ aptes que le Soleil fiit couché,quoy qu’il fouf-
fiif’t d’extrêmes douleurs. Enfin les forces luy man-

quant arla quantité de fang qu’il avoit perdu, il

rendit ’efpl’itn .
(and la nuit fut venuë les Syriens apprirent fa

mon par unHeraut qu’onrleur envoya, . a; s’en-res
tournerent wifi-roll en leur pais. Le corps de ce
Prince fin porté à Samarie oui-y ellre enterré; se
lors qu’on lavoit avec de ’eau de la fontaine de
jefra’e’l fon chariot qui efioit tout couvert de l’on
rang, on vit l’eEet de lapre’diétion- du Prophete Elle:-

(ar des chiens le lécherent 5s: des femmes de mana-
vaife vie vont depuis ce rem s le laver danscette (on.
taine.. La prophetie de Mic ée fut aufli accomplie;
en ce qu’Achab mourut à Ramarh. On peut voir par
têt exemple combienon doit. reverer les paroles des
Prophetes du Seigneur, à mon pas. celles de ces (aux .
Prophetes qui pour plaire aux hommesne leur dia
fent que ce qui leur cil agreable ; au lieu qu’il n’y a
que ces divins oracles qui nous avertillem de ce qu’ il.
nous cil avantageux de faire ou de ne pas faire. Cc
mefme exemple nous apprend auffi quelle cil la for.
ce des arrells prononcez de Dieu ; puis que quelque

monnaiil’ance que nous en ayons nous n’en fçau-
rions détournerl’efl’et. Mais les hommes le fiaient de

vaines efperancesiufquesa ce qu’ils tombent dans r
lès malheurs qui leur ont eilé prédits. Ce .l’ut- ainiî ’

qu’Achab nesvoulut pas croire ceux qui luy avoient
prefagé fa mort , 8c aioûta plusde foy à ceux qui le
trompoient en luy difam le contraire. Ocnostasrfon
fils luy fucceda au Royaume. ,

un.
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Çnsprrn’n nantira a.
Le Propbctejebu reprend jofapbar qu de fait d’4.

voir joint fer armuà «le: d’Acbab qu d’IfiaëIJ

Il reconnoifl fafiwte , et Dieu luy adonne. Sois
admirqblc conduite. VIÏÉOÉTG mirant en]? qu’il rem-

porte [in le: Moabites , le: Jmmonitefc? le: Ju-
’bes. Impicrl armon d’arbofiu qu d’1 mél comme

le Propbctcaiic Bavoir prédit. forant on [un luy
figerais. Elir difiamifl. forum" afliflé par fifi.
[bat et par le Roy d’Iduméeremparts’unegrande-

piffoit: fur Mifi Roy Je; Moabius. Mort de J012.
plus En de Juda.

V Oas que Iofipliat Roy de Juda aptes 37x v
avoir joint les armes à celles d’Achab z, p4-

x Roy d’ll’raël’eontre Adad Roy de Syrie, ml. l ç

3’ ainfi que nous l’avons vû; retournoit ’
de Samarie à Jerufaleni , le Prophete

liai-ru vint au.devant deluy 8c le reprit’d’avoir allifié
un Roy li impie:luy dit que Dieu en ellôit fort irrité,
a: que neanmoins il luy avoit’confervé la vie, 8e l’a;
voitlarraché d’entre les mains de les ennemisà calife;

DÏ s; ’ k de :
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82 Huron! pas Jans;de fa vertu.Ce religieux Prince touché d’un extrême

repentir de la faute qu’il avoit faire eut recours à
Dieu , se appaifa (a colere par. des prieres 8c par des
factifices. Il alla enfuite par tout (on Royaume pour
inflruire le Peuple de les faims commandemens , 6:
pour l’exhorter a l’adorer 8c a le fervir de toute l’a-

ondance de (on cœur. Il établit des Magiilrats dans
toutes les villes , 8c leur recommanda tres-expreife-
ment de rendre la jui’cice à tout le monde,fans le lail.
fer corrompre par des prefens , 8c fans confiderer la
nobleiie , la ficheEe , a: les autres qualitez avanta-
geufes des perfonnes , enfe fouvenant que Dieu ui’
penetre les chofes les plus cachées voit toutes es
aâions des hommes. Lors qu’il fut de retour à Jeru-
falem , il y établît aulli des Juges qu’il choiiit parmy

les principaux d’entre les Sacrificateurs 6c les Levi-
tes , a: leur recommanda comme aux autres de ren-
site une juflice tres-exaâe. Il ordonna que lors qu’il
f e rencontreroit dans les autres villes des affaires im-
portantes ôc difficiles qui miteroient d’ellre exa-
minées avec lus de lumiere 8c d’exaétitude que les.
ordinaires,elles feroient portées par-devant eux aïe-
rufalem, parce qu’il y avoit fujet de croire que la in-
flice ne fèroitfi bien renduë en aucunautre lieu que
dans cette capitale du R0 aume,où elloient le Tem--
ple de Dieu 8c le Palais ou les Rois Paifoient leur fé-
jour. Il établit dans les principales charges mafia
Sacrificateur,ôchbediar qui étoit de laTribu deJuda;

En ce mefme temps les Moabites Se lesAhunoni-
tes joints aux Arabes qu’ils avoient appellez a leur
fecours entretient avec une grande armée dans les
terres de lofaphat , 6c vinrent fe camper à trois cens
Rades de Jerufalem auprc’s du lac Afphaltide dans le
territoire d’E ngaddi fi fertile en baume 5c en pal-
miersJoi’aphar fui-pris d’apprendre qu’ils étoient de-

jà fi avancez dans fou Royaume , fit ailembler dans
Il: Temple tout le peuple de Jerufalem , pour prier

Dieu

r--n.,,... ..... - -.
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’ dans le defert qui cil: fo’ûs’l’a ville de Thecua’, ildit à

’ ’ Lrvnn I.X.rCnnt-rnnlî.’ z sa
Dieu (le l’ailîfler contre de fi puill’ans ennemis 8e de

les chailles de leur audace. Il luy reprefënta avec hu-
milité qu’il aVoit droitde l’efperer , puis que c’efloit "

luy-mefme qui avoit donné à l’on Peuple la poilef- "
fiondu pais, dont ces nations le vouloient chafiër,& "
que lors que les ancellres avoient balli a: confacre’ ce ’f’

Temple a (on honneur, ils avoient mis toute leur 3
confiance en fou fecours fans pouvoir douter qu’il si
ne leur full: toûjours favorable. CePrince accompai "’
gna cette priere de les larmes;8c tout le Peuple gene.- d
ralement tant hommes que femmes 8c enfans y joî-
gnirent les leurs. Alors’rle Pro ’hete Jeun-s’avança,

6c dit à haute voixen s’adre am au Roy et à toute
cette grande multitude ,que leurs vœux efioient ex; "
aucez : que Dieu combattroit pour eux,iSc leur don; P"
neroit la viétoire :- qu’ils panifient dés-le lendemain a
pour aller ait-devant de leurs ennemis jufquesà une "”
colline nommée Sis (c’efl-à-dire en Hebreu émia W
nence ) qui eft entrejer’uf’alem 8c Engaddi 56 qu’ils W k

les y rencontreroientfic qu’ils n’auraient pas befoin W
de le fervir de leurs antes; parce qu’ils feroient feule- "
ment les (incitateurs du combat que Dieu feroit luy." h”
incline en leur Faveur. A ces paroles du Prophete le «j
Roy 8c tout le Peuple a: proilernerent le vifage con-
tre terre, rendirent graces à Dieu, l’adorerent, 8c les; ’
Levites. chanterent fur-les orgues des Hymnes à l’a:

lbüane. - ’-’v -Lelgendemai’n des le poiht’ du jour le Roy Jofai 372.1
pliat le mit en campagne 5 8c. lors qu”il. fut arrivé p

lbs troupes ’, qu’elles n’avoient pas befoin de l’emet- W

are en bataille comme dans un jour de combat , puis m
ue toute leur force confifloit en leur parfaite toril W

glana au (ecours que Dieu’leuravoit promis par fou m
Prophete minais qu’il’fuifii’oît de fairemarcher’a leur "

telle les Sacrificateurs"avec leurs trompettes, 8e l’es si
Levitesaccompagnez de leursîchantrespoun’rendi’e "f

D 6a gai
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5’, gracesa Dieu d’une vidoire déjà obtenue , 8e du.
à, triomphe déjà remporté de leurs ennemis. Cêt ordre.

fi (ains d’un il faim Roy» fut" receu avec refpeét de.
toute l’armée , 5e ponctuellement executé. « ’

Aufli-toil Dieu répandit un tel aveuglement dans
l’efprit desArnmonitesôt de ces Peuples joints a en»,

que a prenant pour ennemis 6c tranfportez de fureur
’i s fe tuèrent les uns lemmes avec tant d’animofité
a de ra c , qu’il n’en reliapas uniènl en vie de tout
ce gran nombref a: la valleeoùcetze aCtion a: patios;
fit toute couverte de corps morts. Joiaphat comblé,
dejoye rendit àDieu des actions infinies de graces
d’une viétoire fi miraculeufe que ceuxmefme qui en
remportoient tout l’honneur a: tout l’avantage n’y.

avoient eu-aueune part , et n’avoient couru aucune.
fortune : et il permit enfuîte à l’es foldats d’aller pila

.ler le camp des ennemis , a: de dépouiller les mom..
A peine troisjoursuentiers y pûrent fuliire , tant le
nombre de ces-morts eiloitrgrand , 6c tant il fe trou.
va de dépouilles. Le quatriéme jour tout le Peuple
aîail’embla dans une vallée pour celebret les louan-

es de Dieu de les merveilles de (on pouvoir : ce qui:
à donner a ce lieu le nom dola vallée des louanges, t
qu’elle conferve encore aujourd’huv.

Ce ieux 6e lorieux Prince aprc’siellre - retourné
avec on armée a Jerufalem,employa lufieurs jours:
àfaire des factifices sa des fellins pub les en recon-i
noiflance de l’obligationque luy a: toutll’on Royau-
me avoientà Dieu ,d’avoir combattu. our eux 8c-
de’truit leurs. ennemis parvunefi’et fi ’gieux» de l’ai.

force toute-puiKante a a: le bruit e cette viétoire
furnaturelle s’eflant répandu parmy les; autres na-
rions. , elles ne pûrent douter- que ce grand Prince ne. t
full tres.particulièrementiavoriŒ de Dieu , 8c cou»
tentent une fi haute opinion de fa juilice 6c de la
faïmm’ r qu’ilsla confinerait damneront le. relie ; I
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rut-as Ix.-C’nnrriu I. s;
a Comme il vivoit en amitié avec Ochofias Roy 37s.
g d’llraël fils d’Achab , ils équiperent enfemble une
3 grande flotte pour trafiquer dans le Pont a; dans la

Thrace : .mais ces vaill’Eaux firent naufrage , à caufe
j, qu’ils el’toientfi grands qu’on ne pouvoit bien les
ç, gouverner : .5: ainfi ils abandonnerent ce deil’ein.
u Il faut venir malmenant a Ochofias. Il fit toû- 374;
le . ’ jours fou féjour dansSamarie, fin aufli méchant que. un
n (on Pere 8c que. fou ayeul, 8e grand imitateur de i.
il l’impieté de Jeroboam qui le. premier détourna le
je Peuple de l’adoration qu’il devoità Dieu. En la (a
5 coude année du regne de ce jeune 8c méchant Roy,
m lesMpabitesrefiiferent de luy payer le tribut qu’ils
v, payoient à Achab flan Pere. Un jour qu’il defcendois
je d’une gallerie de fou Palais il tomba, ô: s’eilant fort
il ’ bielle , il envoya confulter l’oracle de Myiod Dieu
a d’Accaron, pour fiavoir s’ilgueriroit de cettelblefi’u-
1c ra. Dieu commanda au PropheteJ-Jlie d’aller au-de-
u, vaut de ces envoyez , pour leur demander li le Peu-

ple d’lfraël n’avoit donc point de Dieu qu’il recon-

a null pour (ou Dieu,puis que leur Roy envoyoit airifi
lu; confulter un Dieu étranger. Aprés qu’Elie (e litt ac-
5’ quitté de la commiiiion il leur commanda d’aller di-

re à leur maiflre qu’il mourroit de cette bleilute , 8c
ainli ils. s’en retournerent fur leurs pas. Ochofias
étonné de les .voir revenir fi promtement leur en de-
manda lacaufe : 6c ils luy répondirent qu’ils avoient
rencontré un homme qui leur avoit. défendu de

a ’ pailcr outre , épieur avoit ordonné deluy rappor-
ter de la part de Dieu que fa maladie iroit toujours
en augmentant. .Sur quoy le Roy leur ayant de- .
mandé comment câthomme el’toit fait , ils luy di-
rent qu’il elloit tout couvert de poil, ô: ceint d’u-
ne ceinture de cuir. Il connut alors que c’ef’toit Elie,

ô: renvoya un Capitaine avec cinquante foldars
pour le prendre ô: le. luy amener. Cêt officier le
trouva ains fur le haut .delainomagne, 5c luy

a "-0
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86 . Hurons bras Ions;
de le fuivre pour venir trouver le Roy s a: que s’il né
le faifoit volontairement , il l’y meneroit par force;
Elle lu répondit qu’illuy feroit voirpar des efets .
qu’il e oit un verlt-able Prophete : 6c en achevant
ces aroles il pria Dieu de laite defcendre le fieu du
Cie pour brûlerce capitaine 8c tous ces foldats : 6c
auflî-toft on vit paroifire dans l’air un tourbillon en
flammé qui les reduifit tous en cendre. La nouvelle
en ayant elle apportée au Roy , il envoya un autre
capitaine avec pareil nombre de foldats qui menaça
aullî le Prophete de l’amener de force s’il ne vouloit I

venir de (on é. Elierenouvella fa priere 5 8c le leu ’
u le con um ce ca itaine ceux ui’ ’accom-cl C l a p a: q lpagnoient , comme il avoit fait les premiers. Le Roy

envoyauntroifie’me capitaine a; cinquante autres
foldats : mais comme celuy-cy efloit fort (age , lors"- l
qu’il approcha du Propliete, il le falüa n’es-civile;

ç, ment , 8c luy dit z. Vous n’ignorez pas fans doute
,, que c’efl contre mon defir ôt’feulement pour obéir
,, au commandement du Roy , que je viens vous’trou-
,, ver comme ont fait les autres. C’efl pourquoy je
,, vous prie (l’avoir compallîon de nous , a: de defcen-
n dre volontairement pour venir trouver le Roy. Élie

touché de-la maniere’fi refpeâueufe , dont ce capii
taine en ufoit , defcendit 8c le fuivit.’ Lors qu’il j
fin arrivé auprès du Roy , Dieu luy infpira ce qu’il
devoit dire , ô: il parla ainfi à ce Prince : Le Sei-

’,,.gneur dit r Puis que vous n’avez pas voulu me te- I
,,connoil’tre pour voûte Dieu, a: ne m’avez pas
,, creu capable de juger 6c de predirev ce quint-riveroit
,, de voûte mal; mais que vous avez envoyé con-’-
,, (alter le Dieu dÏAccaron ,. je vous declare que vous-

,, mourrez; ,
Peuvde tempsaprés cette prophetie fut accomplie.

Et parce qu’Ochofias n’avoit point d’enfant Jo-
n-AM fou fiere 1in fucceda au Royaumer ll’c’galav
MEN-hupieté y 6c. abandonna. comme luy le:

v Dieu:

vra! a. u.- «-

La ;.:’ u. a:-
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LIVRE 1X.CHAPITRE I, si»
Dieu de (es anceflres pour adorer des Dieux étran-
gels ,, quoy que d’ailleurs il full fort habile. Ce fut
cils l’on regne quŒlie difparut fans qu’on ait jamais
û fgavoir ce qu’il cil devenu.ll [ailla comme je l’ay

- dit Elifc’e (on difciple ; 8c nous voyons bien dans les

faintes Écritures ueluy 8c Enoc ui vivoit avant
le déluge (ont d’ parus d’entre les ommes; mais
on n’a jamais eu aucune connoillânce de leur

mon. i » I *Joram après avoir ainiî fuccedéà la couronne 376,
d’lfra’e’l , refolut de faire la guerre à M r s A Roy des 4,. R03

Moabites , parce qu’il refiifoit de luy payer le tribut 3,
de deux cens mille moutons avec leurs toifons qu’il
payoit àAchab (on Pere. Il envoya vers Jofaphat
Roy de Juda ourle prier de I’ailîfler en cette occa-
fion comme iravoit autrefois aflîl’té Achab fon Pere.

Et Jolàphat luy ayant mandé que non feulement il
l’aililleroit 5 mais qu’il meneroit avec luy le R0
d’Idumée qui elloit dé endant de, luy, Joramv e
l’entit fi obligé de cette reponfe,qu’il alla àJerufalem

I’ en remercier. Jofaphat le receut avec grande ma-
gnificence : 8c ces deux Princes a: le Roy d’Idume’e
refolurent d’entrer dans le pais ennemi par les de- -
ferts de l’ldumée qui citoit le côté par lequel IesMoa- -
bites s’attendaient le moins d’ellre attaquez. Ces r-
trois Rois partirent enfuite , St aprés avoir marché
durant 7.jours 6c s’el’tre égarez faute de bons guides,

ils fe trouverent dans une fi grande neceflité d’eau
que les hommes 6c les chevaux mouroient de foifi -
Comme Joram efloit d’un naturel impatient , il de-
mandoit à Dieu en murmurant contre luy quel mal
il luy avoit fait pour livrer ainfi trois Rois fans com-
battre entre les mains de leurs ennemis- Jofaphat au
contraire qui citoit un Prince fort religieux le con-
foloit , 8c envoya s’enquerir s’il n’y avoit point
dansl’armée quelque Propheto- de Dieu qu’ils puf-
fent confulter. fur ce qu’ils devroient faire dans:

une

r. a.er -...s....--I--



                                                                     

sa Hurons pas Ions.une telle extremité. Un des ferviteurs de 10mm dit
qu’il avoit vû Elifée fils de Saphat ui efioit difci le

’Elie.AulIi-toll ces trois Rois par ’avis de Jota a:
l’allerent trouVer dans fa cabane qui eûoitau-defiors

du cam , 6c le prierent, 6c articulierement Jo-
r ram, e leur dire quel feroit ’c’venement de cette
a: guerre. Il répondit à cePrince qu’il le laiffall en re-
s, pos , a qu’il allait plûtoll confulter les-Prophetes
a: de fon Pere a: de fa Mere , qui efloient fi veritables.

Joram le preffa 6c le conjura de vouloir parler , puis
qu’il y alloit de leurvie a tous. sur quoy Elifc’eprit
Dieu à témoin , 8a affura avec ferment qu’il ne luy
auroitpoint répondufans la confideration de Jo.
fiphat quielloit un Prince jufle 5c craignant Dieu.
Il dit enfuite que l’on fifi venir un joüeur d’inflru.
mens: 6c auliî-toll qu’il commença de ioüer ce
Prophete rempli del’efprit de Dieu dit à ces trois
Rois , de faire faire quantité de foirez dans le tor-
rent , 8c qu’ils verroient que fans que l’air full agi?
té par aucun vent , ny qu’il tomball du Ciel une feu.
Iegoutte d’eau, ces follez en feroient rem lis, 8c
leur fourniroient 6c a toute leur armée e quoy

,, défaiterer leur foif. Mais ce ne fera pas , ajouta le
,, Prophete , la feule grace que vous recevrez de Dieu:
n vous demeurerez viâo rieux de vos ennemis par fou
a alliflance: vous rendrez les plus belles 5c les plus
,, fortes de leur: vil es : vous ravagerez leur pais: vous
,, souperez leurs arbres : vous boucherez leurs fon.
u raines 5 k vous détournerez leurs ruiffeaux.« Le Pro-

phete luy ayant parlé de la forte on vit le lendemain
avant le lever du Soleil le torrent tout rempli de
l’eau ui citoit venuë de l’Idumée dil’rante de trois

iournees (le-là , où Dieuravoit fait tomber de la
pluye : 8: ainfi toute cette grande- armée eut de l’eau
en abondance Le Roy des Moabites ayant fceu que
ces trois Rois marchoient contre luy atravers le de-
&ü. Allembla toutes. fes forces. pour aller à leur

McGill-f t
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LIVRE 1X. C-HAPITKEI. 89
nencontre fur les frontieres de fan lifta: ,t afin-de
les empefcher d’y entrer. Lors qu’il fe fiat avancé
jufques auprés du torrent , la reverberation des
rayons du Soleil qui donnoient fut l’eau àfon lever,
la faillant paroillre toute rouge , ce Prince â: tous
les liens prirent cette rougeur pour du fan , 6c fe
perfuaderent que ce qu’ilsle voyoient ami? couler
comme del’eau venoit de ce ne l’extremité,de. la
foifavoit reduit leurs ennemis a s’entretuër les uns
les autres. Dans cette faufie’creance les Moabites
demanderept permillîon aleurRoy d’aller faccager
leur camp; 8c aprés l’avoir obtenuë marcherent
avec precipitationv 6c fans aucun ordre comme ver:
une proye qu’ils croyoient leur eflre allurée. Mais
ils le trouvoient auliLtoil environnez de tous
collez par leurs ennemis ,.qui en tuërent une par.
ne, &mirent le telle en fuite. Les trois Rois en-
trerent dans leur pais , prirent à: ruinerent plulieurs
villes, répandirent le gravier du torrent fur les terres
les plus fertiles, couperent les meilleurs arbres,
boucherent les fontaines,détruilirent tout , ’8: allie-
gel:th le Roy mefine dans-la place ou ils’efloit te.
tire. Ce Prince le voyant en peril d’y élire forcé re-
folut de faire un effort pour fe lamier. Ainfi il for-rit
de la ville avec fept cens hommes choifis , 8c tenta
de traverfer. le camp des alliegeans du collé qu’il
crquit être le plus mal gardé.Mais cela ne luy ayant

as reüflî , il’fut contraint de rentrer; 6: alors fou
dJ-flfpoir luy fit faire ce qu’on-ne peut rapporter fans
horreur. ll’prit le Prince fon fils aifnc’ 8c fou fuccef-
feur , 3c le facrifia furies murailles de la ville à la
une des alliegeans-.Un fpeftacle fi terrible toucha
ces trois Rois d’une fi grande compailîomque pouf.
fèzd’un femiment d’humanité, ils leverent le fiege

a: s’en retournerent chacun en fon pais. Joli: ha:
ne vécut guere depuis sil mourut a Jerufalem e ans
âgé de foixante ans, idem: ilen avoit regné vingt.

Cinq



                                                                     

go Hurons pas Ivres:cinq. On l’enterra avec la magnificence que meri.
toit un fi grand Prince 8c figrand imitateur de la

vertu de David. ’
.CHAPITRE .11.

forum fils de Joj’aphat Roy de Juda luy fucceda Huile
multipliée miraculeufement par Elijëeen faveur de
la veuve d’obdia. mimi qu de Syrie envoyant des
trouprrpour le prendre ,i il abrient de Dieu de les
aveugler , a! le: ment dans Samarie. Àddîdj fie-
gejoram Roy d’Ifiaël. Siege levé mirùculeufemrnt’

filetant la pullman d’Eliféc. aidai cf! étouffé
par .1142! qui "flop: le Royaume de Syrie a” de
Daim. Horrible: impie"; a idolarrie de la-
nm R0); de fada. Etrange cbaflemrnt, dont Dieu

le menace. ’377, 0 s A P; H A 1’ Roy de Judal’aiffa plulî-eurs enfans,

2.Para. dom 10mm qui elloit l’aifn’é luy fucceda ainfi
la). z l. qu’il l’avoir ordonné :- la femme de Joram citoit

comme nousl’avons vû fœur de -Joram Roy d’If-
mél fils d’Achab ,* qui au retour de la guerre contre
les Moabites avoit mené avec luy Elifee a Samarie.
Les aétions de ce Prophete’ font fi memorables , que
j’ay crû les devoir rapporter icy felon ce qu’elles fe

trouvent dans les Ecritures faintes. - -
378. La veuve d’Obdias Maillre d’hol’tel- du Roy-

4. Roi, Achab vintreprelènter à ce Prophete , que n’ayant r
4. pas moyen de rendre l’argent que fon mary avoit

emprunté pour nourrir les c’en: Prophetes qu’il fça.

voit fans doute qu’il avoit fauvez de la perfecutionv
de Jefabel, lès creanciers prétendoient de l’avoir
pour efclave elle &fes enfans’: (me dans une telle
extremité,elle avoit recours alu me conjuroit d’a-
voir compaflion d’elle. Elifée luy demanda fi elle
n’avoir rien-du tout. Elle luy répondit qu’il ne luy

’ relioit
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LIVRE IX.CHAn-rne Il. 9’!
il relioit chofe quelconque qu’unpeu d’huile dans une
il phiale. Il luy dit d’emprunter de les voilins quanti-

té de vailleaux vuides 5 de fermer enfuite la porte-
.. de fa chambre , 6c de verfer l’huile de fa phiale dans

. ces vaillëaux , avec une ferme confiance que Dieu
les rempliroit tous. Elle executa ce qu’il luy avoit

5d! , ordonné; 6c la promeŒe du Prophete ayant ellé
il: fuivie de l’effet, elle alla luy en rendre compte. Il
il! luy dit de vendre cette huile , d’en employer une
du partie du prix à payer fes dettes , 8c de garder le relie
a. pour fe nourrir 8c les enfans. Ainli il acquits cette
me pauvre femme , à: la délivra de la perfecutiou de les

in! creanciers. ’ v » ,,«r Voicy une autre a&ion de ce grand Pro hete. 379-
: i. Adad Roy de Syrie ayant mis des gens en cm ufca- 4.. Roi:
in de pourtuër Joram Roy d’Ilraël lors qu’il iroit à la 6..

chaire , Elifée l’en envoya avertir, 8c l’empefcha
ainfi d’y aller. Adadfe mir en telle colere de ce que,

11’; fon entreprife avoit manqué,qu’il menaça ceux à
qui il l’avoir confiée de les faire mourir , parce que
:le n’en ayant arlé qu’à eux,il faloit qu’ils huilent tra.

il” hi 8c en eu ènt donné avis à fon ennemi. Sur quoy
3.1’- l’un d’eux luy protella qu’ils elloient tous fort inno-
mé cens de ce crime 5 mais qu’ildevoit s’en prendre à
Il Elifée à qui nul de fes delfeins n’elloit caché , 8c qui ’
si les découvroit tous à Joram. ’Adad touché de cette

raifon luy commanda de s’enqucrir en quelle une
l7 ce Prophete fe retiroit; 8c ayant fceu que c’elloit à
r: Dorha’im,il envoya grand nombre de gens de guerre
1H1 pour le prendre. Ils invellirent de nuit la ville afin
qu’il ne pûfl leur échaper 5 8c le ferviteur d’Elifc’e en

.. ayant eu avis dés le point du jour, courut tout trem-
si blant le rapporter à fou maillre. Le Prophete qui
.5: le confioit au fecours d’en-haur,luy dit de ne rien ap-
:3? prehender , 8c pria Dieu de le vouloir ralTurer en luy
E61 faillant connoillre la grandeur de fon pouvoir infini.
il Dieul’exauça , 8c fit voir a ce ferviteur un grand"

alf- nom-
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nombre de gens de cheval a: de chariots armez pour
la défence du Prophete. Elifée pria aulli Dieu d’a-
Veugler de telle forte les Syriens , qu’ils ne piaffent le
connoillre ; 6c Dieu le luy ayant promis ,Âi s’en alla
au milieu d’eux leur demander ce qu’ils cherchoient.
Ils luy répondirent qu’ils cherchoient le Prophete
Elifée. Si vous me voulez fuivre,leur dit-il , je vous
conduiray dans la ville où il cil :1 8c comme Dieu ne
répandoit pas moins de tenebres dans leur efprit que
dansleurs yeux , ils le fuivirent , 6c Il les mena dans
Samarie. Le Roy Joram par fon avis les fit environ-
ner de toutes les troupes , 6c femierles portes de la
ville. Alors le Prophete pria Dieu de diliiper le voi-

’ le , dont leurs yeux efloient couverts. Il l’obtint; 8c

on peut ju et quelles furent leur furprife 6c leur
A frayeur delà voir ainfi aumilieu de leurs ennemis.
aLJoram demandait l’homme de Dieu s’il ne vouloit
a, pas biewqu’il les fifi tous tuera coups de fléchesa Il
n luy répondit, qu’il le luy défiandoit exprellèment,
,. parce qu’il n’efioit pas julle de faire mourir des pri-
,, formiers qu’il n’avoir pas pris à la guerre a 8: qui
,, n’avaient fait aucun mal dans fou pais, mais que
.1, Dieu avoit livrez entre fes mains par un miracle:
n Qu’il devoitaucontraireles bien traiter, a: les ren-
., voyer à leur-Roy. Joram fuivit fon confeil , 8c Adad

entra dans une telle admirationdu pouvoir de Dieu,
&des graces, dont il favorifoir fon Prophete , que
tant qu’Elifée vefcut ; il ne voulut plus uferd aucun
artifice COÇNC le Roy d’lfraël, mais feulement le
combattre a force ouverte. Ainfi il entra dans fou
pais avec une puill’ante armée : ée Joram ne fe
croyant pas capable de luy refluer en campagne,
s’enferma dans Samarie fur la confiance qu’il avoit
en lès fortifications. Adad jugeant bien qu’il ne
pourroit emporter la place de Force refolut de l’af-
amer, a: ainfi commença le liège. Le manque.

ment de toutes les chofes necell’aires. à. la. vie le

trou-
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Lives 1X. enserras Il. 9:
flouva bien-roll fi grand , que la telle d’un afne le
vendoit quarre-vingt pieces d’argent , 8c un feptier
de fiente de pigeon, dont on fe fervoit au lieu de fel ,’
en valoit cinq. Une telle mifere faifant ap rehen-
der-à Joram que quelqu’un prelfé de defefpoir ne
fifi entrer les ennemis dans la ville , il faifoit lu -
mefme châquejour le tour des murailles, 6c vifi.
toit exaâement’toutes les ardes. Dans l’une. de
ces rondes une femme vintle jetteràfes pieds 6c le
conjura d’avoir pitié d’elle; 1l creut qu’elle luy de.

mandoit quelque chofe pour vivre , 8c luy répon-
dît rudement, qu’il n’avait ny grange ny prell’oir

.d’où il pull tirer de quoy l’alliller. Cette femme luy
dit que ce n’elloit pas ce qu’elle luy demandoit;
mais feulement de vouloir bien ellre ju e d’undif-
ferend qu’elle avoit avec l’une de fes volâmes. Il luy

commanda deluy dire ce que c’elloit; a elle luy!
dit , que cette autre femme se elle mourant toutes
deux de faim 6c ayant chacune un fils , elles elloient
demeurées d’accordde les manger enfemble , puis
qu’elles n’avoient aucun autre moyen de fauver leur
vie: qu’elle avoit enfuite tué fon fils, 8c qu’elles
l’avoient mangé». mais que maintenant cette autre
femme contre ce qu’elle luy avoit promis ne vou-
loit pas tuër le lien, &l’avoit caché. Ces paroles
toucherenr fi vivement ce Prince qu’il déchira feu
habits , jetta des cris , a: tout tranfporté de colere
contre le Prophete Elif’ée refolut de’le faire mourir ,

arce quepouvant obtenir de Dieu par les prieras
a délivrance de tant de maux , il ne vouloit pas la

luy demander. Ainfi il commanda qu’on allall à
l’heure-mefme’luy conperla telle : 6c on partit pour
executer cêt ordre.LeProphete qui fe tenoit en repos
dans fa maifon l’ayant appris par une revelation de
Dieu dit a fes difciples-z Le Roy comme criant fils "
d’un homicide envoye pour me couper la telle : mais a
tenez-vous auprés de la porte pour la fermer an

ces
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94. Hurons ne: Juin.
,, ces meurtriers lors que vous les verrez approcher;
,, ilfe repentira d’avoir fait ce commandement, 6c
,, viendra bien.tollicyluy-melhxe. Ils firent ce qu’il

leur avoit commandé , a: Joram touché de repen.
tirducommandement qu’il avoit fait 8c crai nant

u’on ne l’executall vint en grande halle pour ’em-

pefcher. Il fit des laintes au Prophete de ce qu’il
. ellioit fi peu touché? de fou malheur 6L de celuy de

fou peuple, qu’il ne daignoit demander à Dieu de
les vouloir délivrer de tant de maux. Alors Elife’e
luy promit que le lendemain à la mefine heure , ily
auroit une telle abondance de toutes fortes de vivres
dans Samarie , que la mefure de fleur de farine ne
fe vendroit qu’un ficle en cplein marché, &que,
deux mefures d’orge ne vau oient pas davantage.
Comme ce Prince ne pouvoit douter des prediâions
du Prophete aprés en avoir fi fouvent reconnu la
Veritc’ , l’efperance de fou bonheur à venir luy don-
na une telle joye , qu’elle luy fit oublier fes malheurs
prefens 5 6c ceux ui l’accompagnoient n’en eurent
pas moins que luy a la referve d’un de fes principaux
officiers qui commandoit le tiers de fes troupes , 8c
fur l’é aule duquel il s’appuyoit. Mais celuy-là dit

,, à Eli ée. 0 Prophete ce que vous promettez au
,, Roy n’ell pas croyable , quand meline Dieu fêtoit
,, pleuvoir du Cielde la farine 8c de l’orge. N’en dou-
,, rez point , luy répondit Elifc’e , vousle verrez de
,, vos propres yeux: mais vous n’en aurez que la veuë,
,, 5c ne participerez point à ce bonheur : ce qui arriva
u ainfi qu’il l’avoir prédit. -

C’efioit une coutume entre les Samaritains que
les. lepreüx ne demeuroient point dans les villes. Et
par cette raifon quatre perfonnes de, Samarie affli-
gées de cette maladie eltoient dans un logis au-de-
hors. Comme ils n’avoient chofe quelconque pour
vivre , a: ne pouvoient rien efperer de la ville à
caufe de l’extrême famine où elle le trouvoit redui-

’ te,

Vous. er-îz
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te , 8c qu’ainfi , foit qu’ils vallaffent poury demain,

r llaumône , ou qulils demeurafiènt chez eux ,
i ne. pouvoient éviter de mourir de faim , ils juge-
yent qu’il valoit mieux slabandonner a la difcretion
des ennemis,puis que s’ils avoient compaflîon d’eux

ils leur fauveroienc la vie: 8c que s’ils les faifoient
mourir , cette mort feroit plusdouce que celle qui
autrement leur citoit inévitable. Après avoir pris
cette refolution, ils partirent pour al er au camp des
Syriens. Un bruit que Dieu avoit faitentçndre cette
mefine nuit à ces Peuples , comme de chevaux ,
de chariots , a: de toute une grande armée qui ve-
noir les attaquer , leur avoit donné une telle épou-
vante , qu’ils avoient abandonné leurs tentes , 6:
avoient dit à Adad leur Roy que le Roy d’Egypte a:
les Rois des lfles venoient au fecours de Joram , 6c
fiifoient déîa retentir le fon de leurs armes. Cam.-
me Adad avoit entendu le mefme bruit , il ajouta ai.
fément foy à leur rapport , 8c fans que luy ny les
fions fceufl’ènt ce qu’ils faifoient ils s’en efloient fuis

avec tant de precipitation 8c un tel defordre , qu’ils
n’avaient rien emporté de tant de biens 8c de richef-
les, dont leur camp citoit rempli. Ainfi lors que ces
lepreux en furent roches , ils y trouverent toutes
fortes de biens en a ondance , 6c nlentendirent pas
le moindre bruit. 11s s’avancerent plus avant , a: en.
trerent dans une tente , où ne trouvant performe
ils beurent 6c mangerem tant qu’ils voulurent , 8c
prirent des habits 8c quantité d’or a: d’argent qu’ils

enterrerent dans un champ au-dehors du camp. De
là ils panèrent dans une autre tente , a: enfuite en.
core dans deux autres , où ils firent la mefme chofe
fans jamais rencontrerperfonne. Ils ne pûrent plus
alors douter que les ennemis ne s’en filfiënt allez s
64 ilsfe blâmoient eux-mefines de n’avoir pas plû-
tofl porté cette bonne nouvelle aleur Roy a: à leurs
concitoyens. Ils fe hallerent autant qu’ ils purent, .8:

a I crie-



                                                                     

96 flirtoit: Dis Ion-sidictent aux fentinelles que les ennemis selloient!!-
tirez. Ces fèntinelles en donnerentïavis au corps de
garde le plus proche de la erfonne du Roy, qui

ayant fceu tint confeil avec es chefs a: fes plus par.
,, ticuliers ferviteurs , a leur dit: QIC cette retraite
,, des Syriens luy efloitfufpet’ke, parce qu’il y avoit
,, fuiet de craindre quÎAdad defelperant de pouvoir
,, prendre la ville par famine n’euil feint de il: retirer,
,, afin que fi les am z foncient pour aller piller
,, fou camp , il revi laullLtofi les environner de
,, toutes parts, les tailler en pieces, a: prendre en-
,, fuite la ville fans aucune refiilance: Qu’ainfi (on

fentiment eiloit de ne faire pas moins bonne garde
qu’à l’ordinaire. L’un des plus [âges de ceux quî

affilioient?! ce confeil ajouta apre’s avoir fort loüe’
cêt avis , qu’il ellimoit àpropos d’envoyer deux ca-
valiers reconnoiilre ce qui iè pa’KOit à la campagne
iniques au jourdain’: (au: s’ils efioientpris par les
ennemis,1es antres apprendroient par cet exemple à
le tenîrfoigneufement furieurs gardes pour ne pas
tomber dans un pareil accident a 8c que quand mef-
me ils feroient tuez cela n’ avanceroit de guere leur
mort, puis qu’ils n’auroient pû éviter de perir par

la famine. Le Roy approuva cette propofition , 8c
commanda auliLtofi des cavaliers, qui mpporterent
qu’ils trairoient trouvé un rfeul des ennemis; mais
avoient vû le chemin tout couvert (larmes a: de
grains qu’ils avoient iettez pour pouvoir s’enfuir
plus vifie. Alors 10mm permit aux liens de piller le
camp des Syriens; et ils y firent un incroyable butin.
Car outreila quantité d’or , diargent , de chevaux,ôc
de beilail , ils y trouverent tant de froment 5c tant
forge qu’il fembloit que ce fili’t un fange. Ainfi ils
oublierent tous leurs maux paflëz:5c cette abondan-
cefut telle que comme Eliiëe l’avoir predit , deux
mefures d’or e ne le vendoient qulun ficle, a: la me-
fure de fleur efnrine que le même prix; ô: cette me.

fur:

...,....;..:-2n...
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m, [ure contenoit un muid 8c demy d’Italie. Le feu] ui
sà ’ n’eut point de part a un fi heureux changement t .
qn- cêt officier fur qui le Roy s’appuyait lors qu’il fiit
Pu, trouver Elifc’e. Car ce Prince luy ayant commandé
m de le tenir a la porte de la ville pour empefcher que
m . dans la relie que le peuple feroit pour fortir , ils ne
m s’étou airent les uns les autres , luy-mefme fe trou-
m va étpufl’e’ ainfi que le Prophete l’avoir prédit.

fia l Lors qu’Adad qui s’clloit retiré à Damas fceut que 3 80.
à. cette terreur qui avoit ruiné fon armée fans qu’il 4.. Rois

parufl aucun ennemi, avoit eflc’ envoyée de Dieu, 8.
il conceut un tel déplaifir de voir qu’il luy efioit fi

î k contraire, qu’il tomba dans une grande maladie. On
l’avertit en ce mefme temps qi’Elifc’e venoit à Da-

m mas , ôt il commanda au plus confident de res fervi-
Œ teurs nommé Azur. d’aller au-devant de luy avec
me des prefens , 5c de luy demander s’il gueriroit. Azaël
35 fit charger quarante chameaux des plus excellens
E. fruits du païs ô: des chofes precieufes, a: aprés avoir
falue’ le Prophete les luy prefenta de la part du Roy,
8c luy demanda en fou nom s’il pouvoit efperer de
1:, guerir. Le Pro hete luy répondit qu’il mourroit ;
il" A mais qulil luy defendoit deluy’porter cette nouvelle.
Ces paroles afiligerent extrêmement Azaël : sa Eli-

fée de (on collé fondoit en larmes dans la veuë. des
maux de fou Peuple , dont la mort d’Adad feroitfui-
vie. Aznël le pria de luy dire le fujetde fa douleur, 6c
il luy répondit : Je pleure à caufe des maux quevous ce
ferez fouffrir aux lfiaëlites. Car vous ferez mourir se
les plus gens de bien d’entre-eux : vous reduirez en ce
cendres leurs plus fortes places : vous écraferez leurs a un
enfans contre les pierres 5 a: vous ne pardonnerez ce
pas mefme aux femmes grolles, Azaël étonné de a

’ ce difcours luy demanda comment cela (e pour-
rait faire, 8c uelle apparence il y avoit qu’il
J eufi jamais un tgrand pouvoir. Alors le Prophete
*” luy declara que Dieu luy avoit Fait conn’oillre qu’il

3’ HUI. Tome 11. i E re-

ll: "
y
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93 HISTOIRE pas Ions.
regneroit fur la Syrie. Azaël ra porta enfuite a Adad
qu’il devoit bien efperer de a famé 3 ô: le lende-
main il l’étouffa avec un lin e mouillé , ô: s’empara.

du Royaume. Il avoit d’aifieurs beaucoup de meri-
te; a: il gagna de telle forte l’affection des Syriens 5c
de ceux de Damas , qu’ils le mettent encore aujour-
d’huy avec Adad au nombre de leurs Divinitez , 6c
leur rendent de continuels honneurs à caufe des bien-
faits qu’ils en ont receus,des fuperbes Temples qu’ils
ont baflis, 8c de tant d’embelliffemens , dont la ville
de Damas leur cil redevable. Ils vantent fort auiii
l’antiquité de leur race , fans confideter qu’il n’y a

qu’onze cens ans qu’ils vivoient encore. Joram Roy
d’lfrae’l ayant appris la mort du Roy Adad crût qu’il

n’avoir plus rien a craindre. 8c qu’il pafferoit en paix

8c en repos tout le telle de fon regne. .
38 1 o. Mais pour revenir à Joram Roy de Juda , il ne fut

4- R0" pas iplûtoil allis furle trône,qu’il commença a ligna-

8- ler on regne par le meurtre
1. 1’4- de ceux des principaux de fon Royaume que le Roy
"h?- Jofaphat fon Pere avoit le plus particulierement ai-
2 l - ruez. Il ne fe contenta pas d’imiter les Rois d’lfraël

qui les premiers ont violé les Loix de nos Peres , 8c
témoigné leur im ieté envers Dieu : ils les furpailà
encore en toutes ortes de méchancetez , 6c apprit
d’Athalia fa femme fille d’Achab a rendre à desDieux

étrangers des adorations facrileges. Ainfi il irritoit
Dieu tous les jours de plus en plus par [ès crimes, par
fes impietez,6t par la profanation des chofes les plus

, r faintes de noilre Religion. Dieu neanmoins ne vou-
lut pas l’exterminer à caufe de la promeile qu’il avoit

D faite à David.
Mais les Iduméens qui luy eiloient auparavant

aifuiettis flacoüerent le joug , 8c commencerent par
tuër leur Roy qui efloit toujours demeuré fidelle à
Jofaphat , 8c en établirent un autre en fa place. Jo-
ram pour en tirer la vengeance entra de nuit dans

leur

e fes propres fieres , ê: »

M
-4;
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leur pais avec un grand nombre de cavalerie 8c de
chariots , 6c ruina quelques villes 6c quelques villa-
ges de la fi-ontiere fans ofer palier plus avant. Mais
cette expedition au lieu de le rendre redoutable à ces
Peuples en porta encore d’autres à fe revolter contre
luy ; 8c ceux qui habiterent le pais de Labin ne vou-
lurent plus le reconnoiilre. ’ ’ *

La folie 8c la fiireur de ce Prince paffa iufques à un
tel excés , qu’il contraignit fes fuiets d’allei’dans les

lieux les plus élevez des montagnes poury adorer de
faux Dieux z 8c lors qu’il efioit un jour agité de cette
manie on luy apporta une lettrodu Prophete Elle ,
parlaquelle il le menaçoit d’une terrible vengeance
de Dieu, parce qu’au lieu d’avoir comme fes pre-I
decefl’eurs obfervé fes Loix,il avoit imité les abomi-

nations des Rois d’lfraêl , 8c contraint ceux de-la
Tribu de Juda 8: les habitans de Ierufalem , comme
Achaby avoit contraint les Ifraëlites, d’abandon-
nerle culte de leur Dieu pour adorer des Idoles: à
quoy il avoit encore ajoûté le meurtre de fes freres 8c
de tant de gens de bien: mais qu’il en recevroit le
chafiiment qu’il meritoit: que ion Peuple tombe-
roit fous l’épée de fes ennemis : que ces cruels vainc
queurs n’épargneroîent pas fes propres femmes 8c
fes enfans : que luy-mefme Verroit de f’es yeux fortir
de fou corps toutes fes entrailles , 6c fe repentiroit
alors , mais trop tard, uis que fou repentir ne l’em.
pefcheroit pas de ren re l’ame au milieu de mille
douleurs.

C u A p 1 ’1’ a a III. -
Mort horrible de forum Roy de Juda. OrbofiM fins

filma flirtait. v
(Tuque temps aprés les Arabes qui font pros
ches de l’Ethyopie affiliez d’un grand nombre

d’autres Barbares entrerent dans le Royaume de Io-

E 2 ra ne ,

38;.
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mm ,le ravagerententierement , a: tuërent fes fem-
mes 8c fes enfans à la referve .d’un feu] nominé
O c H o s r A s i 8c Ici-am felon la prédiftion du
Prophete tomba dans cette horrible maladie , dont il
l’avait menacé , a: mourut aprés avoir plus fouHert
qu’on ne fçauroit dire. Le Peuple aulieu de le plain-
dre eut une telle averfion pour fa memoire , que le

t ittgeant indigne de recevoir aucun honneur , il ne
e voulut pas qu’il full enterré dans le fepulchre de fes
. anceilres. Et Dieu le permit ainfi, amen avis; out

témoigner l’horreur qu’il avoit de l’impieté d)e ce

Prince. Il regna qu’arante-huit ans , ô; Ocnosxas

fou fils luy fucceda, ’

Carlotta: 1V.
forum Roy d’Ifiaël afiîege Ramatb , tfl blefl’é, [a ré-

, tire à Jan pour [t faire panfer, calcifie joint ce-
une! de fin armés continuer le fiege. Le Prophcte

. Elife’e mon): confitrerjehu Roy d’Ifiaè’l avec ordre

de Dieu d’examiner son" la tu: d’erab. Je-
, bu marche droit à Juger on tfloit 10mm on
oïl Orbofim Ray de Juda fin neveu l’efloit venu
won -

la 3, A N s l’efperance qu’eut Ioram qu d’Ifraël de
A pouvoir aprés la mort du Roy e Syrie re-

couvrer la ville de Ramath de Galaad , il l’afliegea
avec une rande armée, à: fut blelfé a ce fiege

Latex": d’une flécge tirée par un Syrien: mais le coup
m" n’eflant pas mortel , il fi: retira en la ville de Jefraël
W": -’ r’ ” -d r 1 sa tr 1 nduitz r mm poutsy airetraitei e ap aye, ai a aco e
t’en le! du fiegeà Jeux: fils d’Amafia qui commandoit fon
mêla?- armée. Ce General pritla ville d’aifaut, 5c Joram
mît’a & refolut de continuer à faire la guerre aux Syriens
.3 (He sium-toit qu’il feroit gueri de fa bleflure.En ce même
1c tout temple Prophçte mirée ditàl’un de fes difciples de

V9"! y 1 Preq’

.4... .Ll -K 4 A-; A ,ë. - ru-c-A. a... 4D
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1; prendre de l’huile faînte, a: de s’en ailler à Ra34vK755
1c math 5 d’y Collfacrer Jehu Roy d’lfi’aël; de luy de- 9.

li clarer que c’efioit parle commandement de Dieu
il qu’il le faifoit , 8c a tés luy avoir donné certains or.
in dres de fa part de il: retirer comme un homme qui
u. s’enfuit, afin que ne perfonne full foupçonné d’eilre
le complice de cette action. Ce difciple trouva Jehu
ne comme le Prophete le luy avoit dit aiIis au milieu de
les fes Capitaineszôc l’ayant prié qu’il luy pull parler en

ur particulier, Jehu fe leva , 5c le mena dans fa cham- .
ce re. La cêt homme répandit de l’huile fur ’fa telle,
a 5c luy dit : Dieu vous confacre Roy d’lfraël pour n

venger le crime commis par Jefabel lors que contre "
toute forte de juflice , elle a ré andule fang des Pro- s
phetes 5 a: il vous commande d’exterminer entiere- ü
ment toute le race d’Achab , comme l’ont eilé celles s
de Jeroboam, de Nabath fon fils , 5: de Bafa à cauf e

a de leur impieté. En achevant ces paroles , il fortit de f ,
la chambre 5c fe retira en grande halle. Jehu retour-
na trouver ceux qu’il avoit laiil’ez : St fur ce qu’ils le

j. lgriment de leur dire ce qu’eiloit donc venu faire cêt
omme qui fembloit avoir perdu l’efprit , il leur ré-

a.

n

at
a.

Ct
4 pondit : Vous avez raifon d’en juger ainfi : car il u
’ m’a parlé comme un fou. La curiofité de fiavoirceen

que c’eiioit fit qu’ilsle prefferent de le leurappre’n- u ’

[à drus: il leur dit:C’eil qu’il m’a declaré que la volon- a
n. ré de Dieu en de m’établir vollre Roy. A ces mots ils

mirent tous leurs manteaux parterreles uns fur les
autres pourle faire aifeoir demis ainfi’ que delin:
un trône ,* 5c le proclamerent Roy au fon des

- ï trompettes. Ce nouveau Prince marcha aqui-tofl:
m», avec toute l’armée vers Jefi-aël , où comme nous l’a-

jà; vous dit le Roy Ioram fe faifoit panfer de fa bleifu-
du re, 8c où Ochofias Roy de Juda fils de fa futur l’étoit
la: venu vifiter. Jehu pour furprendre Joram 8c ne
a; point manquer (on entreprife fit fçavoir a tous fias
Hg foldats , que s’ils luy vouloient donner une preuve

E 3 qu’ils



                                                                     

to: Hurons ou JUIFS..qu’ils l’avaient de bon cœur choift pour leur Roy,
ils empefchall’ent que Joram n’eul’t aucun avis de fa

venue.

CHAPITRE V.
hlm tu? de jàmainjoram Roy d’IfiuÈ’l, a! Otlmfi’as

Roy de fada.

I 33 4. L’Aunn’s de Jehu obe’it avec joye au commande- V
ment qu’il leur avoit fait, 6c occupa de telle for-

te tous les chemins qui alloient à Jefraël, qu’il efioit
impofiible de donner avis de fa venuë au Roy Jo,-
ram : 5c Jehu monté fur fon chariot 8c accompagné
de fa meilleure cavalerie marcha versla ville. Lots
qu’il en fut proche le guet donna avis qu’il voyoit ve-
nir un gros de cavalerie.Le Roy commanda à un des
liens d’aller reconnoii’tre: 8c ce cavalier dit a Jehu
que le Roy l’envoyoit pour fça’voir de luy comment
tout alloit à l’armée. Il luy répondit qu’il ne devoit
point s’en mettre en peine, 8c qu’il le fuivii’t. Le guet

voyant que ce cavalier au lieu de revenir s’étoit joint
à ce gros de cavalerie , en fit donner avis a Joram,
qui en envoya un autre que Jehu retint auif. Le

. guet le fit (cavoit à Joram : 6c alorsil monta fur fon
chariot accompagné d’ Ochofias Roy de Juda , pour
aller voir luy-mefme ce que c’eiloit : car Jehu mat.
choit afiëz lentement. Il le rencontra dans le champ
de NabOth , 8c luy demanda fi tout alloit bien dans
fou armée. Jehu au lieu de luy répondre luy dit ,
qu’il le pouvoit vanter d’avoir pour Mere une for-
ciere 8.4 une femme perduë d’honneur. Ces paroles, v
faifant connoii’tre trop clairement à Joram qu’il
avoit confpiré fa ruine , il dit au Roy Ochofias:

,, Nous fommes trahis; 8c tourna en mefme temps fon
chariot pours’enfu’ir vers la ville: mais Jehu l’arreila

par un coup de fléchequi luy traverfa le cœur 5c le fit
tom-

.t’:
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tomber mort de deflhs fon chariot a 8c fe fouvenant
d’avoir luy-mefme entendu le Prophere Elle dire au
Roy Achab Pere de Joram , que luy 8c toute fa race
periroit dans le mefme champ qu’il avoit uf’urpéfi ,
iniuf’tement fur Naboth , il commanda à Bruine]: Ge-
neitl d’une troifiéme partie de (es troupes de ietter le
corps de Jor’am dans cêt hpritage de Naboth: 8: ain-
fi la prophetie fut accomplie. La crainte qu’eut le
Roy Ochofias d’efire traire comme lavoit elle Jo-
ram , luy fit détourner (on chariot pour prendre un
autre chemin. Iehu le pourfuivit iniques à une peti-
te colline où il luy tira un coup de flèche , dont le
fentant fort blech’ , il defcendit de fon chariot,monra
à cheval, 8c s’enfuit à toute bride iufques àla ville de
Magedon où il mourut bien-roll aprcs de cette blef-
(ure. On porta fan corps a Jerufalem ; 8c il y fut
enterré apre’s avoir regné feulement un an , 8c fait
voir qu’il efioit encore beaucoup plus méchant que
n’avoir elle (on Pere.

CHAPITRE V1.
hlm Roy J’Ifiaëlfait mourir 1421M , les pinne-dix

fils citadin!) , tous les-pareur de ce Prince , quaran-
te-dqux dupant: facho-(ù; Roy de fada . on ge-
neralcment toua le: Sacrifimtcurs de B44! le faux
Dieu de: Tyrien: , à qui Jcbab tvoüfiit baflir un;

Temple. Q
L0 a s que Jehu faifoit (on entrée dans Iefi-aël la

Reine Jefabel qui efloît fort parée monta fur une
tour pour le voir venir , ô: dît lors u’il s’appro-

tre ! A ces paroles Jehu leva es yeux , luy demanda
qui elle citoit, 8c luy dit deïlefcendre: ce que ne vou-
lant pas faire , il commanda aux Eunu ues qui
eûoient auprés d’elle de la juter du haut en. as de la

E 4. tout.

385.

(fchoit: 01e fidelle (inviteur ni a alfa me’ (on mai. (
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n°4 HISTOIRE pas luxes.
tour. Ils luy obeïrent : 8c cette miferable PrincefTe
en tombant fe froifl’a de telle forte contre les murail-
les , qu’elles furent teintes de fon fang , puis expira
fous les pieds des chevaux qui marcherent fur elle
après qu’elle fut a terre. Jchu commanda qu’on l’en-

terrafl avec l’honneur deu à la grandeur de (nanif-
fance comme eflant de race Royale : mais on ne
trouva plus que les extremitez de fou corps , parce
que les chiens avoient mangé tout le refle. Ce qui fit
admirer a ce nouveau Roy la prophetie d’Elie , qui
avoit prédit qu’elle mourroit de la forte dans Jefraël.

Achab avoit laiifc’ foixante a: dix fils, &onles
4. Roi, nourriiToit tous dans Samarie. Jehu pour éprouver

l0. en quelle difpofition les Samaritains efioient pour
luy,écrivit aux Gouverneurs de ces jeunes Princes 8c
aux principaux Magiilrars de la ville; que puis qu ’ils
ne manquoient ny d’armes , ny de chevaux , ny de
chariots , ny de foldats , ny des places fortes , ils n’a-
voient qu’a choifir pour Roy celuy des enfans d’A.
chah qu’ils jugeroient le plus digne de regner , 8c de
Te venger de celuy qui avoit tué leur pere. Ces Mas
gifirats 6c ces habitans ne fe croyant pas en efiat de
pouvoir refifier à un homme qui avoit tué deux fi
puifrans Rds,luy répondirent qu’ils ne connoiiïoient
point d’autre maiflre que luy,& qu’ils efioient prefis
de faire tout ce qu’il leur commanderoit. Enfuire de
cette réponfe il écrivit aux Magifirats , que s’ils
efloient dans ce fientiment, ils uy envoyaifenr les te-
fles de tous les fils d’Achab. rc’s avoir receu cette
lettre ils firent venir les Gouverneurs de ces jeunes

. Princes, 8c leur cômmanderent d’executer ce que
Jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyables
obéirent à l’heure-mefme, mirent tous ces teiles
dans des lacs , 8c les envoyerentîi Jehu. Ilfoupoit
avec quelques-uns de (les plus familiers lors qu’on les

. luy apporta; 8c il commanda u’on les mm en deux
monceaux aux deux caltez de a porte de [on Palais.

Le*

A,

-.--.-. ,kaæ-
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Le lendemain matin il les alla voir, 8c dit au Peuple:
1l eû- vray que i’ay tué le Roy mon maif’tre. Mais ui "

a tué ceux-cy ë Voulant ainfi leur faire entendre "
qu’il n’efloit rien arrivé que par l’ordre 8c la volonté

de Dieu , qui avoit prédit par le Prophete Elie qu’il
extermineroit Achab 6c toute fa race. Il fit tuèren-
fuite tous ceux des parens d’Achab qui fe trouverent x
encore en vie , 8c partit pour aller à Samarie. Il
rencontra en chemin quarante-deux des parens d’O- N
chofias Roy de Juda,& leur demanda où ils alloient.
Ils luy répondirent qu’ils alloient faluër Joram Roy
dllfra’e’l se Ochofias leur Roy qui efloît avec luy,
car ils ne fçavoient pas qu’il les avoit tuez tous deux.

’ Il les fit prendre, 8c les fit tuër. Incontinent aprc’s
101144141: qui efloit un fort hommede bien 8c fou an-
cien ami vint le treuver , a: le loüa fort dece qu’il
executoit fi fidellement le commandement de Dieu
en exterminant toute la race d’Achab. Jehuluy dit
de monter dans (on chariot pour l’accompagnerà
Samarie ,’ 8c avoir le contentement d’eflre termina
qu’il ne pardonneroit a un feul de tous les méchans ;
mais feroit palier parle tranchant’de l’épée tous ces

(aux .Prophetes 8c ces feduâeurs du Peuple qui le
noient à abandonner le culte de Dieu poura’do-

[et de fauffes Divinitez, uis que rien ne pouvoit
ei’tre plus agreable’ à un gomme de bien tel qu’il

efloit, que de voir foufl’rir à des impies. le chafii-
ment qu’ils meritoient. Jonadab luy obéit, monta
dans (on chariot , a: arriva avec luy à Samarie.
Jehu ne manqua pas de faire rechercher 8c tuër tous V
les parens d’Achab : a: pour empefcherqu’aucun
des Prophetes des faux Dieuxde ce Prince ne pût
écharper iI.fe fer-vit de cet artifice. Il fit afl’embler
tout le Peuple, ô: luy dit r Qu’ayant refolud’aug- "
menter encore de beaùcou ie culte que l’on ren- "
doit aux Dieux d’Achab’, ’ ne defiroit rien faire en "
cela que par l’avis de (es Sacrificateurs 6c de fias "

E 5 p Pro-
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106 Hurons on: Ions.Prophetes z Q1’ainfi il vouloit que tous fans exce-
prion le vinilent trouver , afin d’offrir un "es-grand
nombre de facrifices à Baal leur Dieu au jour de fa.
Pelle , 8c que ceux qui manqueroient filmant pu-
nis de mort. Il leur a lgna enfuite un jour pour
cette ceremonie , 6c fit publier (on Ordonnance
dans tous les lieux de fon Royaume.- Lors que ces
Pro hetes 8c ces Sacrificateurs furent arrivez il leur
fit (former des robes 5 8c alla accompagné de Jona-
dab (on amy les trouver dans le Temple, ou il fit
faire une reveuë tres-exaéte , afin que nul amie ne fe
meflali avec eux , parce , difoit-il , qu’il ne vou-
loit pas que des profanes panicipaflentà ces faintes
Ceremonies. Lors que ces Prophetes a: ces Sacrifi-
cateurs f: preparoient a offrir les facrifices , il com-
manda à quatre-vingt de ceux de fes gardes a qui il
fe confioit le plus de les tu’e’r tous , pour venger par,
leur mort le mépris que l’on avoit Fait durantimfi
long temps de la Religion de leurrs anceflres ; se les
menaça de les faire mourir eux-mefmes s’ils pardon-
noient a un feul. Ils executerent ponduellement ce
commandement , a: mirent mefme par (on ordre le
feu dans le Palais Royal, afin de purifier Samarie
de tant d’abominatîons 8c de facrileges que l’ony
avoit commis. Ce Baal efloit le Dieu des Tyriens, à.
qui Achab ur plaire à Ithobal Roy de Tyr 6c de
Sydon (on eau-pere avoit fait baflir a: confacrer
un Temple dans Samarie , 8c ordonné des Prophe-
tes 8c toutes les autres chofes neceiTaires pour luy -
rendre de l’honneur. Jehu permit toutefois aux
lfra’e’lites de continuërà adorer les Veaux d’or : Et

bien que Dieu eufl: cette a&ion tresÀefagreable , il
ne laura pas neanmoins en confideration de ce qu’il
avoit puni tant d’impietez , de luy promettre par fon- 1
Prophete que fa potierité regret-oit fur lûaël iufques-
à la quatric’me generatign.

Cas-

-».I-
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Luna 1X. Criminelle VII. :07

CHAPITRE VII.
Embolie ( ou tha.’ia ) mm: lofons»: Ra; Jejudd

me: exterminer tout: la me: deDavid. fond Grand
Sacrificattur fut): fou filN’chofi’as quùjuda,
le mtlfilr le Trône , O’fdi’ tuêr Gotholia.

G 0 "rot. r A ( ou Athalia ) fille d’Achab Roy 3’87.
d’1fraël,6t veuve de Joram Roy de Juda voyant 4L Km.

que Jehu avoit tué le Roy Joram fon fiere 3 qu’il r f.
exterminoit toute fa race , ô: qu’il n’avoir pas mef- a; P4-
me épargné Ochofias (on fils Roy de Juda , refolut miip.
d’exterminer de mefme toute la race de David , afin z 2., 2 ;..
que nul de fes defcendans ne pût monter fur le Trô-
ne. Elle n’oublia rien our executer ce deliëin : 8c il
n’échapa qu’un (cul e tous les fils d’Ochofias. Ce
qui arriva en cette maniere. J osa n E ’1’ H fœur
d’Ochofias 8c femme de J o A D Grand Sacrificateur
efiant entrée au Palais , a: ayant trouvé au milieu de
tout ce carnage ce: enfant nommé J o A s qui n’avoit
alors qu’un an a: que fa nourrice avoit caché; elle le
prit ôcl’emporta ,- 6: fans que nul autre que [on ma-
ry en cuit connoiflîmce elle le nourrit dans le Tem-
ple durant les fix années que Cotholia continua de
regner dans Jerufalem.

Au bout de ce temps J’oad perfuada à cinq Capî-
» raines de fe joindre a luy pour ofier la couronne à

Gorholia 6c la mettre fur la telle de Joas. Ils s’obli-
gerent tous par ferment de garder le fecret , 8c con-
current une ferme efperancelde venir à bout de leur
entreprife.’ Ces cinq Capitaines aller’en’t enflure de

tous ,cofiez avertir au nom du Grand Sacrificateur
les Sacrificateurs , les Levites , 8c les principaux
des Tribus , de fe rendre aupre’s de luy a Jerufalem.
Lors qu’ils y furent arrivez Joad leur’dit’ 5 que

1:, 5 pour. .



                                                                     

ros Huron: on JUIFS.
pourveu qu’ils voululleut luy promettre avec fêt-
ment de luy garder un fecret inviolable , il leur com-.
muniqueroit une affaire tres-im ortante à tout le
Royaume , dans laquelle il avoit efoin de leur alli-
fianceJls le luy promirent 8c le luy jurerent: ô: alors
il leur fit voir ce feul Prince qui relioit de la race de

’,, David, ô: leur dit: goda voflre Roy, 8c le feul
,, quirelle de la maifon e celuy que vous fgavez que
,, Dieu a prédit qui regnerdit à.jamais fur vous. Ainfi I a
,, vouss’oulez fuivre mon confeil , je fuis d’avis que

,, le tiers de ce que vous elles icy prenne le foin de gar.
,, der ce Prince dans le Temple: qu’un autre tiers fe ’
in faififi’e de toutes les avenuës: que l’autre tiers fade

,, garde à la porte par laquelle on va au Palais Royal
t V. ,, 6c qui demeurera ouverte; 8c que tous ceux qui 1

,, n’ont point d’armes demeurent dans le Temple , où -’ l

,, on ne lailfera entrer avec des armes que les feuls ’
,, Sacrificateurs. Il choifit enfuite quelques Sacrifica-

teurs 8c quelques Levites pour fe tenir en armes prés
la performe de leur nOuveau Roy afin de luy fervir
de gardes, avec ordre de tuër tous ceux qui vou-
droient y entrer armez , 5c de n’avoir autre foin que
de veiller à la conlErvation de la performe de ce
Prince. Tous approuverent ce confeil , 8c fe mirent
en devoit del’executer. Alors Joad ouvrit le maga- j
zin d’armes que David avoit ordonné de faire dans
le Temple , difiribua tout ce qu’il en trouva aux a-
crificateurs 8c aux Levites, a: les fit mettreàl’en- s
tour du Temple fi proches les.uns des autresqu’ils fe
pouvoienttous prendre par la main, afin qu’on ne

e pull les forcer pour yentrer. On amena enfuite le.
jeune Roy, 8c on le couronna. Joad le confacra avecp
l’huile fainte -,, a: tous les afiillans frapant des mains i

p en figue de joyF crierent : Vive le Roy. . ..
3; s, Gotholia ne fut pas moins troublée que furprife de

ce bruit. Elle forcir de fon Palais accompagnée de
(ès gardes. Les Sacrificateurs la lamèrent entrer dans

’ V le

,3 .1; cm .1
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tour. - .’ l Joadiëlonl’inllitmiondu Roy David commit la

LIVRE 1X. CHANTnE V11. io,’
le Temple : mais ceux qui avoient elle difpofez tout
àl’entour repouflerent fes gardes 8c le relie de fa
fuite; Lors que cette fiere PrinceÜe vid ce jeune Prin-
ce afiîs fur le trône avec la couronne fur la telle elle
déchira fes habits , 8c cria que l’on mill a mort cêt
enfant, dont on fek fervoit pour former une entreprife
contre elle 8c ufurper le Royaume. Joad au contrai-
re commanda aux Capitaines , dont nous avons par.
lé de fe faifir d’elle , ôt de la mener au torrent de
Cedron pourluy faireùrecevoir le cha unent qu’el-
le meritoit ,« parce qu’il ne faloit pas fouiller le
Temple du fang d’une performe fi detefiable. Il
ajoûta que li quelques-uns fe mettoient en devoir. de
la défendre , ils les tualfentfurle champ. On executa
aufli-toil cêt ordre 3 à: ainfi quand elle fut hors de la
porte paroir fortoientles mulets du Roy , on la fit

mourir. n »Aprc’s un grand changement Joad fit affembler
dansle Temple tous ceux qui efioient en armes 8c
tout le Peu le , &Ieur t faire ferment de fervir fi-
delltment eut nouvea Roy , de veiller pour fa con-I
fervation,& de travailler-pour l’accroiiTement de fort
Royaumedl obligea Joas a promettre de fa part aufli
avec ferment , de rendre-à Dieu l’honneur qui luy
citoit deu , ô: de ne violer jamais les Loix données

par Mo’ife. . I *Tous coururent enfuite au Temple de Baal que
Gotholia St le Roy Joram fon mary pour faire plai-
fir au Roy-Achabavoient fait bailir à la honte du
Dieu tout-puiffant, le ruinerent de fond en com.
ble , 5c tuèrent Minima qui en eiioit le Sacrifica-

rde du Temple aux sacrificateurs 8c aux Levites,
eur ordonna d’y oHrir a Dieu deux fois le jour

comme le porte la Loy ,. des Sacrifices folemnels j,
accompagnez d’encenfemens , a; choifit quel»

’ qua.
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ques-uns des Levites our garder les portes du Tem-
ple ,fialfin de n’y laiilePr entrer performe qui ne full
puri e.

Lors que ce Grand Sacrificateur eut ainfi difpofe’
toutes chofes, il mena du Temple au Palais Royal ce
jeune Prince acconîagné de cette grande multitu-
de. On le mit fur e trône: les acclamations de
joye fe renouvellerent; 6: comme il n’y avoit pet.
forme qui ride tinfl heureux de voir que la mort de
Gotholia les mettoit dans un tel repos , toute la ville
de Jerufalem paifa plufieurs jours en fefles 5c en fe-
flins. Ce jeune Roy,dont la mere nommée 8112M
efloit dela ville de Berfabée , n’avait alors , comme
nous l’avons dit , que fept ans. Ilfut un tres-religieux
obfervateur des Loix de Dieu durant tout le temps

eJoad vécut , a: il époufa par fon confeil deux
emmes . dont il eut des fils 8c des filles.

CHAPITRE VIII.
Mort de Jehu Roy d’Ifiaël. jouta fiufils’lu finaude.

fait; R457 de fada fait reparut: Temple il): Jeru u-
lern. Mort de jam! Grand Sacrificatew. leur ou-

. Hic Dieu , a! [e [mm à tout: 13m d’impieté. Il
frit lapider Zacharie Grand Sacrificuteur ce fils
de 1044 , qui l’en reprenait; 474451qu deSyrie a]:
[fige Jerufitlem: fait; luy damne tout je: "afin pour
luy flirt lever le fiege, on e12 tué. par les me «le
Zacharie.

A Zen. Roy de Syrie fitla guerre à Iehu R0 d’If.
raël , 8c ravagea tous les’pa’is que les Tri us de

Ruben , de Gad , 8c la moitié deicelle de Manaifé oc.
cupoient au-del’a du Jourdain. Il gifla aufli les villes
de Galaad 6c de Bathanea , mit le upar tout , 6c ne
pardonna a aucun de ceux qui tomberent entre lès
mains , fiasque Mafia-tilt en devoir de l’en cm.

’ pefcber.Q
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"Live: p1 X. Canna: VIH. m
pefcher. Et ce malheureux Roy d’Ifi-aël , dont le zele
apparent n’avait elle qu’une hypocnfie , méprifa la

Loy de Dieu par un orgueil factilege. Il regna vingt.
fept ans, 8c J o AzAs, ( ou Joachas) fan fils luy

fucceda. k -Comme l’entretenement du Temple avoit ef’t’é 39 r:

entierement neglige’ fous les regnes de Joram , d’ 0-4.. Rois
chofias a: de Gotholia , Joas Roy de Juda refolut de l z.
le faire reparer , a: ordonna à Joad d’envoyer des 2. P4-

* Levites par tout le Royaume , pour obliger tous fes relit».
fujets d’y contribuer châcun un demy ficle d’argent. 24.

kgfiè-GCLT .- :-

Joad creut que lehPeuple ne fe porteroit pas volon-
tiers à faire cette contribution, a: ainft n’executa
point cêt ordre. ,Joas en la vingt-troifiéme année de
fou regne luy témoigna de le trouver fort mauvais ,
a; luy commanda d’eflre plus foigneux a l’avenir de
pourvoir a h reparationdu Temple. Alors ce Grand
Sacrificateur-trouva une invention de porter le Peu-

le à contribuer volontiers. 11 fit faire un coffre de
bois bien fermé avec une ouverture au-dellus en for.
me de fente , qu’on mit dans le Temple auprc’s de
l’Autel , 8c il fit fèavoir que châcun enlia ymettre
[bien fa devotion ce qu’il voudroit donner pour la
reparation du Temple. Cette maniere d’agir fin fi
agreable au Peuple , qu’il fe prell’oit à l’envi pour y

jetter de l’orôc de l’argent; a: le Sacrificateur 8c
le Secretaire commis àla garde du trefor du Tem-
ple vuidoient chaque jour ce tronc en la prefence
duRoy , a: apre’s avoir compté a: écrit la famine
qui s’y trouvoit le remettoient àla mefme place.
(brand on vit qu’il yavoit airez d’argent, leGrand
Sacrificateur 8c le Roy firent venirtous les ouvriers
8c les materiaux neceffaires; 8c lors que l’ouvrage
futachevé’bn employa l’oratl’argent qui relioient

en allez grande. quantité, à fiire. des coupes , des
talles , 6c d’autres vaiifeaux propresau Divin fervi-
ce. Il ne fe palliait point de jour que l’on n’otliift r

à Dieu
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à Dieu un and nombre de facrifices: 6c on obferva
fies-exactement la mefme chofe durant tout le
temps que ce Grand Sacrificateur vécut. Il mourut
à l’â e de cent trente ans , 6c on l’enterra dans le fe-

pulcgre des Rois , tant’àcaufe de fa rare probité ,
que parce qu’il avoit conferve la couronne a la race
de David. Aulli-toil aprés le Roy Joas , ôt à fou
imitation les principaux île fon Ellat , oublierent
Dieu . a: [aillèrent aller a toute forte d’impietez , 8c
fembloient ne prendre plaifir qu’a fouler aux pieds la L
Religion 8c la Jufliœ. Dieu les en fit reprendre tres-
feverement par fes Prophetes qui leur témoignerent
combien il elloit irrité contre eux. Mais ils citoient fi
endurcis dans leur eché, que ny ces menaces , ny
l’exemple des horribles chaûimens que leurs pères
avoient fofl’erts pour efire tombez dans les mef-
mes crimes ne purent les ramener a la" devoit.
Leur fureur palla fi avant , que Joas oublia les
extrémes obligations dont il ei’toit redevable à Joad
&fit lapider dans le Temple ZAcriAata fon fils qui
luy avoit fuccede’ a la charge de Grand Sacrificateur,
à caufe que par un mouvement de l’efprit de Dieifll
l’avoir exhorté en prefence de tout le Peuple d’a-
gir à l’avenir avec jufliœ,’ 8c l’avoit menacé de
grands châtimens s’il continuoit dans fon peché. Ce
faint homme prit en mourant Dieu à témoin de ce
que «Prince pour recompence du falutaire confeil
qu’il luy donnoit, &des fervices que fort ere luy
avoit tendus, elloit fi injufle 8c fi cruel que e. le faire
mourir de la forte.

Dieu ne diKera pas long-temps a punirunfi grand
crime. Azaël Roy de Syrie entra avec une grande
armée dans le Royaume de Joas , prit , faccagea 8c
ruina la ville de Geth, 8c alliegea Jerufakm. Joas

. fut faifi d’un tel eifroy , que our fortir d’un fi grand

peril il luy envoya tous es trefors qui citoient
dans le Temple, tous ceux des Rois fes Prede-

’ «fleurs,
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LIVRE IX.CHAPITRE IX. n;
ceifeurs, 8c tous les prefens offerts a Dieu par le
peuple : ce qui ayant contenté l’avarice de ce Prince
il leva le fiege 8c fe retira. Mais Joas n’évita pas
neanmoins le chafliment qu’il meritoit. Il tomba
dans une dangereufe maladie, ’ôc les amis de Za-
charie le tuërent dans fonliél: pour venger la mort
de leur amy 8c du fils d’un homme dont la memoire
efloit en fi grande veneration. Ce méchant Prince
n’avoit alors que quarante-fept ans : on l’enterra à
.Jerufalem ; mais nm pas dans le fepulchre des Rois,
parce qu’on ne l’en jugea pas digne.

CHAPITRE 1X.
«briefing finage au Royaume le Judaà Jim fini Pere.

loura; Roy d’Ifiaëlfe trouvant prefque "trimmers
ruïne’par «174451 Roy de Syrie a recours à Dieu , ’0’

Dieu l’aflïfle. fous fimfilr luy fucceda. Mort du Propbe-
le Ellfe’e , I qui luy préditqu’il vaincroit le: Syriens. Le

corps mon de ce Propbete reflufiite un mon. Mort
«Pareil Reg)- de Syrie. Jdadfonfilr luy flocule.

A MAS us fucceda au Royaume de Juda a 393-
Joas fon Pere , 6c Joazas avoit fuccede’à Jehu 4. En»?

fou Pere au Royaume d’Ifraël en la vingt 8c unième l4»
année du regne de Joas Ç 8c r na dix-(cpt ans. Joa. 2. P4-
zas ne reflembla pas feulement a fon Pere, mais aufli r41. z 5..
aux premiers Rois d’lfraël qui avoient fi ouverte- *
ment méprife’ Dieu? ô: quoy. qu’il eull de tres-gran-

des forces , Azaël Roy de Syrie remporta de fi
grands avantages fur luy ,* prit tant de fortes places ,
6c fit un fi grand carnage des liens , qu’il ne luy relia

,que dix mille hommes. de pied 6c cinq cens che-
vaux. En quoy on vit "accomplir ce que le Prophete
Elife’e avoit prédit aAzaël lors qu’il l’affura,’ qu’a- ,

prés qu’il auroit tué le Roy Adad il regneroit en h

, , I Syriei l



                                                                     

tu, Hurons un Jurrs.
Syrie a: en Damas. Joazas fe trouvant reduit à une
telle extremité eut recours à Dieu , le pria de le r9-
teger, arde ne pas permettre qu’il tombait fous la ’
puilfance d’Azaël. Ce fouverain mail’cre de l’uni-

vers fir voir alors qu’il ne répand pas feulement fes
faveursfur les iufies, mais auffi fur ceux qui le re-
pentent de llavoirofiencé, &qu’au lieu de les per-
dreentiercmentcommeille ourroit,ilfe contente .
de les chaflierzcar il écouta avorablement ce Prin-
ce , rendit la paix àfonEi’tat :8: luy fit recouvrer

fon premier bonheur. ’
394-. Aprés la mort de Joazas Ions fou fils luy fucceda

3 - R0»! au Royaume d’Ifia’e’l en la trente-feptie’me année du

13. regne de Joas R0 de Juda , car ces Rois portoient
tous deux un me me nom , a: regna feize ans. Il ne
refiembla pas à Joazas l’on Pere. mais fut un fort
homme de bien. Le Prophete Elife’e qui eiloît alors v
extrêmement vieil citant tombé fort malade il alla le

xvifiter ; &le voyantdprefl de rendre l’efprit fe mit a l
’,, pleurer 8c a Te plain . Il l’appelloitfon Pere , fou
,, foûrîen , a: tout fon fupport. l diroit que tant qu’il
,, avoit vefcu,il n’avoir point eu befoin de recourir aux
,, armes pour vaincre les ennemis; parce qu’il les avoit
,, toujours fumiontez fans combattre ar l’ailifiance..
,,’de les propheties 8c de Tes rieres. Mais que mainte-
,; nant qu’il quittoit le mon e , il le laiiÎoit defarmé 6c
,, fans défence expofé à la firreur des Syriens 8c des au-
,, tres nations qui luy citoient ennemis 2 6c qu’ainfi il
;, luy feroit beaucoup plus avantageux delmourir avec
,, luy , que de demeureren vie eflant abandonné de fou
,, limeurs. Le Prophete fin fi touché a: fi attendri de

ces plaintes , qu’aprc’s l’avoir confole’ il commanda

qu’on luy apportait un arc a: des fléches : a: dit en-
fuîteà ce Prince de bander ce: arc, a: tirer ces fié.
ches. Joas en tira trois feulement z a: alors le Pro-

,, phete luy dit : Si vous en euflîez tiré davantage, vous
,, auriez pû ruiner toute la Syrie: mais puis que vous

vous

-H...à
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vous elles contenté d’en tirer trois ; vous ne vaincrez «

n a (f
les Syriens qu’en trors combats , 8c recouvrerez feu-
lement fur eux les pais qu’ils avoient conquis fur vos n

(CpredecelTeurs. Le Prophete un peu apre’s avoir parlé .
de la forte renditl’efprit. C’elloit un homme d’une
éminente vertu , 8c vifiblement allii’te’ de Dieu. On a

vû des effets merveilleux a: prefque incroyables de
les propheties, 6c [a memoire cil encore aujourd’huy
entres-grande veneration parmy les Hebreux. On
luy fit-un magnifique tombeau a: tel que le meritob
une perfonne que Dieu avoit comblée de tant de
graces. Il arriva que des voleurs apre’s avoir tue’ un
homme le ietterent dans ce tombeau, 8c ce corps
mort n’eut pas plûtoil touché le corps du Prophete
qu’il reffufcita: ce qui montre u’il n’avoir pas l’eu-

lement durant fa vie , mais au rapre’s fa mort receu
de Dieu le pouvoir de faire des miracles.

Azaël Roy de Syrie citant mort A D A n fou fils
luy fucceda; Joas Roy d’Ifi-a’el le vainquit en trois
batailles , &recouvra fur luy les pfis qu’Azaël (on
Pere avoit gagnez furies lfraëlites , ainfi ne une.
phete Elife’e l’avoir prédit. Ioas citant au l mort Il.
u mon: fon fils luy fucceda au Royaume d’lfraël.

CHAPITRE X.
Jardin R49; de Ildd (giflé du [noms de bien déftit

les JMdlCCÏICS, les Iduméens, a: les Gabalitaius.
Il oublie Dira , 0’ ficrifie aux Idoles. Pour punition
le fi»: [arche , il (flamant on. 1m? prifomiier par Jonc
R0 d’Ifiœëlà qui il cf! contraint de rendre fendît-
lem , a efi aflàflîné par les fient. afin [on fils hg
flatterie.

E N la feeonde année du regne de Joas.Roy d’1?-
raël Amafias Roy de Juda , dontia mere nom-

mée Joïadz citoit de Jerufalem , fucceda comme

, nous

395-.



                                                                     

116 HISTOIRE pas Ivres.
nous l’avons dit au Royaume de fon Pere. uoy
qu’il full encore forticune . il Fémoigna un extrcme
amour pour la inflice. Il commença (on regne par
venger la mort de (on Pere: 8c ne pardonna à au-
cun de ceux qui faifant profeflîon d’eilre les amis
l’avoient fi cruellement ailaflînc’ : mais il ne fit point

de mal à leurs enfans,parCe que la Loy défend de pu-
nir les enfans à caufe des pecliez de leurs Peres. ll re-
folut de faire la guerre aux Amalecites, aux Idu-

Orléans &laux Gabnlitains. Il leva pour ce fuiet dans
les Eilats’trois cens mille hommes , dont les plus fieu-
n’es avoient prés de vingt ans :leur donna des chefs ,
ô: envoya cent talens d’argent à Joas Roy d’lfraël

396. afin qu’il l’afliflail de cent mille hommes. Comme
4. Roi: il el’toit prell de le mettre en campagne avec cette
r 4.. , grande armée un Prophete luy ordonna de la part de

’2. P4- Dieu de renvoyer ces liraëlites , parce que c’eiloient
rdi.25.desim ies, 8c que tres.ailhrement il feroit vaincu

s’il le ervoit d’eux:au lieu. qu’avec le fecours de Dieu

fes feules forces lu; fufliroient pour furmonter (es en .
nemis; Cela le furprit-ô: le (nicha , parce, qu’il avoit
déjà donné liargent , dont ils citoient convenus pour
la folde de ces troupes: mais le Prophete l’exhorta
d’obéir au commandement de Dieu qui pouvoit le r

. recom pencer avec ufiire de cette perte. Il obéit, ren-
voya ces cent mille hommes fans rien redemander de
l’argent qu’il avoit donné , marcha contre (es enne-

mis , les vainquit dans un grand combat , en tua dix
mille fur la place, 8c prit un pareil nombre de prifon-
niers qu’il fit conduire au lieu nommé la grande ro-
che proche de l’Arabie , d’où il les fit tous precipiter

du haut en basl Il fit aufli un tres-grand a; riche
burin. Mais en ce mefme temps les Ifi-aëlites qu’il
avoit renvoyez s’en ellant tenus offencez , ravage-
rent (on pais iniques à Bethfame’s , emmenerent
grand nombre de beflail , 5: tuërent trois mille habi-

tans. ’ Ama.
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vansIX.Cnnnnn X. 117rAmafias enflé de l’heureux fucce’s de fias armes 397-
oublia qu’il en ei’roit redevable à Dieu, 8c par une
inîratitude facrilege au lieu de luy en rapporter tou-
te agloire abandonna (on divin culte pour adorer
les faunes Divinitez deoAmalecites.Le Rophete vint "
le trouver a: luy dit , qu’il s’étonnoit extrêmement "
de voir qu’il confiderafl 8c reverdi comme des ”’
Dieux ceux qui n’avaient pû défendre contre luy «
leurs adorateurs , ny empefcher qu’il n’en cuit tué "
un grand nombre , qu’il n’en cuit pris quantité d’au- ”

tres , a: qu’il neles eull: eux-mefmes menez captifs "’
en faifant porter leurs idoles à Jerüfalem avec lesf”
autres dépouilles. Ces paroles mirent Amafias eu ”
telle colere,qu’il menaça le Prophete de le faire mon-
rit s’il ofoit plus luy tenir de tels difcours. il luy ré- "
pondit qu’il demeureroit donc en repos: mais que
Dieu ne manqueroit pas de le chaûier ainfi qu’il le ”’
meritoit. Commel’orgueild’Amafias crailloit tou-
jours , 6c qu’il prenoit plaifir à offencer Dieu au lieu.
de reconnoiflre que tout fou bonheur venoit de luy,8c
luy en rendre des riflions de races , il écrivit quelque
temps a rés à Ioas Roy d I raëlfqu’il luy ordonnoit "
de luy o eïr avectout fou peuple , de mefme que les "
dix Tribus qu’il commandoit avoient obe’i à David "
a; à Salomon fes anceilres 5,8: que s’il ne le vouloit "
faire volontairement il fe preparai’tà la guerre , puis ”
qu’illuy declaroit qu’il eiloit refolu de decider ce "
diferend parles armes. Joas luy répondit en ces ter- "
mes : Le Kg Joas au Roy Amafias. Il y avoit autre. "

’ fois fur-le mont Liban un tres-grand cyprés , se un "’ -
chardon. Ce chardon envoya demander a ce cyprc’s ’t’

fa fille en mariage pour fan fils:mais en mefme temps ’i
qu’il luy finiroit faire cette demande une bei’teNint"
qui marcha furluy , a; l’écrafa. Servez-vous de cet"
eXemple pour n’entreprendre pas pardedus vos for- "
ces , 8e ne vous enflez pas tellement de vanité a cau- ’t’
le de la viâoire que vous avez remportée fur les":

,Ama-



                                                                     

il: ’ Huron! DES Jours.
,,Amalecites , que de vous mettre en hazard de vous
,, perdre avec tout vofire Royaume. Amaiias extré-

mement irrité de cette lettre fe prepara à la guerre,
8e Dieu l’y pouffoit fans doute, afin d’exercerfur luy
la juile vengeance. Lors que les armées furent en
prefence 8c le furent mifes en bataille , celle d’Ama-
fias fut foudain tellement frape’e de ces terreurs en-
voye’es de Dieu quand il n’ cil pas favorable , qu’elle
prit la fuite avant que d’en venir aux mains, 5c ahan-
donna Amafias à la difcretion de l’es ennemis. Joas
l’ayant en fa puilfanceluy dit, qu’ilgne pouvoit évi-
ter la mort qu en luy faifant ouvrir à à toute (on ar-
mée les portes de Ierufalem : a: le defir qu’eut ce

. Prince de fauver fa vie fit qu’il perfuada aux habi-
tans d’acce ter cette condition. Ainfi Joas a rés

’avoir fait a attre trois cens coudées des mursdDe la

. C n .
Ville , entra en triomphe fur un char 5c fu1v1 de tou.
te fou armée dans cette capitale du Royaume , me-
nant apre’s luy Amafias prifonnier; emporta tous
les trefors qui ’efloient dans le Temple, toutl’or 8c
l’argent qu’il trouva dans le Palais des Rois , mit
Amafias en liberté , a; s’en retourna à Samarie. Ce
qui arriva en la quatorzième année du regne d’Ama-
fias. Plufieursîannées aprés ce mal-heureux Prince
voyant que l’es amis mefme faifoient des entreprifes
contre luy s’enfuit dans la ville de Lachis. Mais cela
ne le garantit pas : Ils le pourfuivirent, le tuërent,
8c porteront ion corps à Jerufalem , où il fut enterré
avec les ceremonies ordinaires dans les Ôfeques des
Rois. Voilà de quelle forte il finit miferablement fers
jours en la vingt-neuvie’me année de fou regne , qui
efioit la cinquante-quatric’me de fa vie , pour puni-
tion de ce qu’ilavoit méprife’ Dieuëc abandonné la

Reli ion veritable pour adorer des Idoles. i0 z x A s
[on luy fucceda.

C

CHA-



                                                                     

Ë"vann IXKCHAPI’II’RE XI. ne

CHAPITRE XI:
LePropbeee Jonas prédit à firoboum Roy d’Ifloël qu’il

Wflnfl’oit les Syriens. Hrfloire de ce Iropbere en-
voyé de Dieu à Ninioepoury prédire la ruine de l’im-

[vire d’Ajbrie. Mort de Jeroboom. Zutburiae [on
fils luy fiereede. Excellentes quine; d’offres Roy
de furia. Il fait des grumier conquefler a: fortifie
enrênement Jerujîzlem. Mure jà [infinité lu)l fait
oublier Dieu; (9’ Dieu le ebaflie d’une manier: ter-
rible. fourbue» [on fil: luy ficeede. Sellum «fifi-
ne Zachariae Roy d’Ifiaël, 07’ ufitrpe la Couronne.
Manche»: tuè’ Sefluül , or regne du; ans. Pbaceïu
[on fil: luy lunule. Phase l’tjjigflîne a» regne en [a

place. figue-Malaga Roy d’Jflyrie luy fiait une
cruelle guerre. Vertus de fourbant Roy de judo. Le
Propbete Nubum prédit la dejlruflion de l’impire
d’afl’yrie. .

E N la quinzie’me année du regne d’Amafias Roy 393,
de Juda J E a o n o A M avoit fuccede’ à Joas (on 4., me

Pere au Royaume d’lfia’c’l , 5e durant quarante ans 14.. ’

qu’il regna il fit toûiours comme les predeceifeurs
(on féiour à Samarie. Il ne le pouvoit rien ajointer à
l’impieté de ce Prince 8c a fon inclination pour l’ido-

latrie. Elle luy fit faire des choiès extravagantes , 8c
attira dans la fuite fur fou Peuple des maux infinis.
Le Prophete J o N A s luy prédit qu’il vaincroit les
Syriens , 6c étendroit les bornes de fon Royaume
iniques à la ville d’Amath du coite du Septentrion ,
a jufques au lac Arphaltide du collé du Midy, qui
citoient les anciennes limites de la terre de Chanaam
que Jofué avoit établies. Jcroboam animé par cette;
prophetie declara la guerre aux Syriens , 8c conquit
tout le pais dont Jonas luy avoit prédit qu’il le ren.
droit le maifire. Or d’autant que j’ay promis de rap-

porter



                                                                     

tao HISTOIRE mas lutes.
porter fincerement ô: fidellement ce qui je trouve
écrit dans les Livres faints des Hebreux, je ne dois
pas palier fous filence ce qui regarde ce Prophete:
Dieu luy ordonna d’allerannoncer aux habitans de
Ninive cette grande 8c puiilante ville , que l’Empire
d’Allyrie, dont elle eiloit la capitale feroit détruit.
Ce commandement luy parut fi perilleux qu’il ne
pût fe refondre de l’executet, se comme s’il eufi:

û fe cacher aux yeux de Dieu il alla s’embarquerà
Êoppé pourpalfer en Silicie. Mais il s’éleva une fi

randetempelle que le mail’tre du vaiffeau , le pi-
ote , 8c les matelots fe voyant en danger de petit

faifoient des vœux pour leur falut; 8c Jonas citoit
le feul qui retiré en un coin 8c couvert de fon man-
teau n’imitoit point leur exemple. La tempel’te
s’augmentant encore il leur vint en l’efprit que quel-
qu’un d’eux leurattiroit ce malheur. Pour connoi-
flre qui ce pouvoit eilre ils jetterent le fort; 8c il
tomba fur le Prophete. Ils luy demanderont qui il
citoit, 8c quel fuiet luy avoit fait entreprendre ce
voyage? Il répondit qu’il ei’toit Hebreu. 8c Pro hete

du Dieu tout-puiflant , a; que s’ils vouloient eviter
le peril , dont ils citoient menacez , il faloit qu’ils le
jettafient dans la Mer , d’autant que luyfeul en citoit
lia caufe. Ils ne purent d’abord y confentîr, parce
qu’il leur fembloit qu’il y avoit de l’impieté d’expo-

le»: ainfià une mon évidente un étranger qui leur
avoit confié fa vie. Mais lors qu’ils fe virent prefis
de perir, le defir de fe fauver joint aux infiances du
Prophete les fitenfin refondre à le jetter dans la Mer :
8c àl’heure-mefme la tempel’te cella. On dit qu’une
Baleine I’engloutit; 8c qu’aprés qu’il eut demeuré

trois jours dans (on ventre , elle,le rendit vivant 6:
fans avoir nceu aucun mal fur le rivage du Pont-
.Euxin, où aprés avoir demandé pardon a Dieu, il
s’en alla à Ninive , 8c y annonça?! ce Peuple qu’il
perdroit bien-tolll’I-Zmpire de l’Afie, ’ i

l l , Il
I



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE Xi. in
Il faut revenir maintenant à Jeroboam Roy d’ If- 3 99v.

mél. ll mourut aprés avoir regné heureufement du- 4»- R015

tant quarante ans , 5c fut enterré à Samarie. Z A- l4. S-
c H A a x A s fon fils luy fucceda , de mefme qu’Ofias
avoit, en la quatrie’me année du regne de Jeroboam,
fuccedé au Royaume de Juda à Amafias fon pere qui
l’avoir eu d’Jchiu qui eiloit de Jerufalem.

Ce Roy Ofias avoit tant de bonté , tant d’amour 4go.
pour la juflice, a: el’toit fi courageux a: fi prévoyant, z. P4-
que toutes ces excellentes qualitez jointes enlèmble ralip.
le rendirent capable d’exccuter de tres-grandesentreF 26.
.priiës. ll vainquit les Philifiins , 8c prit fur eux de
force les villes de Geth ô: de Jamnia , dont il abattit
les murailles : attaqua les Arabes voifins de l’E-
gypte : baille une ville prés de la mer rouge , oùil
établit une forte garnifon:domta les Ammonites 5c fe
lc s rendit tributaires : reduifit fous fa puiliance tous
les pais qui s’étendent jufques al’Egypte; a: appli-

qua enfuite fes foins au retabliŒement& a la fortifi.
cation de Jerufalem: il en fit reparer les murailles qui
citoient en tres.mauvais eilat par la négligence de
fes predecell’èurs : rebai’rit cét efpace de irois cens
coudées que Joas Roy d’lfraël avoit fait abattre lors
qu’il y entra en triomphe aprc’s avoir pris prifonnier
le Roy Amafias : fit conflruire de nouveau plufieurs
tours de la hauteur de cent cinquante coudées : bailit
des forts dans les endroits les plus écartez de la ville ,
5c fit plufieurs aqueducs. Il nourril’foit un nombre
incroyable dechevaux 8c de bellail, parce que le pais
cit abondant en afiurages 3 8c comme il aimoit fort
l’agriculture il t planter une tres- rande quantité
d’arbres fruitiers a: de toutes fortes ’autres plantes.
Il entretenoit trois cens foixante &dix mille foldats
tous gens choifis , armez d’épées , de boucliers , de

,cuirai’fes d’airain, d’arcsvSe de frondes, dillribuez

par regimens , 8c commandez par deux mille bons
Officiers. Il fit faire auiIi quantité de machines à jet.

Hijl. Tous. H. - F ter
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ne I HISTOIRE DES Jans.
ter des pierres , se des traits , de grands crocs , a: au.
t’res femblables infirumens propres à attaquer les

places. r ’L’orgueil dans une fi grande profperité empoi-
fonna l’efprit de ce Prince 8c le corrompit de telle
forte par ion venin , que cette puilfance temporelle
6: palfagere luy fit mépriiEr la puiifance eternelle’ôc
toujours fubfiftante de Dieu. Il ne tint plus conte de
fes faintes Loix: 8c aulieu de continuer a emballer
la vertu il fe pôrta , à l’imitation de fou pere , dans
l’impietc’ 8c dans le crime. Ainfi fes heureux fuccés

8c la gloire de tant de grandes aétions ne fervîrent
qu’à le perdre , 5c à faire voir combien il cil difficile
aux hommes de conferver la moderation dans une

grande fortune. vLe jour d’une felle folemnelle ce Prince le reveflit
des ornemens facerdotaux a: entra dans le Temple
pour offrir à Dieu les encenfemens fur l’Autel d’or.

-Le Grand Sacrificatenr A z A u x A s y courut accom-
pagné de quatre-vingt Sacrificateurs , luy dit que
cela ne luy citoit pas permis , luy défendit de palier
outre , ô; luy commanda de fouir pour ne pas irri-
ter Dieu par un fi grand facrilege. Ozias s’en mit en
telle colere qu’il le menaça de le faire mourir à:
tous ces autres Sacrificateurs s’il l’empefchoit de faire

ce qu il defiroit. A peine eut-il achevé ces paroles
qu’il arriva un grand tremblement de terre : le haut
du Temple s’ouvrit : un rayon du Soleil frappa ce
Roy impieau vifage, Grille trouva àl’inllanr tout
couvert de lepre. Ce mefme tremblement de terre
fepara aulïi en deux un lieu proche de la ville nommé
,Eroge, la montagne quiregardel’Occident, dont
une moitié fut portée à quatre (indes ale-là contre une

autre montagne qui regarde le Levant , ce qui bou-
rcha tout le grand chemin , 8e couvrit de terre les jar-
dins du Roy. Les Sacrificateurs voyant ce Prince tout

- couvert ’ de lepre n’eurent pas peine à en connoiilre

gag.-.-

a-A, p.

u ra. n- a-



                                                                     

LXVRE 1X.CHAPITRB XI. ra;
. la caufe : ils luy declarerent que ce mal ne luy efloit
5 arrivé que par un chnfliment vifiblc de Dieu , 5c luy

.ordonnerent de fortir de la ville. Sonextre’me con-
fufion luy cita la hardiefle de refii’rer: il obeit, ô:
fut ainfi iuflemenr puni de fon im iete’ envers Dieu ,
a: de la temerite’ qui ravoir porte à ofer s’élever au- a
dans de l’humaine condition. Il pana ainfi quelque
temps hors de la ville où il vefcut en particulier pem
dam que Jo A T H A M fon fils avoir la conduite des
affaires, 8c mourut de dé. laifir de (a voirreduit en
ce’t,e(’tat, Il efloit âgé de oixante a: huit ans, dont
il en avoit ragué cinquante-deux. Il fiat enterré dans.
fes jardins en un fepulchre feparé; 5c Joathamluy.
fucceda.

QuintàZacharias Royd’lfra’c’l, à peine avoit-il 40,.

kit regné fix mois que S 2L I. u M (ils de Jabc’s l’aiTaiï’- 4, R05,
,16 na , a: ufixrpa le Royaume .: mais il ne poire-da qu’un l 5. H

p -.moisla dignité qu’un fi grand crime luy avoit ac ni-
fe, M A N A a E M General de liai-mée qui e oit
valo rs dans la ville de Tharfa marcha avec toutes fes
forces droit à Samarie , le combattit , le vainquit , 5L
le rua : fe mit de fa propre autorité la couronne fur

au la tefle , a: retourna vers Tharfa avec fon armée vL
Îfi &orieufe. Les habitants ne voulant point le recon.

noiflre 8c luy ayant fermé les portes , il rava ea tout

Fràà’v’fiîànr-nn.

Hn

m-

ne

lier

lapais ,prit’la ville de force , les tua tous , n’epargna
u, i pas imeime les cnfans , 6c exerça amfi contre (a pro-

la; pre nation des cruautez dont à peine voudroit.on
ufer contre des Barbares après les avoir vaincus; a;
i0 il ne le conduifitkpas avec plus dedouceur a: dlhuma- l
lm! ,nitc’ durant les dix années qu’il regna fur lfi-aël. Paru.
Tu: Roy d’AiTyrie luy declara la guerre ; a; comme
W il ne le fentoit pas airez fort pour luy refiller il luy
"me donna mille talens d’argent pour avoir la paix , se
exigea enfujte cette femme de les peuples par une ’
au; impofitiori de cinquante drachmes partefie. Il mou.

tu: bien-toit aptes ,- 6: fut enterré à Samarie, P a sa

Mi F2 cnu’



                                                                     

r24 HrsroxnsossJuus.c a x A fon fils luy fucceda , a: n’herita pas moins de
(a cruauté que de fa couronne : mais il ne regna que
deux ans. Car P n A c 12’ fils de Romelia Mamie de
camp d’un regiment de mille hommes le tua en tra-
rhifon dans un feilin qu’il failloit avec (es plus fami-
liers , s’empara du Royaume , a: regna vingt ans ,
fans que l’on punie dire siil efioit ou plus im ie , ou
plus iniufie. TEGLAT-PHALAZAR Roy d’A yrie luy
fit la guerre , (e rendit maifire de tout le pais de Ga-
laad,ôtde tout celuy qui cil au-delà du Jourdain,&d’e

l cette partie de la Galilée qui efl proche de Cydide 6c
i d’Azor , prit tous leshabiians, a; les emmena captifs
dans fan Royaume.

Joatham fils lefias Roy de Juda a: de Gerafir qui
efioit de Jerufalem regnoit alors. Il ne manquoit au.
cune vertu à ce Prince; Car il n’efioit pas moins te- L

’ligieux envers Dieu qulil’ei’toit iufte envers les hom-

mes. Il prit un extrême foin de reparer 6c d’embellir
cette grande ville. ll’fit refaire les parvis ailes portes
du Temple, [8: relever une artie des murailles qui
ïefloient tombées. A quoy il) aioûta de tres-grandes
8: ces-fortes tours , remedia à tous les defordres de
"fan Royaume 5 ô: vainquit les Ammonites , leur im-
pala un tributde cent talens par châcun an , de dix
mille mefures de fiomenr , I6: autantd’orge , a: aug-
menta de telle forte l’étendue 6c la force de fort

il fiat, qu’il n’efloit pas moins redouté de fes ennemis
qu’aimc’ de res peuples.

403. i ’ Durant (on regne unProphete nommé N A H u M
prédit en ces termes la ruïnelde l’Empire d’AiTyrie 8c

la deiiruaion de Ninive : Comme on voit , dir-il ,
,, les eaux d’un grand refervoir eflre agitées par le vent,
,. on Verra de mefme tout lePeuple de Ninive agité 8c
,, troublé de crainte , a; leurs penfc’es efire fi flottantes,
,, qu’en mefme temps qu’ils fe diront l’unà l’autre :

",, Fuions , ils diront : Demeurons pour prendre noflre
,, or a: noPtre argent: mais nul d’eux ne fuivra ce der-

’ nier

4o 2.
2,1304-
lip. 27.



                                                                     

Lrvnn 1X. Canna! XII. 125
nier confeil t parce qu’ils aimeront mieux fauve: U
leur vie que leur bien. Aînfi on n’entendra parmy eux n
que cris a: que lamentations z leur frayeur fera fi "
grande qu’a peine fe pourront-ils foiitenir, a: leurs n
virages ne feront plus reconnoilrables. Où (e retire- es
rom alors les lions 8c les meres deslionceaux 2 Nini- N
ve, dit le Seigneur, je t’extermineray; a; on ne a
verra plus fortir de roy des lions qui fadent trembler a
tout le monde. Ce Prophete ajoura plufieurs autres u
chofes femblables touchant cette puiflante ville que
je ne rapporteray point icy , de crainte d’ennuyer les
leâeurs. Et l’on vit cent quinze ans après l’effet de

cette prophetie. 4
CHAPITLE KIL

Mort Je Jimhztm qu 1:14:14. Jcbn fin: fiquuiefloit
net-impie hg fini-ado. Engin Ray de Syrie a" P1741
Rojd’Ifiaël hg; font la guerre , 0’ ces Rois r’eflunt

fanny; , il Iafizisz) Piraté qui: mine dans une grande
bataille. Le Pro [me obel par" le: Jfræflire: à ren-
wqyer leur: prijâmim.

CATHAM Roy de Juda mourut à l’âge de quaran- 404.
te 8c un an aptes en avoir regne’ feize, 8c fut enter- 4.. Roi:

ré dans le fipulchre des Rois. A c H A s fon fils luy 18.
fucceda. Ce Prince fin "es-impie: il foula aux pieds z. 1’4-
les Loix de Dieu . 6c imita les Rois d’lfraël dans leurs rafip.
abominations. Il éleva dans Jemfalem des Autels fur 28.
lefquels il facrifia aux Idoles , leur offrit fon propre
fils en holocaufie felon la coutume des Chananéens ,
a: commit plufieurs autres déteflables crimes. Rszm
Roy de Syrie a: de Damas, se Phacé Roy d’lfi-aël
qui citoient amis luy declarerent la uerre, &l’af-
fiegerent dans Jerufalem. Mais la vi le le trouva fi
forte qu’ils furent contraints de lever le liage. Razin
prit enfuite celle d’Ela fituc’e fur le bord de la mer

F 5 rouge,



                                                                     

1’26 Hurons pas Jurrs.’
rouge , fit tuër tousles habitans , a: y établit une ce.
lonie de Syriens. Il prit aufii plufieurs autres pla-
ces, tua un grand nombre de Juifs , 8c s’en re-
tourna à Damas avec (on armée chargée de dépoiiil-
les. Lors qu’Achas vit que les Syriens s’eiioient reti-

’ rez il creut n’ei’tre pas moins fort que le Roy d’Ifiaël

feul: ainfi il marcha contre luy; 8c ils en vinrent
à une bataille, dans laquelle’Dieu pour le punir
de fes crimes permit qu’il fut vaincu avec perte de.
fix-vingt mille hommes , se de Zacharie: fort fils tué
par Juda General de l’armée de Phacé qui tua
auiiî Eric Capitaine de fies gardes ô: prit prifonnier
51mn General de fan armée. Le Roy d’Ifraëlem-
mena un fies-grand nombre d’autres ca tifs de l’un
a: del’autre fexe: 6c lors que les Ifraëlpites retour-
noient triomphans a: chargez de butina Samarie le
Prophete 0 ne r. vint au-devant d’eux , 6c leur
cria qu’ils ne devoient point attribuer leur viâoire a
leurs propres forces , mais a la colere de Dieu contre
Achas 5 les reprit fort de ce que ne le contentant pas
de leur bonheur ils ofoient emmener prifonniers tant
de perfonnes qui eilant des Tribus de Juda 8c de
Benjamin tiroient leur origine d’un mefine fang
qu’eux , 5c leur dit que s’ils ne les mettoient en liber-
té Dieu les chafiieroir feverement. Les Ifraëlites
tinrent confeil la-deKus; 8c Baracbiu qui citoit un h
homme de grande autorité parmy eux 5c trois autres

,, avecluy , dirent qu’ils ne (cumin-oient point qu’on
n laiffafl entrer ces prifonniers dans leurs villes , de
u crainte d attirer fur eux la colere a: la vengeance de
,, Dieu; 8c qu’ils n’avoientdc’ja que trop commis d’au-

); tres pechez dont les Prophetes les avoient repris ,
n fans y ajouter encore de nouvelles impietez. Les

folda’ts touchez de ces paroles fe remirent àeux de
faire ce qu’ilsjugeroienr le plus à propos : 6c alors
ces quatre hommes fi fa ges oflerent les chailhes à ces
prifonnicrs , prirent foin d’eux , leur donneront

dequoy

-Ahl
-r
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deqluoy. s’en retourner; a; les accompagnerent non ..
En ement jufques a J ericho , mais jufques auprès de .
Jemfalem.

CHAPITRE X111.
«du; Roy de Juda implore afinfecour: Teglat.Pba- ’

latter Roy d’Jfljrrie, qui ravage la Syrie , tu? R4-
gin Roy de Dames, æprmdDzmu. Horriblesim- ’
pierra; durciras. S4 mon. 1-274:er [enflirhgy fiacr- i
de. Piraté Ray d’Ifiuël pff affiné par axée , qui
uficrpe le Royaumeoi cf! mincupar Salmxnazlar Roy ï -
d’Afljzrie. Bacchus rétablit cutinemrntlefervice de
Dieu , vainc le: Philiflinr, 00 méprife les menaces

du Roy dufûfl’c. ’
- P a 3’ s une. filarande perte Achas Roy de Juda 4o 5.

g envoya des Am ailàdeurs aVec de riches prefens 4,, Roi;
a Teglat-Phalazar Roy d’ Ailyrie , pour luyndeman- 1 6, 1 7, r

saumuafi’fihn"’**’

der Recours contre les Ifi-aëlites , les Syriens , 8e ceux
de Damas, 8c promit de luy donner une grande fom-
me d’argent. Ce Prince vint en performe avec une. I
puifante armée, ravagea toute la Syrie, prit de
force la ville de Damas, tiia Razin qui en citoit Roy,
envoya les habitans en la haute Medie , ôtât venir
en leur place des Aflyriens. Il marcha enfuite contre.
les Ifiaëlites , 8c en emmena plufieurs captifs. Achas
alla à Damas le remercier, 8c luy porta non feule-
ment tout l’or se l’argent qu’il avoit dans (ès trefors. H

mais aufli celuy qui eûoit dansle Temple, fans en
excepter mefme lesrprei’ens que l’on avoit offensa l
Dieu. Ce dérei’table Prince avoit fi peu d’efprirôc
de jugement , qu’encore que les Syriens fuirent fes
ennemis declarezi il ne laiiToit pas d’adorer leurs
Dieux, comme s’il eui’t deu mettre route (onefpe-
rance en leur fecours. Mais quand il vit qu”ils avoient
efle’ vaincus par les Aflyriens , il adora les Dieux des l

" F 4. viâo-



                                                                     

118 Hurons pas Jurys.vi&orieux , n’y ayant point de huiles Divinitez qu’il
ne full preil de reverer plûtofi que le Dieu veritable ,
le Dieu de les peres , dont la colere qu’il avoit attirée
fur luy citoit la caufe de tous (es malheurs. Son un-
picté pafla jufques à cét horrible excés de ne le con-
tenter pas de de oüiller le Temple de tous fes trefors,
il le fit mefme ermer , afin qu’on ne pâli: y honorer
Dieu parles facrifices folemnels qu’on avoit accoû-
tumé de luy oErir : a: aprés l’avoir irrité par tant de
crimes il mourut à l’âge de trente-fix ans , dont il en
avoit regné feize 5 8c laiil’a pour fuccefl’eur Encans

(on fils.
406. En ce incline temps Phace’ Roy d’Ifi-aël fut tué en

trahifonpar Ozn’n l’un de (es plus confidens fer-
vireurs , qui ufurpa le Royaume 6c regna neuf ans.
C’eilzoit un homme fies-méchant 5c tres impie.
Summum Roy d’Afl" rie luy fit la guerre, 8c n’eut
pas peine à le vaincre 6c a luy impofèr un tribut, par-

ce que Dieu luy elloit contraire. e
4.07. ’ Enla quatriéme année du regne d’Ozée Ezechias

4.. Reis. fils d’Achas 8c d’Jbia qui rafloit de Jerufalem fucce-

18. da comme nous venons de le dire au Royaume de
z. P4- Juda. Ce Prince efloit fi homme de bien , fi jufle , 8c
r43). fi religieux, que dés le commencement de (on regne
29. 30. il eflima ne pouvoir rien faire de plus avantageux
si. p’ourluy a: pour (es fujets que de rétablir le fervice

de Dieu. Il aii’embla’ pour ce fujet tout le Peuple ,
les Sacrificateurs, 8c les Levites , et leur parla en

,, cette forte. Vous ne pouvez ignorer quels font les
,, maux que vous avez foui-Fert: à caufe des pechez du
,, Roy mon pere lors qu’il a manqué de rendre à Dieu
,, leiouverain honneur qui luy cil deu , &des crimes
,, qu’ilvous a fait commettre en vous perfuadant d’a-
,, dorer les Faux Dieux qu’il adoroit. Ainfi puis que
,, vous avez éprouvé les chafiimens dont l’impieté eiï
,,’ fuivie , je vous exhorte d’y renoncer , de purifier vos
,, antes de tant de foüillures qui les deshonorent, gr.

- e

-..-fi - 7.4.

h’ntufl -.. a na- m- mm»... sari-r.-.--.,...



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE XIII. 1:9
de vous joindre aux Sacrificateurs ô: aux Levites u-
pour ouvrir le Temple du Seigneur , le urifier par a
de folemnels factifices , à: le rétablir en on premier a
luflre , puis que c’efi le feu] moyen d’appaifer la co- a
1ere de Dieu 6c de vous le rendre favorable. Aprés a
que le Roy eut parlé de la forte les Sacrificateurs ou-
vrirent le Temple, le purifierent, preparerent les
vaifleaux facrez , a: mirent des oblatiOns fur l’Autcl
felon la couflume de leurs ancefires. Ezecbias en-
voya enfuite dans tous les lieux de fou Royaume
pour ordonner au Peuple deferendrea Jerufalem ,
afin d’y celebret la Pelle des pains fans levain qui
avoit efié interrompue durant lufieurs années par
l’impietédesRois fes predeceileeurs. Son zele paiia
encore plus avant : il envoyaexhorter les Ifraëlitcs

. d"abandonner leurs fuperilitions, a: de rentrer dans
leurs anciennes 5c (aimes coufiumes pour rendreà
Dieu le culte qui luy cil deu, ô: leur promitde les
recevoir dans Jerufalem s’ils vouloient y venir cele-
brerla Feile avec leurs compatriotes. Il ajoûta que
la feule confideration de leur bonheur, ô: non pas
(on interefi particulier le portoit ales convier d em-
brafier un confeil fi falutaire. Les Iii-ae’lites non feu-
lament n’écouterent point une propofition qui leur
efioit fi avantageufe , mais fe mocquerent de fias
Ambaifadeurs , 6c traiterent de la mefme forte les

tProphetes qui les exhortoient à fuivre un avis li (age ,
à leur prédifoient les maux qui leur arriveroient s’ils
continuoient dans leur impieté. Leur folie a leur
fureur croulant toujours ils tuërent mefme ces Pro-
pheteS; 6c ajoûterent de nouveaux crimes à leurs
crimes iniques a ce que Dieu pour les punirles livra
entre les mains de leurs ennemis comme nous le di-
rons en (on lieu. ’Il y en eut feulement un airez grand
nombre des Tribus de Manaile’ , de Zabulon , ô:-
d’IlTachar , qui touchez des paroles des Prophetesa
(a convertirent . 8c allerent a Jerufalem y adorer .

F 5 Dieu.u



                                                                     

130 , H’rsrorni: DES Jans.
Dieu. Lors que chacun s’y fut rendu , le Roy fuivï
de tous les Grands ô: de toutle Peuple monta dans
le Temple, où il offrit pour luy-mefine (cpt tau-
reaux, (cpt boucs, ô: fept moutons : ô: aprés que
ce Prince 5e les Grands eurent mis leurs mains fur les
telles des viâimes , les Sacrificateurs les tuèrent, 8c
elles furent entieremetit confumées par le feu com-
me eflant Miettes en holocaui’te. Les Levites qui
eiioient :1 l’entour deux chantoient cependant fur
divers infirumeus de mufique des hymnes à la louan-
gr: de Dieu felon que David l’avoir ordonné : les
Sacrificateurs foutroient de la trompette , 6c le Roy
8c tout le Peuple efloient proilernez le virage contre
terre pour adorer Dieu. Ce Prince factifia enfuite
ibixante 6c dix bœufs , cent moutons, a deux cens
agneaux, donna pour le Peuple fix cens bœufs 8c
quatre mil-le autres befies : a: aprés que les Sacrifica-
teurs eurent entierement achevé toutes les ceremo-
nies mon que la Loy l’ordonne , le Roy voulut man-
ger avec tout le Peuple, sa rendre avec luy des aérions
de graces à Dieu.

La fefle des pains fans levain s’approchant on com-
mença a celebret la Parque , a; à offrir a Dieu durant.
(cpt jours d’autres victimes. Outre celles qui ei’toient
offertes par le Peuple le Roy donna deux mille tau.
reaux , ô: fept mille autres belles : 8c les Grands pour
imiter fa liberalité donnerent auffi mille taureaux, 5c i
mille quarante autres belles e tellement que l’on n’a-
voir point veu depuis le temps de Salomon celebret
il folcmnellemeut aucune fcfie. -

On purgea enfuite Jerufalcm 8: tout le aïs des
abominations introduites par le culte facri ego des
Idoles : 6c le Roy voulut fournir du (ien les viâimes y
neceflàires pour offrir tous les jours les facrifices inr
flirtiez par la Loy. Il ordonna que le Peuple payeroit
aux Sacrificateurs 6c aux Levites les’decimesôt les
’primices des fruits, afinf de leur donner moyen de

s’emo

H». p .. «a



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE XIV. 13L
s’employer entierement au fervice de Dieu , a: leur. r
fit ballir des lieux propres à retirer ce qui leur elloit.
aïoli donné pour leurs femmes à: pour leurs enfans.
Tellement que l’ancien ordre touchant le culte de
Dieu fut entierement rétabli. l

Aprés que ce (age 5c religieux Prince eut accompli; W3 t
toutes ces choies il declara la guerre aux I’hiliûinst
les vainquit , 8c le rendit maillre de tontes leurs vil-I
les depuis Gaza jufques a Geth. Le Roy d’All’yrie le
menaça de ruiner tout fou pais s’il ne s’acquittoit du
tribut que fou pere avoit accoûtume’ de luy payer.
Mais la confiance que la picté luy faifoit avoir en
Dieu , 8c la foy qu’ il. ajoutoit aux prédiâions du
Prophete I s A ’i a qui l’initruil’oit particulierement
de tout ce qui luy devoit arriver , luy lit méprifer ces

menaces. .-CHAPITIRE XIV..
S aimantin Roy 40.41611? prend Samarie , détruit en

ridement le quaume d’Ifmè’i , emmure tapin)?- le
Roy Ofée , a tout [lm Peuple, c7- erwqye uraniums
de Cbutécnr habiter le Royaume d’Ifiaël. t ’

S ALMANAzAn Roy d’AlTyrie ayant appris qu’Ozée 409.
Roy d’Ilraël avèieeenvoye’ l’ecrètement vers le4, En;

Roy d’Egypte pour le porter avenu-et en alliance son- , 7,
tre luy , marc 1a avec une grande armée vers Sanaa-D
rie en la feptie’me année du règne de ce Prince, 8c
après un liege de trois ans s’en rendit maillre en la
neuvième année du te ne de ce mefniePrince ,
en la feptiéme année ,u regne d’Ezechias Roy de
Juda ,I prit Ozc’e prifonnier, détruifit entierement
le Royaume d’Ilraël, en emmena tout le Peuple cap-
tifen Medie &Ien Perle, 84 envoya à Samarie se.
dans tous les autres lieux du Royaumed’ll’raëldes
colonies de Chute’ens,qui font des peuples d’une Pro-

. vince



                                                                     

132 Huron: uns Juxrs.vince de Perle qui portent ce nomà caufe du fleuve
Cliurh le long duquel ils demeurent.

r C’efl ainfi que ces dix Tribus qui compofoient le
Royaume dllfra’e’l furent chafiées de leur pais neuf

cens quarante-fept ans aprc’s que leurs peres citant
fortis d’Egypte l’avaient conquis par la force de leurs
armes , huit cens ans après la domination de Jofue’ ,
a: deux cens quarante ans (cpt mois fept jours aptes
qu’ils s’efloient revoltez contre Roboam petit-fils de

David pour prendre le parti de Jeroboam [on fuie: ,
8c l’avaient comme nous l’avons veu reconnu pour
Roy. Et c’efl ainfi que ce malheureux Peuple fin cha-
flie’ pour avoirmc’prife’ la Loy de Dieu a: la voix de

fes Prophetes , qui luy avoient fi fouvent prédit les
malheurs où il tomberoit s’il continuoit dans (on im-

i picté. Jeroboam en fut l’impie ô: le malheureux au-
teur, lors qulayant cité élevé furle trône il porta le
Peuple par fou exemple à l’idolatrîe , 8c attira fur
luy le courroux de Dieu , lèchaflia luy-mefme
comme il l’avoir merite’.

Le Roy d’AKyrie fit femiraufli l’effort de [es armes

à la Syrie , a: à la Phenicie ; 6c il cil fait mention de
luy dans les Annales des Tyriens , parce qu’il leur fit
la guerre durant le regne d’Eluleus leur Roy , com-
me Menandre le rapporte dans (on hifioire des Ty.
riens,qui a elle traduite en Grec. Voicy de quelle for-
te il en parle : Eluleue regna trente.fix dur. Et le: cil.
téen: r’eflnnt "votre; , il alla myure eux avec une flotte
0’ te: reduifitfizûr Il»: obeëflêmce. Le R137 d’Jfljm’e en-

voya nufi une armée contre eux : je rendit "mi-[ln de
tout: la Mairie: au ayant fait lupaix s’en rernurrm en
[muffin Peu de temps «pré: le: ville: d’Jrcê’, de l’un-

sienne Tyr, a: plufieurr «une: fermera" le joug de:
Tyrienrfaur fi rendre au qu d’Jfljarie. Et qinfi com-
me le: Tyrien: demeurenne lesfiul: qui ne voulurmrjoint
fejlmmmre à la] , il cuvage tout" en: fôixanœ nævi-
m que le: Pbtuiciem anime 64114in , on dans lefquelî

e 1

.r au



                                                                     

Ltvns 1X. CHAPITRE XIV. 133
ilywoie huit cens rameurs. Le: Tyrienrfltreut avec
Jauge numerus: tau-devant de eeneflone , la dijfiperent,
prirent cinq cenrprifinnierr 0’ acquirent beaucoup de n-
putain» par cette oiâoire. Le qu d’Afljyrie s’en re-
tourna; mak,illai1fitqudneité detroupeslelgmg dufleu. r
ve a: des aqueducrpour empefcber les Tyrien: d’enpou-
voir tirer de l’eau 3 ce qui ayant comme durant cinq
au: il: fluent contraints de faire des puits. Voilà ce
qu’on trouve dans les Annales des Tyriens touchant
SalmanafarRoy d’Allyrie.

Ces nouveaux habitans de Samarie que l’on nom-
moit Chutc’ens pour la raifort que nous avons dite ,
citoient de cinq nations différentes qui avoient châ-
cune un Dieu particulier , 8c ils continuerent de les
adorer comme ils finiroient en leur pais. Dieu en fut fi
irrité qu’il leur envoya une grande pelle , à laquelle
ne trouvant aucun remede ils furent avertis par un
oracle d’adorer le Dieu tout-puifiànt , ôc qu’il les dé.
livreroit. Ils députerent aufiî-tofl vers le Roy d’AKy.

rie pour le fupplîer de leur envoyer quelques-uns des-
I Sacrificateurs Hebreux qu’il retenoit prifonniers. Ce

Prince le leur accorda , 5e ils s’inflruifirent de la L0
de Dieu , luy tendirent l’honneur qu’il luy efl dû 5 8c

auffi-toil: la pelle cella. Ces Peuples que les Grecs
nomment Samaritains , continuent encore auiour-
d’huy dans la même Religion.Mais ils changent à nô-
tre égard felon la diverfité des temps: car lors que
nos afi’aires font en bon eflat ils protellent qu’ils nous
confiderent comme leurs freres, parce qu’eflant les
uns 8c les autres defcendus de Jofeph noustirons tous
nôtre origine d’un mefme fang. Et quand la fortune
nous ei’t contraire ils difent qu’ils ne nous connement
point : 8e qu’ils ne (ont point obliÏez à nous aimer ,

. puis qu’efiant venus d’un pais fi loigne’ s’établir en’

celuy qu’ils habitent , ils n’ont rien de commun avec
nous. Mais il faut remettre cecy à quelque autre lieu
où il féra v plus à propos d’en parler. ’

H I-

4.10;
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CHAPITRE PREMIER.
Jennatberib Roy J’ai-(brie entre avec uuegrandearmle

dans le Royaume de v ’uda , 0’ manque deflzy au Re)
Egeehiaa qui 119! avoit donné une grande femme pour
l’obliger à]? retirer. Il va faire la guerre en Egypte, (9’

Iaifl’e Rapfiuér [on Lieutenant garerai afirger 13m]?!-
lem. Le Iropbele Ifaïe aflure Ezecbiao du [scouts de
Dieu. Sennatberib revient d’Egypte finsyawirfiit
aucuuprogrfr.

N la quatorziéme année du regne d’E ze-

chiasRoydeJuda S ENNACH sa in Roy
d’AiTyrie entra dans fon Royaume avec
une tres. puiiTante armée : 8c lors qu’aprés

avoir pris toutes les autres villes des Tribus de Juda
8c de Benjamin il marchoit contre Jerufalem , Eze-

V chias luy envoya offrir par des Ambaffadeurs de rece-
voir telles conditions qu’il voudroit , 8c d’efire (on
tributaire. Ce Prince accepta ces offres , 8c luy pro-
mit avec ferment de il: retirer en fan pais fans faire
aucune aéte d’hofiilite’,pourveu qu’il luy payafi tren-

te

la tu:

. L la.s .-:’. 5-! Î?

(xb.

1T; H34:



                                                                     

(bi-04°

4

Luna X. CHA!!TRE 1.- 135
te talens d’or 8c trois censtaleus d’argent. Ezechias fe
fiant à fa parole épuifa tous festrefors pourluy en.
voyer cette fomme , dans l’efperance d’avoir la paix.
Mais Sennacherib aprc’s avoir receu fou argent ne
voulut point le fouveuir de la foy qu’il luy avoit don-
née, 8c efiant allé en performe contre les Égyptiens
8c les Ethyopiens, laina R A p s A c a ’ c (on Lieutenant
general avec de grandes forces , à: aïlif’te’ de deux au- i

tres de res principaux chefs nommez Tbara: 6c .4114.
chai-ù , pour continuer dans la Judée la guerre qu’il
y avoit commencée; Ce General s’approcha de Jeru-
falem , 5c manda a Ezechias de le venir trOuver afin
de conferer enfemble. Mais ce Prince le défiant
de luy fe contenta de luy envoyer trois de (es fervi- "
teurs les plus confidens, Eliacim Grand Prevofl de
fa maîfon , Sobnqlfon Secretaire , 6e Joue Intendant
des regifires. Rapface’s leur dit en prefence de tous
les officiers de (on armée : Retournez trouver vôtre ce
maifire , a; luy dites ne Sennacherible’grandRoy a
demande fur quoy il le gonfle pour refiifer de recevoir"
Ion armée dans Jerufalem. Que fi c’efl au recours"
des E ptiens il. faut qu’il ait perdu l’efprît , 8c qu’il a
reflèm le a celuy qui s’appuyeroit fur un rofeau,’.-e
qui au lieu de le foûtenir luy perceroit la main en fe a
rompant. Qu’au relie ildoit [cavoirque c’eil par a
l’ordre de Dieu que le Roy aentrepris cette erre,"u
6c qu’ainfi elle luy rc’üilira commecelle qu’i a faire a

aux Ifraëlites, a: qu’il le rendra é alementlemai-Iu
flre de ces deux Royaumes. Rap acés ayant ainfi n
parlé en Hebreu qu’il fçavoit fort bien , la crainte
qu’eut Eliacim que fes collegues ne s’étonnaiTent fit
qu’il le pria de vouloir parler en Syriaque. Mais com.
me il jugea aii’ement a quel demain il le faifoit, il

continua de dire en Hebreu : Maintenant que vous a
ne pouvez ignorer quelle cil la volonté du Roy «a
combien il vous importe de vous y foûmettre , pour. a
quoy tardez-vous davantage à nous recevoir dans ce

voûte
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n voilre ville; 5c pourquoy voilre maii’tre continué-
a: t’il , 6c vous avec luy , à amufer le Peuple par de vai-
a: nes à: de folles efperances i Car fi vous vous croyez
a; allez braves pour pouvoir nous refifler, faites-le voir
a, en oppofant deux mille chevaux des vôtres a pareil
a) nombre que je feray avancer de mon armée. Mais
a: comment le pourriez-vous, puisque vous ne les avez
a) pas P Et pourquoy diEerez-vous donc de vous foû-
a) mettre à ceux à qui vous ne fcauriez refiiler? Igno-
si rez-vous que! cil l’avantage e faire volontairement
a, ce qu’on ne peut c’viter de faire, ô: combien grand cil:
s, le peril d’attendre que l’on y. foit contraint par la
a; force!

4- Rois Cette réponfe mit le Roy Ezechias dans unetelle
19. aŒie’tion qu’il quitta fon habit royal pour fe reveflir

d’un fac felon la coutume de nos peres ; fe rollerna
le vifage contre terre , se pria Dieu de l’a fier dans

. ce befoin où il ne pouvoit attendre du fecours que de
luy feul Ilcnvoya enfuite quelques-uns de fes prin-
cipaux Officiers 8c quelques Sacrificateurs prier le
Prophete Ifa’ie d’offrir des facrifices a Dieu pour luy
demander d’avoir compailion de fon Peuple , 8c de
vouloir rabattre l’orgueil qui faiibit concevoir a fes
ennemis de fi grandes efperances. Le Prophete fit ce
qu’il deiiroit; a: enfuite d’une revelation qu’il eut
de Dieu il luy manda de ne rien craindre s Qu’il l’af-
furoit que Dieu confondroit d’une étrange manier:
l’audace de ces Barbares, 8e qu’ils fe retireroient hon-

teufement 8c fans combattre. A quoy il ajouta que
ce Roy des Affyriens iufques alors fi redoutable feroit
aifafiiné par les ficus dans fan pais au retour de la
guerre d’Eigypte qui luy auroit mal re’üfli.

En ce mefine temps le RoyEzechias receut des let-
tres de ce Prince , par lefquelles il luy mandoit qu’il
faloit qu’il euil perdu le feus pour fe perfuader de
pouvoir s’exemter d’eflre affuietti au vainqueur de
tant de puiffantes nations , ô: le menaçoitde l’exter-

- miner
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miner avec tout fon Peuple s’il n’ouvroit les portes
de Jerufalem a fes troupes. La ferme confiance qu’E-
zechias avoit en Dieu luy fit méprifer fes lettres: il
les replia , les mit dans le Temple , 8c continua à fai.
re des prieres à Dieu. Le Prophete luy manda qu’ el-
les avoient cité exaucées ; qu’il n’avoir rien a appre-
hender des efforts des Aifyriens I,’ 8e qu’il fe verroit
bien-roll: 8c tous les liens en eilat de pouvoir cultiver
dans une pleine paix les terres que la guerre les avoit
contraints d’abandonner. Sennacherib efloit alors
occupé au fiege de la ville de Pelufe oùil avoit délit
employé beaucoup de temps : a: lors que lès plattes-
formes ellant élevées a la hauteur des murailles il
efioit preil: de faire donner l’ailaut , il eut avis que
T H A n G 1 s n Roy d’Ethyopie marchoit avec une
puilfante armée au (cœurs des Egyptiens 6e venoit à
traversle defert pour le furprendre z ainfi il leva le
fiege 8e fe retira. Herodote parlant .de Sennacherib
dit qu’il efloit venu faire la-guerre au Sacrificateur de

’ Vulcan , (c’eil ainfi qu’il nomme le Roy d’Egypte

parce qu’il eiloit Sacrificateur de ce faux Dieu) 8c
ajoute que ce qui l’obligea à lever le fiege de Pelufe
fut , que ce Roy 8c Sacrificateur tout enfemlje ayant
imploré le fecours de fon Dieu , il vint la nuiâ dans
l’armée du Roy des Arabes (en quoycêt Hiitorien
s’eil trompé , car il devoit dire des Alfyriens) une li
grande quantité de rats qu’ils rongerent toutes les
cordes de leurs arcs , ô: rendirent leurs autres armes
inutiles : ce qui l’obligea a lever le fiege. Berofe qui
a écrit l’hifloire des chaldéens fait aulli mention de
Sennacherib E dit qu’il eiloit Roy des Affyriens , 6c
qu’il avoit fait la guerre dans toute l ’Afie 8c dans l’E-

gypte. Voicyde quelle forte il en parle.

Cru;
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Cuurxrnr Il.Une pefle envoyée de Dieufiit mourir’en une nuiâ cent ’
quatre-vingc-tinq mille hommes de l’armée de Senna-
cherib qui aflYegeoit Jerufalem : ce qui l’oblige de lever
le fiege a: de s’en retourner enjoignais, ou Jeux de
[et fils l’a-[light ont.

, S ENNACHERIB, dit-il,erouva à [lm retour d’Egypte que
[in armée avoit eflé diminuée au»: quatre-ving-rcinq

mille hommes par une pelle envoyée de Dieu la prunier:
mali a ré: qu’elle eut commencé à attaquer jerufalem de.
firceffus la conduite de Rapafcés: ce il en fin f1 touché que

dans la crainte de perdre encore ce qui luy refloit il]? retira
en tres-grande baffe dans Ninive capitale de [on Royaume .7
oïl quelque temps uprés Adramelec 0* Selemtr les deuxplue
âge; de [et fils l’aû’îzfinerent dansle Temple d’Jracfon

Dieu .- dans le Peuple eut tant d’horreur qu’il les rhums; I
Il: s’enfuïrent en erCnlt .- est. AssARACHOD le [la
ieune dejisfils luyfutceda.

« Cnuprrnæ III.Û
squine; Roy de Juda eflant à l’extrmité demande à

Dieu de luy donnerunfils 67’ de prolonger [a vie. Dieu le
. Il!) 430de . 0’ le Proplrete I [aïe luy en donne un figue.

en faillant retrograder de dix degrea; l’ombre du Soleil.
Balad Roy de: Babylnnitns entame des.«4mba.7atleurt
à qucbiu pour faire alliance avec luy. Il leur fait
voir tout ce qu’il avoit de plus pretieux. Dieu le trouve l
[immuns qu’il luyfait dire par ce Proplyete . que toua
[et trejbrs (9’ mefmefes enfanr feroient un jourtranf-
porte; en Babylone. Mort de ce Prince.

V Cru de quelle forte Ezechias Roy de Juda fut
délivré contre toute efperance de l’entiere ruine

qui le menaçoit; 8e il ne pût attribuerun fuccésfi

-. . mira-
1-2 es P

rr’
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miraculeux qu’à Dieu qui avoit chailc’ fes ennemis
en partie par la pelle dont il les avoit affligez , 5e en
partie par la crainte de voir perir dela mefme forte:
e relie de leur armée. ce Prince fuivi de tout le Peu-

ple rendit à fa divine Ma ieilé des aétîons infinies dei
graces d’avoir ainfi par fon alliilance contraint les:
Affyriens de lever le fiege. calcique temps aprés il:
tomba dans une li grande maladie , que les Medecinsr
8c tous lès ièrviteurs defefperoient de fa vie. Mais ce’
n’efioit as ce qui luy donnoit le plus de peine. Sa,
grande ouleur efioit que n’ayant point d’enfans fa, .
race finiroit avec luy , 8c que la couronne pallieroit
à une autre famille. Dans cette afiliétion il pria
Dieu de vouloir prolonger fes jours iniques a ce qu’il.
luy eull: donné un fils : se Dieu voyant dans fon
cœur que c’ei’toit veritablement pour cette raifort
qu’ il luy faifoit cette demande,8c non pas pour jouir
plus long-temps des delices qui fe rencontrent dans .
la vie des Rois, il envoya le Prophete Ifaïeluy dire
qu’il feroit gueri dans trois iours; qu’il vivroit en.
core quinze ans , 8c qu’il auroit des enfans. L’ex.
tremité de fa maladie luy parut avoirfi peu de rap-
port avec la promeilè d’un fi grandsbon-heurqu’il
eut peine d’y ajouter une entiere creance. Il pria le-
Prophete de luy faire connoiflre par quelque ligne
que c’elloit de la part de Dieu qu’il luy parloit de la
forte, afin de fortifier fa foy, puis que c’eil ainfi
que l’on prouve la verité des chofes lors qu’elles font
Il extraordinaires que l’on n’oferoit fe les promet-
tre. Le Prophete luy demanda quel ligne il defiroit
qu’il luy donnail. Il luy répondit qu’il fouhaitoroit
de voir fur fon quadran l’ombre du Soleil retro-
grader de dix degrez. Le Prophete le demanda à
Dieu; Dieu le luy accorda : 8c .Ezechias enfuite de:
ce grand prodige fut gueti dans le mfinemo-v
ment , alla au Temple adorer Dieu, 8c y faire fes-

prieres. .Envi-



                                                                     

un Huron! pas Juin.4:4. Environ ce mefme temps les Medes fe rendirent il
maiilres de l’Empire des Aifyriens , ainfi que nous li
le dirons en fonlieu : 8c BAI: A D Roy des Baby- E1
loniens envoya des AmbaiTadeurs àEzechias pour 11.
faire alliance avec luy. il les receut à: les traita ’4’
magnifiquement, leur montra fes trefors, fes pier-
reries , fes magazins d’armes, tout ce qu’il avoit
de plus riche , ô: les renvoya avec des prefens
pour leur Roy. Ifa’ie le vint voir enfuite, &luy
demanda d’où citoient ces gens qui elloient Ive- l1

,, nus le viliter. il luy répondit que c’eflzolent des l
,, Ambalfadeurs que le Roy de Babylone luy avoit I
,. envoyez, 5c qu’il leur avoit fait voir tout ce qu’il I
,, avoit de plus precieux, afin qu’ils pûlfent rappor- g
,, ter a leur maii’tre quelles citoient les richeiles 8c t
,, fa puilrance. Je vous declàre de la part de Dieu, t
,. luy dit le Prophete , que dans peu de temps toutes l
,, vos richeffes feront portées à Babylone : que vos
n defCendans feront faits eunuques, se qu’ilslèront .
,, reduits à’ièrvir eu cette qualité le Roy de Babylone.

Ezechias comblé de douleur de voir fon Royaume a: t
la poiletité menacez de tant de mal-heurs répondit
au Prophete : que puis que rien ne pouvoit empef- in

37-.

cher l’effet de ce que Dieu avoit ordOnné , il le prioit si
au moins de luy faire la grace de palier en paixle” .12:-
temps qui luy relioit à vivre. L’Hiilorien Berofe «a.

. fait mention de ce Balad Roy de Babylone. Et quant. l a;
à Haie cét admirable 8c divin Prophete qui ne man- au;
qua jamais de dire la verité , la confiance qu’il avoit. g:
en la certitude de tout ce qu’il prédifoit fit qu’ilne 4,311
craignit point de l’écrire, afin que ceux qui vien- 4
droient aprés luy n’en pûffent douter. Il n’a pas cité

le feul qui en a ufe’ de la forte : caril y a en douze
autres Prophetes qui ont fait la mefme chofe ; a: nous
voyons que tout le bien 8e le mal qui nous artÎve m
s’accorde parfaitement avec ces propheties , ainfi v
que la fuite de cette biliaire le faira connoifire. il-

pres
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I prés que le Roy Ezechîas eut fuivant la promeife

que Dieu luy enavoitfaite , paire quinze annéesen
paix depuis relire guet-i de fa maladie, il mourut à

’agede cinquameoquatrç ans , dont il en avoit regne’

vingt-neufi

u

CHAPITRE 1V.
Mmfl’q Roy de .Iudtfivlaifië-aüen àtoutefim dîm-

fineq. Dieu le menace parfis Implants; Mufti!
n’en n’eut tome. Un: armée du Rigide Bolgylone rifi-

Il: «un [on [aïs , a. 132mm; prijônuitr. M45:
gym: en recours à Dieu , ce [rince le mit "liberté,
a: il commandant): tout le refit de [à vie à fer-
vir Dieu 115.151402an Sa mon. d’un fin: fil: .
hg limule. Il cf! affiné z 67’ Jaffa fini fil: hg

finale. A
M A N As se: .quîEzechias Roy de Juda avoit 4»! 5.

eu d’Athib quiefloitde Jerufalem , luy fucce» 4-. Roi:
du au Royaume. Il prit un chemin tout contraire à 2.x.
celuy que (on pete avoit tenu, s’abandonnaàtou-
tes fortes de vices sa d’impietez, 8c imita parfaite:
ment les Rois d’lfraël que Dieu avoit exterminez
à caufe de leurs abominations. llofa mefme profa-
ner le Temple , toute la ville de Jerufalem , a: tout
le reflede (on aïs : car n’eflant plus retenu par au-
.cune crainte e la iuflice de Dieu 8: méprifant (es
commandemens; il fit mourir les plus gens de bien
fans épargner mefme les Prophetes. Il ne le pafl.
fait point de jour qu’il ne coufial’t la vie à quel-
qu’un d’eux , a: que l’on ne vifi cette ville fainte

teinte de leur fang. Dieu irrité de tant de crimes
joints enlèmble envoya (es Prophetes le menacer
8c tout (on Peuple d’exercer fur eux les mefines
chafiimens qu’il avoit fait faufilât à leurs frelicfSlîs

rac.
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lf’raëlites, pour avoir comme eux attiré fonîndig-

nation 8c (a colere. Mais ce mal-heureux Roy ô: ce
mal-hellreux Peuple n’ajoûtetent point de foy aces
l aroles ,- qui pouvoient s’ils en euilent eflétouchcz

es empcfcher de tomber dans tant de mal-heurs; 8c
ils n’en connurent la verité qu’aprés qu’ils en eurent

fleuri les efl’ets. Ainfi continuant toûiours àoEencer
Dieu , il fufcita- contre eux le Roy des Babyloniens
a: des Chalde’ens qui envoya contre eux une grande
armée; Elle ne ravagea pas feulement tout le pais:

iManafl’ez luyæmefiùe demeura prifonnier ë: fut me-
nc’ à fon ennemi. Alors ce miferable Prince connut
que l’excès de (les pechez l’avoir treduit en cét eflat.

Il eut recours à Dieu, 8c le pria d’avoir compaf.
’fion de luy. Sa priere fin exaucée : ce Roy viâo-
rieux le renvoya libre à Jerufalem; 6c le change- l
mentde (a vie fit voir que fa converfion citoit
veritable. Il ne peule plus qu’à tâcher d’abolir la
memoire de Yes aflions palliées, &àemployer tous
(es foins pour rétablir le fervice de Dieu. Il confa-
cm de nouveau le Temple, fitrebafiirl’Autel pour
y offrir des Sacrifices fuivant la Loy de Mo’ife , pu-
rifla toutela ville; a: pour reconnoiftre l’obligation

. qu’il avoit à Dieu de l’avoir délivré de la fervitude, il

ne travailla durant tout le relie de la vie qu’à (à ren.
"dl-e agreable à (es yeux par fa vertu 6c par de conti-

. nuelles aâions de graces. Ainfi par une conduite
contraire à celle qu’il avoit autrefois tenuë il porta
fes lhiets à l’imiter dans lbn epentir comme ils l’a-
voient imité dans les pechez qui avoient aniréfur
eux tant de maux : 8c aptes avoir ainfi rétabli tou-
tes les ceremonies de l’ancienne Religion il enfa à
fortifier Jeiulalem. Il ne le contenta pas de flaire re-
lparer les vieilles murailles , il en fit faire de nouvel- A

p es , y ajouta de hautes tours , fortifia les faux-bourgs
.6: les munit de ble’ 8c de toutes les autres chofes ne-
teflîlires. Enfin le changement de ce Prince fin fi

’ " - grand.
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fig. grand , que depuis le jour qu’il commença a fervir
t- Dieu jufques à la fin de fa vie,on’n’a point veu refroi- j
ce dit fora zele pour la picté. Il mourut a l’âge de foixau- l l
1H [te-(cpt ans’aprc’s en avoir régné cinquante-cime: I l
a fut enterré dans fes jardins. A»! o N [on fils , u’il
en avoit eu d’EînaIfemecb qui élida: de la ville de Ja ar,
ter luy fucceda. 1l intitules iritpietez où [on pere s’efioit
:ns une aller dans (a jeuneilëj .8: ne demeura pas long-
ulc temps à en recevoir le’chdilim’ent. Gara rc’s avoir ’
fa: regne’ .deux’ans feulemenrfôz en avoir vecu vingt. l’a
ne. quatre , il Tut aflailiné’pahl’lës prolan-.3 ferviteurs. Le r
in: Peuple’les fit mourir; 8: l’enterra dans le fepulchre de l Î
la; l (on pere. J o s I A s fon fils qui n’efloit alors âgé que . kl
il: de huit ans luy fucceda. I l. ’ ’ ’

lo- . r l ’ à9’ . LlM A Canettes V. ’:11 . ’ *au Grandes vertus 0’ ihfignepieté dahlias qu dejuda. il
[je abolit enflamment l’idolæxrie dam-fin: R000)",

(9’ y rétablit le tu!" de Dieu.

L A mere de Jofias Roy de Juda nommée Rida l6.
ei’toit de la ville de Bofcheth : 8c ce Prince citoit 4.. En;

fi bien nay a: fi porté à la vertu , que durant toute 22.
fatvie il le propofa le Roy David pour exemple. Il
donna des l’âge de douze ans une preuve illuflre de
(a picté 8c de (a iui’tice. Cari] exhorta le Peuple à re-
noncer au culte des faux Dieux pour adorerle Dieu
de leurs peres : 8c il commença dés-lorsà rétablir

à. l’obi’eryation des anciennes Loix avec autant de pru-
(a; dence que s’il cuit ei’te’ dans un âne beaucoup plus
un avancé. Il faifoit obierver inviolaÎJlement ce qu’il,

établifibit faintement .: 6c outre cette flagelle quiluy
efioit naturelle il le fervoit des confeils des plus an-
ciens 8c des plus habiles pour rétablir le culte de Dieu

m; 5: remettre l’ordre dans (on Ei’tat. Ainfi il n’avoir

53’ l i ’ garde
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garde de tomber dans les fautes qui avoient eaufc’ la
ruine de.quelques.,uns de fes predecefièurs. Il fit une
recherche dans Jerufalem 8c dans tout fan Royaume
des lieux où l’onadoroit les faux Dieux : fit couper
les bois ô; abattre leslAutels qui leur avoient clie’
confacrez, 6c les dépoüilla avec mépris de ce que
d’autres Rois y avoientgofi’ert pour leur rendre un
bonne facrilege. Par ce, moyen il retira lePeuple

de lafo e veneration qu’il avoit pour ces filaires DE-
.vinitezh, .6; le . orta àlrendre au vray’Dieu les ado.
.rations qui luyi’zmt deuJës. Il fit enfaîte offrir les’I-lo.

.locaufles 5c les Sacrifices accoûtumez; établit des
Magiflrats se des Cenfeurs pour rendre une exaâe
juf’tice 8c veiller avec un extrême foin à faire que
chacun demeural’t dans fon devoir ; envoya dans
tous les pais foûmis afon obe’iifance faire comman.
dement d’apporter pour la reparation du Temple
l’or a: l’argent, quechâcun voudroit ycontribuer

Jans y contraindre porfonne : ô: commit le foin 8c la
conduite de ce faim ouvrage à Amqa Gouverneur
de Jerufalem , à Sapban Secretaire , à fourba» Inten- .
dant des regii’tres , 8c à E L 1 A c l A Souverain Sa-

crificateur. ils y travaillerent avec tant de diligence
que le Temple au bien-roll remis en fi bon efiat, que
châcun confideroit avec plaifir cette illuilre preuve
de la picté de ce faint Roy. Enladix-huitiéme an.
née de fon regne il commanda à ce Grand Sacrifica-

’ teur d’employer a faire des coupes 8c des phiales
pour le fervice du Temple , non feulement tout ce
qui relioit de l’or 8c de l’argent qui. avoit efié donné

our le reparer , mais aufii toutceluy qui citoit dans
il trefor : 8c en exécutant cc’t ordre ce Grand Prei’tre

trouva les Livres faints qui avoient ellélaiifez par
Mo’ife 8c que l’onconfèrvoit dans le Temple. Il les
mit entre les mains de Saphan’Secretaire qui les
leur &les porta au Roy : ôta résluy avoir dit que
tout ce qu’il avoit comma récitoit achevé, illuy

s leur
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[A] lent ces Livres. Ce pieux Princeen fut il touché qu’il

déchira fes habits , 6c envoya Saphan , avec le Grand
ï p Sacrificateur se quelquesuns de ceux à qui il fe con-
N fioit’le plus ,trouverla Propheteile OLDA femme de
fié Saline qui efioitun homme de grande qualité ô:

d’une race fort illuüre , pour la prier en fon nom.
d’appaifer la’colere de Dieu , ô: tâcher de le luy ren-
dre favorable : parce , ajouta-fil , qu’il avoit fujet de
Craindre qLe pour punition des pechez commis par

ne

un

gle .
les Rois fes predeceifeurs en tranfgrefant les Loix de
à. Mo’ife, il ne fuit chafle’ de fon Pais avec tout fou
da Peuple pour eilre menez dans une terre étrangere
la: 8c y finir miferablement leur vie. La Prophetelfe ce
’ ’ leur dit de rapporter au Roy , que nulles prieres n’e- r:

fioient capables d’obtenir de Dieula revocation de fa A:
Î; (entente : qu’ils feroient chaEez de leur Pais , 5c des ce
"à: pouillez generalement de tqutes chofes , parce qu’ils (t
sa avoient viole fes Loix fans s en eûre repentis, quoy tr
à] qu’ils enflent eu tant de temps pour en faire peniten, (r
a ce , que les Prophetes les y euflent exhortez , 6c qu’ils (r
’ leur enflent fi fouvent prédit quel feroit leur chafiî- a:
Î: ment. Q1’ainfi Dieu les feroit tomber dans tous ce

les malheurs , dont ils avoient elle menacez pour ce
l leur faire connoiilre qu’il cil Dieu , 8c que fes Pro- ce

l” phetes ne leur avoient rien annoncé de fa part que ce
de veritable. Que neanmoins a caufe de la picté de a
leur Roy, ilen differeroit l’executîon jufques aptes..-
fa mort : mais qu’alors elle ne feroit plus retar- (g

dée. ceLe Roy enfuite de cette réponfe envoya comman- 4 Mû
d’era tous les Sacrificateurs , à tous les Levites , 8c à 2’
tous fes autres fujetsdc fe rendre à Jerufalem. Lors 31°
qu’ils yfiirent alicmblez, il commença parleurlire
ce qui ei’coit écrit dans ces facrez Livres: monta
après fur un lieu élevé, 8c les obligea de promet-
tre avec ferment de fervir Dieu de tout leur cœur,
6c d’obferVer les Loix de Moïiè. Il! le promirent ;

Hifl. TomJI. U G ’ - » a:

l

naæ

:4
b,
:3»

A.

l a

qui une!a a. bu n. î



                                                                     

r46. Hrs’rornr-z ne: Jurys.
6c offrirent des facrifices pour implorer fon ailîf’tan.
ce. Le Roy commanda enfaîte au Grand Sacrifican
teur de voir s’il ne relioit point encore dans le Tem-
ple quelques vaiifeaux que les Rois fes predeceifeurs
enflent oferts pour le fervice des faux Dieux; 6c il
s’y en trouva en affez grand nombre. Il les fit tous
reduire enpoudre , fitjetter cette poudre au vent , se
tuër tous les Preflres des Idoles qui n’ei’toient point

de la race d’Aaron. I i . ’
Aprés avoit accompli dans Jetufalem tous ces de-

voirs de iete’ , il alla luy-mefme dans fes Provinces
alaire detruire entierement tout ce que le Roy Jeto-

am avoit établi en l’honneur des Dieux étran-
gers , 8c fit brûler les os des faux Prophetes fur l’Autel

u’il avoit balli, fuivant ce qu’un Prophete avoit pre-
dit à ce Prince impie lors qu’il facrifioit fur cêt Autel
en prefence de tout le Peuple , qu’un fuccefièur du
Roy David nomme’ Jofias executeroit toutes ces
chofes. Et aînfi on en vit l’accompliifement trois
cens foixante ans apre’s.

La picté de Joftas paffa encore plus avant: Il fit
faire une foigneufe recherche de tous les Ifra’e’lites qui
s’efloient fauvez de la captivité des Affyriens, à:
leur perfuada d’abandonner le detel’table culte des
Idoles ,pour adorer comme avoient fait leurs peres
le Dieu tout-puiifant. Il n’y eut oint de villes, de
bourgs, a de villages où il ne fifi ire dans toutes les
maiions une tres-exaâe perquifition de ce qui avoit
fervi à l’idolatrie. Il fit auffi brûler tous les chariots
que fes predeceEeurs avoient confacrez au Soleil ,I a:
nelaiifa rien de ce qui portoit le Peuple à un culte fa-
crileoe. QIand il eut ainfi purifié tout fon Bilan il
fitailembler tout le Peuple dans Jerufalem pour y
celebrerla feile des pains fans levain que nous nom-
mons Paf ne, 61 donna du fieu au Peuple pour
faire des filins publics trente mille agneaux 5c che-
vreaux, 6: trois mille boeufs. Les principaux des

Sacri.

Ë"Ë 51v 58’
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Sacrificateurs donnerent aufli aux autres Sacrifica-
teurs deux mille fix cens agneaux: les principaux
d’entre les Levites donnerent aux autres Levites i
cinq mille agneaux ô: cinq cens bœufs 5 6c il n’yeut
une feule de toutes ces belles quine au immolée
felonla Loy de Moïfe par le foin que les Sacrifica-
teurs en prirent. Ainii on n’a point veu de uis le
temps du Prophete Samu’e’l de fefle celebré: avec
tant de folemnité , parce que l’on y obiërva ton.
tesles ceremonies ordonnées par la Loy, a: felon ’
l’ancienne tradition. Le Roy Jofias aprés avoir
vefcu en grande paix 8c s’eilre veu comblé de ri-
cheflës 6c de gloire, finit fa vie en la maniere qui:
je vaydire.

Citant-raz V1.
141’44qu de Juda s’oppafe au pcflàge de l’armée de

Nette»: Roy d’Egypte qui alloit faire la guerre aux
Merle: 0’ aux Bulgyloniens. Il a]! bltflë d’un coup

de [lèche dont il meurt. herbas fi»: fils hg [uc-
cedu afirrru-impie. Le Roy d’Egypte l’emmena

’ prifonnier en Égypte, où effara mon il 6:41:53 Roy
Î" en [a plus Eliakim [ou fine affiné qu’il nom»:

foulai»). a -N E c AON Roy d’Egypte pouffé du defir de fe
rendre maii’tre de l’Afiemarcha vers-l’Eufiate

avec une grande arméepourfaire la guerre aux Me-
desôr aux Babyloniens qui avoient ruine l’Empire
d’AŒyrie. Lors qu’il fut arrivé auprés de la ville de

Magedo qui efldu Royaume de Juda , le Roy Jofias
s’oppofa àfon paifa e. Ne’caon luy manda par un
Heraut , que ce n’e oit pas luy qu’il avoit deifein
d’attaquer; mais qu’il s’avançoitvers l’Eufrate ,’ a:

qu’ainfi il ne devoit pas en s’oppofàntà fon’ allège

le contraindre contre fou intention à luy edarler

G ce a
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ars.-

us Hurons pas JUIFS.la guerre. Iofras nefut point touché de ces raiforts :
’il continua dans fa refolurion, a: il fembletque fon
malheur le portoitàtémoigner une fi grande fierté.
Car comme il mettoit fou armée en bataille , 6c al-
loit de rang en rang monté fur fon chariOt pour ani-
mer fes foldats, un Egyptien luy tira une fléche , dont
il fut frbleife’ que la douleur le..contraignit de com-
mander a-fon armée de fe retirer , 6c il s’en retourna
à Jeruialem où il mourut de fa bleifure. Il fut enter-
ré avec grande pompe dans le fepulchre de fes an-
cèflres aprés avoir vefcu trente-neuf ans , dont il en
avoit regné trente ô: un. Le peuple fut dans une af. v
fl’ié’tion incroyable degla perte de ce rand Prince. Il

le’pleura durant plufieurs jours 5 5: e Prophete 1ere,
mie fit des vers funcbresà fa louange que l’on voit
encore aujourd’huy. Ce mefme Prophete prédit auilî
6c laiifa par écrit les maux , dont Jerufalem feroit af.
fligée , 6c la captivité que nous avons ilnrlïertelfoûs
les Babyloniens. En quoy il n’a pas elle-le feu] ; car
le Prophere E z ra c H r E r. avoit auili auparavant
luy compofé deux livres fur le mefme fujet. Ils
citoient tous deux de la race SacerdOtale ; ô: Jeremie
demeura à Jerufalcm de uis l’an treiziéme du, regne
de 10m5 jufques à la (leflmélion de la yille ô: du
Temple ,’ainfi que nous le dirons en fon lieu.

Aprés la mort de Jofias . Joac’H A s fort fils
! qu’il avoit eu d’animal luy fucceda. Il efioitâgé de

-" vingt-trois ans , a: futtres-impie. Le Roy d’Egypte
au retour-de la guerre qu’il avoit entreprife 8c dont
nous venons de parler , luy envoya commander de le
venir trouver à Samath qui en une ville de Syrie.
Lors qu’il y fut arrivé il l’arrefla prifonnier , 6c éta-

blitRoy en fa place E r. r A K t u fon frere aifné, mais
fils d’une autre mere nommée Zabitla qui citoit de la
ville d’Abuma ;luy donna le nom de J o A x I M (ou
Ioachin) l’obligea de luy payer tous les ans un tribut
de cent talens d’argent, il: un talent d’or, êc enture-

.. l , na



                                                                     

LIVRE X. Canner. Vil. , Hg
na Joachas en Egypte où il mourut. Il n’avoit magné
que trois mois dix jours. Ce Roy Ioakim fils de Za-
bida fut auifi un tres-méchant Prince : Il n’avoit
nulle crainte de Dieu , ny nulle bonté pour les hom-

mes. I . - - ’ .

V CIHAPITR’E V11.
Nabuchodonojôr qu de Babylone défait dans une grau.-

de baume Newton Roy d’Egypte, ou rend juif»:
Ray de Juda [on tributaire. Le Trophete Jeremi’:
prédit à joukim le: m illzcuh qui 119; dt’vûitflt arrivtr,’

et ille ou" faire mourir. r ,
E N la quatric’me année du rogne de Joakivaoy

de Juda Naaucnououoson Roy de Ba-
bylone s’avança avec une grande armée jufques à la
ville de Carabefa ailife fur l’Eufrate , pour faire la
guerrea Necaon Roy d’Egypte qui dominoit alors
dans toute la Syrie. Ce Prince vint à fa rencontre
avec de Grandes forces : St la bataille s’ellant donnée
auprésdve ce fleuve il fut vaincu, 5c contraint de fe
retirer avec grande perte. Nabuchodonofor paifa
enfuitel’Eufrate êt-conquit toute la Syrie jufquesà
Pelufe. Il n’entra point alors dans la judée; mais
en la quatriéme année de fontegne qui efloitla hui;
tiéme de celuy de loakim il s’avança avec une puiiï
fante armée 8c ufa de grandes menaces contre les
Juifssils ne luy payoient un tribut. Ioakim éton-
né refolut d’accepterla paix 5c paya ce tribut durant
trois ans. Mais l’année fuivante fur le bruit uicou-
rut que le Roy d’Egypte alloit faire la guerre a celuy
de Babylone, il refufa de continuera le luy payer.
Il fut tr’ômpé dans fon efperance: car les Egy.
ptiens n’oferent en venir aux mains avec les Babylo-
niens ainfi que le Prophete J en ra in a luy avoit
il fouvent dit qu’il arriveroit , 8c que c’efloit en vain

v G 3 qu’il
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ne pHrs’rome DES JUIFS.I
qu’il mettoit (a confiance en leur (cœurs; Ce Pro;
pheteluy avoit dit encore davantage : car il l’avoit
alluré que le Roy de Babylone prendroit Jerufalem,
6c que luy-mellite feroit fon efclave. QIelque verna-
bles que fuilent ces propheties performe n’y aioû-
toit foy. Non feulement le Peuple les méprifoit;
mais les Grands s’en mocquoient , 8c fe mirent en
telle colere de ce qu’il ne leur prefageoit que du mal-
heur , qu’ils l’accuferent auprés du Roy , 6c le pref-
ferent de le fairetmourir. Il renvoya l’affaire à (on
confeil , dont la plus grande partie fut d’avis de le
condamner. D’autres plus (ages leur perfuaderent
de le renvoyer fans luy faire aucun déplaifir , en leur
repréntant qu’il nielloit pas le feul qui avoit pro-
phetifé les malheurs qui devoient arriver à Jerufa-
lem , puis que le Prophète Michée à: d’autres encore

avoient faitla mefme chofe , fans que les Rois qui
vivoient alors les enflent mal-traitez pour ce (nier;
mais au contraire les avoient honorez comme eflant
des Prophetes de Dieu. Ainfi bien que Jeremîe cul!
elle condamnéà mort parla pluralité des voix, cêt
avis fi judicieux luy fauva la vie. Il écrivit toutes ces
propheties dans un livre 5 5c tout le Peuple citant af-
femblé dans le Temple enfuite d’un ieufne genelral
au neufiëme mois de la cinquiéme année du regne
de Joakim , il leur publiquement tout ce qu’il avoit
écrit dans ce livre qui arriveroit à la ville , au Tem-
ple , 8c au Peuple. Les principaux de liafremble’e luy
arracherent le livre des mains 5 luy dirent a: à Baruch
Ion Secretaire de le retirer en lieu où on ne pùit les
trouver, 8c porterent le livre au Roy. Il le fit lire ,
à en fut fi irrité qu’il le déchira , le ietta dans le feu,

commanda qu’on allait chercher Jeremie a; Ba-
ruch pour les faire mourir. Mais ils s’en citoient déjà

luis pour éviterfafureur. ’ - a

Cru-Î.
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Ltvnz X. Canin-rus V111. 4 r5:

CHAPITRE VJII,
Jotldm Roy de fait "fait dans Jerufalem Nabuchodono;

fin Roy de Babylone qui luy manque de fig , lofât
mir avecflufieur: une: , emmure captifi mais mille
de: principaux de: juif: , entre [diluoit efloit le Pro-
pbete Egecbiel. fourbir: cf! 6:4in Roy de Juda en le
place de Joakim [on l’en.

PEU de temps apre’s le Roy Nabuchodonofor vint
avec une grande armée , R leRoy Joakim qui ne

fe défioit point de luy a: qui efloit troublé parles pre-
«licitions du Prophete , ne s’efioit point repart? à la

i guerre. Ainfi il le receutdans «lerufalem ur l’aflîlran.
ce qu’il luy donna de ne luy faire aucun mal. Mais il
luy man na de parole,le fit tuër avec toute la fleur de
la ieunel?e de la ville, a; commanda qu’on iettai’t (on

corps hors de Jerufalem fans luy donner fepulture.
Enfuite d’une telle perfidie 6c dune telle cruauté il

A Il. s -Étant" Roy en fa pFnïchrm ’ 92:21:: "rami
Jeconias) fan fils, a; emmena captifs en Babylone
trois mille des principaux des Juifs , entre lefquels
citoit le Prophete Ezechiel alors encore fort jeune.
Voilà quelle fut la fin de Joakim Roy de Juda. Il ne
vécut que trente-fix ans, dont il en avoit regné treize.
Joachin (on fils qu’il avoit eu de Nefla qui citoit de
Jerufalem ne regna que trois mois dix jours.

CulaprrnnllX.
Nabuchodauojbr fi "peut d’unir établi Jazcbin Re). Il
’01? Iefiit amenerprifinnieravecfæ me" , [et printi.

paux amù, 0’ Migrant nombre d’habitant de fem-
fndem. ’

N AnucnoooNoson le repentit biemtoü d’avoir
établi Joachin Roy de Juda. Il craignit que (on

reflëntiment de la maniete,dont il avoit traité (on Pe. .

G 4. le
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15: Huron! insinue.
te ne le portail à a: revolter , 6: envoya une grande
armée l’aflie et dans Jerufalemfi Comme Joachin
efloit un (caïeu Prince a: fort juflefon amourpou’r
fes fuiets a: (on defir de les garantir de cêt orage le fi-
rent refondre à donner en oflage (a mere’ôc quelques-
un: de les pl us proches aux chefs de cette armée enne-
mie , aprés avoir tiré feutrent d’eux de ne luy point
faire de mal ny à la ville. Mais il ne le parla pas un au
que Nabuchodonoforne manquai! encore de parole.
Il manda aies Generaux de luy envoyer prifonniers
tous les ieunes gens 8c tous les arrifans de jerufalem.
Le nombre s’en trouva montera dix mille huit cens
trente.deux, avec lefquels el’toit le Roy Joachin luy-
inefme , fa More , à: fes rincipaux ferviteurs : 6c ce
perfide Prince les fit gar erfort foigneufement.

CHAPITRE X.
Nchcbodannjbr établir Sedeciu qu de Juda en [aphte

de fourbi». Sedeeiu fait alliance contre hg avec le
Ray d’à-yin. Nabuchodonoforl’afliege. dans jerufi-
lem. Le Re) d’Egypte oient à finfecourI. Nabuchodo-
nofarl une le [âge pour l’aL’er combattre, le défait , a:

revient continuerlefîege. Le Prophete jeremie prédit
tout le: maux qui devoient arriveroit le met en pif",
on enfuit: dans un pain pour le faire mourirÏSedeciM
l’enfer? retirage: luy demande ce qu’il devoit faire.
Il 119: confeille de rendre Jerufalem. Sedeciu tapeur

:3 refondre. ’ .
422.. L E mefme Nabuchodonofor Roy de Babylone

SedeCIas

fi "9m D 1! c t AS fon oncle paternel , aprés luy avoir fait
"ne promettre avec ferment qu’il luy demeureroit fidelle,
fois a: n’aurait aucune intelligence avec lesEgyptiensIJe
T A Prince n’avait alors que vingt 8c unau , ô: citoit fre-
N 1 A 5p te de J oakim , tous deux fils du Roy Jofias 6c debZa-

ida.

établit Roy de Juda enla place de Joachin S E. A
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LIVRE X. CHAPITRE X: 15;
Il!!! bidafi. Comme il n’avoit aupre’side lu que des gens de 4. Roi;
hm (on age qui eiioient des perfonnes e qualité , mais z 5.
0m des impies , il méprifoit comme eux la vertu 5c la ju-
fi. fiice ; 5c le Peuple a (on imitation le laiil’oit’ aller à
fi. toutes fortes de déreglemens. Le Prophete Jeremie
’16 luy ordonna diverfesfois de la part de Dieu de fe re-
pentir . defe corriger , 8c de ne plus croire ny ces me’.
” chans efprits qui l’approchoient , ny ces faux Prophe- ’
T” tes qui le trompoient en l’ailùrant que le Roy de Ba.
Îc bylone n’afliegeroit plus Jerufaletn , mais que le Roy
3” d’5 pre luy feroit la guerre a: le vaincroit.Ces paro-
În’. les u Prophete fanoient impreflîon fur l’efprit de ce
f: Prince Lors qu’il luy parloit , 6c il vouloit mefme fui.
vre fou confeil. Mais fes favoris qui le tournoient

commeils vouloient , luy faifoient auflitofi changer
d’avis. Ezechiel qui comme nous l’avons dit citoit

a alors à Babylone, prédit ahflî la defiruâion du Tem-
ple, 6c en donna avis à Jerufalem. Mais Sedecias n’a.
joûta point de foy à (es propheties , arce qu’encore
qu’elles (è rapportafl’ent en tout le reâe à celles de Je-

remie , 8c que ces deux. Prophetes convinil’ent en ce
ni regardoit la ru’ineëc la captivité de Sedecias , il

ambloit qu’ils ne s’accordairent pas -; en ce qu’Ezea
chiel afliiroit qu’il ne verroit pas Babylone ; a: que
Jeremie diroit precifement que le Roy de Babylone
l’y meneroit prifonnier: ë: cette difconvenance fai.
(oit que Sedecias n’ajoûtoit point de foy à leurs pro-

»;sz ’ pheties. Mais l’évenement en fit voir la verite’,comrne

un nous le dirons plus particulierement en l’on lieu. A
Huit ans aprés Sedecias renonça à l’alliance du Roy 413 .

de Babylone pour entrer en celle du Roy d’Egypte ,
e’lotf dans l’ei’perance que joignant leurs for es en mble

5? il ne outroit leur relifier. Mais aufli-to que Nabu-
"la? cho onofor en eut avis , il fe mit en campagne avec
leur: une puiKante armée, ravagea la Judée, fe rendit mai-
s.C’ lire des plus fortes places . &afliegca Jeruihlem. Le
Roy d’Egypte vlnt avec de grandes forces au fecours

2* G s de



                                                                     

154 Hurons ou Ions. Ide Sedecias: 6c alors le Roy de Babylone leva le fie-
ge pour aller alu-devant de lu 5 le vainquit dans une

ande bataille , a: le ch: a de toute la Syrie. Les
aux Prophetes ne manquerent pas lors qu’il eut levé

le fiege de continuer a tromper Sedecias,en luy difant
qu’au lieu d’avoir fuiet de craindre qu’il luy fifi enco-

te la guerre , il verroit bien-tofl revenir fes fujets qui
, citoient captifs en Babylone avectous les vafcs facrez
n dont on avoit dépouillé le Temple deDieu. Jeremie
a: luy dit au contraire que ces gens le trompoient en luy
a, donnant cette efperance: qu’il n’en devoit fonder au-
» rune fur l’ailîfiance des Egyptîens :que le Roy de Ba-

s, bylone les vaincroit: qu’il reviendroit continuer le
a: fiege : qu’il prendroit Jeruiàlem par famine -. qu’il
a, emmeneroit captifs à Babylone tout ce qui relioit
n d’habitans apre’s les avoir dépouillez de tous leurs
n biens :- qu’il pilleroit tous lé trefors du Temple, qu’il

n y mettroit le feu , 6c détruiroit entierement la ville :
n QIC cette captivité dureroit foixante 8c dix ans z mais
n que les Perfes 6c les Medes ruineroient l’empire de
n Babylonegôc que les Hebreux apre’s avoir eûe’ affran-

a, chis ar eux de fervitude reviendroient a Jerufalem ,
’J 6c te afiimient le Temple. Ces aroles de Jeremie

en perfuaderent plufieurs e mais es Princes 8c ceux
qui faifoient gloire comme eux d’eilre des impies fe
mocquerent de luy comme d’un homme infenf’.
Qielque temps aprc’s ce Prophete s’en allant à Ana.

thoth qui eiioit le lieu de fa naiflhnce difiant de vingt
Rades de-Jeriifalem , rencontra en fou chemin un des
Magii’trats qui l’arrefia , .8: l’accufa d’aller trouver

le Roy de Babylone. Jeremie luy répondit qu’il n’a-
voir point ce deifein ; mais feulement d’aller faire
une vifite au lieu où il efloit nay. Ce Magilirat n’a-
joûtantpoint de foy a (ès paroles le mena devant les
Juges pour luy faire fon procés :ils luy firent donner
la queflion , 8c le mirent en prifon dans la refolution
de le faire mourir.

- En
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L1vnnX.Canrns X. 155
. Enla neufie’me année du regne de Sedecias 8c le
dixième jour du dernier mois. le Roy de Babylone re-
commença le fiege de Jerufalem , 8c durant dix-huit -
mois qu’il continua employa tous les efforts qui pou-
voient l’en rendre le maiflre. Mais les armes de ce
Prince n’hefloient pas le feul mal qui preffoit les ailie-
gea. Ils fe trouvoient en mefme temps travaillez de
deux des plus redoutables de tous les fleaux , la fami-
ne ,’ a: la poile , dont l’une n’eiloit pas moins grande

que l’autre eiloit violente. Cependant Jeremie con.
sinuoit de crier 6c d’exhorter le Peu le d’ouvrir les
portes au Roy de Babylone , puis qu’i ne leur relioit
aucun autre moyen de fe fauver.Mais quelque grands
que fiifl’ent leurs maux , les Princes 6c les principaux
Magifirats au lieu d’eflretouchez des paroles du Pro.
phete s’enirriterent de telle forte qu’ils l’accufèrent
aupre’s du Roy d’eilre un infenfc’ qui tafchoit de leur

faire erdre courage , 6c de le faire perdre à tout le
Peuple en leur predifanttant de malheurs. (hie pour
"eux ils citoient prefis de mourir pourfon fervice a:
pour celuy de leur patrie : au lieu que ce refveur les
exhortoit par fes menaces a s’enfii’ir , difant que la
ville feroit prife 6e qu’ils y periroient tous. Le Roy
par une certaine bonté naturelle 8c quelque amour
pourla juilice n’elloit pas aigri contre Jeremie. Mais
craignant de mécontenter les principales perfonnes

’de fou Eflat dans une telle conjonâure , il leur per-
tmit de Faire ce qu’ils voudroient. Ils allerent attif-

’ roll: à la prifon , en tirerent le Prophete’ , le defcendi-

rem avec une corde dans un uits plein de limon afin
qu’il y fait étouffé , 8c il y emeura plongé ’jufques

au cou.Un donieilique du Roy qui étoit Ethyopien se
fort bien auprc’s de luy , luy rapporta ce qui s’eiloit
palle , 6c luy dit que ces Grands avoient eu torr d’a-
voir traité ainfi un Prophete,& qu’il valoit beaucoup

amieux le laide: mourir en prifon que de le Faire mon-
rit de la forte. Le Roy touché de ces paroles fe repen-

G 6 tir
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’rss i HISTOIRE ossJUtrs.’
tit de l’avoir abandonné à la difcretion de fes’enne:
mis , 5e commanda à cêt Ethyopien de prendre avec
luy trente de fes Officiers , 5c de l’aller promptement
tirer de ce puits. Il exccuta cêt ordre al heure-mefme,
ô: mit Jercmie en liberté. Le RoyJe fit venir en fecret,
8c luy demanda s’il ne fçavoit point quelque moyen
pour obtenir de Dieu de les délivrer du peril qui les
menaçoit. Il luy répondit qu’il en fçavoit un -, mais
qu’il feroit inutile de le luy dire , parce qu’il efioit afl
futé qu’au lieu d’y ajouter foy, ceux en qui fa Majefte’

i3: confioit le plus s’éleveroient contre luy comme s’il

avoit commis un grand crime de le propofer, ô: (a.
n cireroient de le perdre. Mais où font maintenant ,
n ajoûtmt’il , ceux qui vous trompoient en difant fi af-
n firmativementque le Roy de Babylone ne reviendroit
’ r point i Et n’ay-je pas fujet de craindre de vous dire la
n verité , puis qu’il y va de ma vie i Le Roy luy promit

avec ferment qu’il ne courroit aucune fortune ny par
luy ny par les Grands. Ieremie raffuré par ces paroles
luy dit , que le confeil qu’il luy donnoit à: qu’il luy
donnoit par le commandement de Dieu ; efioit de rea
mettre la ville entre les mains du Roy de Babylone r
que c’elloit l’unique moyen de fe fauver luy-mefme,
d’empefcher la ville d’ellre détruite,8c le Temple d’e-
fire brûlé z 54 que s’il ne le iaifoit il (croit la calife de
tous ces maux. Le Roy luy répondit qu’il voudroit
pouvoir fuivre fou confeil, mais qu’il craignoit que
ceux des liens qui citoient panez duicoflé du Roy de
Babylone ne luy rendiiTent de mauvais offices auprès
de luy 8c ne le portaifent a le faire mourir. A quoy le
Prophe te luy repartit; que s’il fuivoit fou avis . il lu
répondoit qu’il n’ai-riveroit aucun mal ny a luy , ny a
fes femmes ,.ny à fes enfans’, ny auTemple. Le Roy
luy défendit de parler a qui que ce fût de ce qui s’étoit

paifé entre eux , 6c particulierement aux Grands , fi
enfaîte de l’entretien qu’ils avoient en enfemble ils
luy en demandoient le fujet 3. mais de leur dire feule;

’ ment.
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LtvnaX.CHAn-rnn XI. 157
ment qu’il elloit venu le prier de le mettre en liberté.

Les Grands ne manquerent pas de demander au Pro-
phete ce qui s’efloit palfc’ entre le Roy a: luy z 8c il
leur répondit felon ce que (ce Prince le luy avoit or-

donné. v
Cunrr’rnu XI,

’ L’armée de Nabuchodonofiar prend jerufalem, PÏÏÇ le

Temple , le brûle , a? le Pain? Royal -, ruine enflere-
ment la rifle. Nabuchodonoforfait mir .Sarea G rand
Sacrificateur est plufieurr autre: ,fdit crever leveur
au Roy Sedeciaa , le mene captif à’Baby’one : comme

(fifi unfort grand nombre de fuifi , et S edeciae y
quart. Suitelder Grand: Sacrifieateurt- Godolias efl
tabfi de la part de Nabuchodonojor pour commander

aux Hebreux demeure; dans la JudéeJfinaè’l l’a-024].-

fine , ou emmena desprijonniers. Jan a [trama- le
pourfuivent , le: délivrent , a]? retirent en Egypte
contre le confeil du Propbete feremie. Nabuchodonojbr
aprér avoir vaincu le Roy J’Egypte le: mette. captifs
à Babylone. Il fait aux; avec tre: grand foin les

i jeune: enfansfuif; ’ejioient de grande condition.
Daniel (V trois de fg"
du Roy Sedeciar efloient du nombre. Danië qui [e
nommoit alors Balthaqarluy explique anfinge», a il
l’honore ou fer compagnons desprintipaier charger de
fin Empire. Le: trois compagnons de Daniel mon,
Mifacb. a. deenago refufent d’adorerlaflatuë que
Nabuchodonojor avoit fait faire: on lesjem dans une
flurnaife ardente: rien le: conferve. Nabuchodono.
[or-enflure d’unfimge que Paniël luy avoit encore ex.
pliquépaffe [cpt année: dans le delin avec les befler.
Revient en [in premier eflat. Sa mon. Superbe: ora
orages qu’il avoitfaits à Babylone.

E r 1; N o A N 1’ Nabuchodon’ofor prelfoit extré-

mement lofiege- Il fit élever’de hautes tous,

. 4 , dont

compagnon: rom quatre area: .
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dontil battoit les murs de la ville, 8e fit faire aufii
quantité de plattes-formes auliîhautes que ces murs.
Les habitans deleur collé fe défindoient avec toute
la refolution a: toute la vigueur imaginable, fans que
la famine ny la pelle fulfent capables de les tallentir.
Leur courage les fortifioit contre tous les maux a:
tous les perils , 8c fans s’étonner des machines , dont

leurs ennemis fe fervoient , ils limi- en oppofoient
d’autres. Ainfi ce n’elloit pas feulement à force ou-
verte , mais aullî avec beaucoup d’art que la guerre
fe faifoit entre ces vaillantes nations : 8c c’efloit prin-
cipalement par ce dernier moyen que les uns efpe-
roient de prendre la plaCe , 8c les autres de l’empef-
cher. Dix-huit mois fe pailerent de la forte z mais en.
fin les alliegez eilant accablez par la faim , par la pe-
lle , 8c parla quantité de traits que les alfiegeans leur
lançoient de delfus ces hautes tours , la ville fut pri.
fe environla minuit en la onziémeannée 8c au neu-

’ fiéme jour du quatriéme mois du regne de Sedecias,

"par Nergelear , Jremant , Emegar, Nabagar, 8c Erg
tarampfar Generaux de l’armée de Nabuchodonofor

qui eiloit alorsà atha. lis marcherent droit au
Temple z a: le Roy Se cias aVec fa femme, fes en-
fans ,lès proches, 6e les perfonnes de qualité qu’il
aimoit le plusfortit de la ville pour s’enfuir par de
certains detroits dans le defèrt. Les Babyloniens en
ayant eu avis par un de ceux qui l’avaient quitté pour
fe retirer auprés d’eux , fe mirent au point du jour à
le pourfuivre. lis le joignirent prés de Jericho t 6c
prefque tous ceux qui l’accompagnoient l’ayant
abandonné ils le prirent avec fes femmes , fes en-
fans , 8e ce pende gens qui luy relioient, 6c le me-
pnerent’aleur Roy. Nabuchodonofor le traita d’im-
pie a: de perfide d’avoirainfi violé la promeife qu’il

V uy avoit faire de luy confiner inviolablement le
Royaume, dont il luy avoit mis la couronne’furla te-
fiegluy reprocha fou ingratitude d’avoir oublié l’o-

l ’ bliga-
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bligatiOn qu’il luy’avoit de l’avoir preière’ à Joachin

l’on neveu à qui le Royaume appartenoit : d’avoir
employé contre fon bien-faneur le pouvoir qu’il luy
avoit donné, ôc finit par ces paroles : Mais le grand
Dieu pour vous punirvous a livré entre mes mains. ’
Il fit enfaîte tuër en fa prefence 8c en prefence des
autres captifs fes fils 6c fes amis, luy fit crever les
yeux , 8c commanda de l’enchaifner pour le mener
en cêt ellat à Babylone. Ainfi les propheties de Je-
remie 8c d’Ezechiel que ce malheureux Prince avoit
fi fort méprifées, furent toutes deux accomplies :
Celle de Jeremie en ce qu’il avoit dit , qu’il feroit pris
prifonnier , qu’il feroit mené à Nabuchodonofor,
qu’ilparleroit à luy , 6: qu’il le verroit face a face. Et
celle d’Ezechiel en ce qu’il avoit dit , qu’il feroit me-
né à Babylone , 8c qu’il ne la pourroit voir.

Cêt exemple peut faire connoilire, mefme aux
plus (lupides, quelle cil la puîll’ance 6ela fagellèain.
finie de Dieu, qui l’çait faire réiillîr pardivers moyens
6c dans les tem s qu’il l’a refqu tout ce qu’il. ordon-

ne 8c qu’il pr dit. Et ce mefme exemple fait aulli
voirl’ignorance 8c l’incrédulité des hommes , dont

l’une les empefche de prevoir ce qui leur doit arriver:
8c l’autre fait qu’ils tombent lors qu’iIsy penfent le
moins dans les malheurs , dont ils ont ellé menacez,
6c qu’ils neles connoill’ent que lors qu’ils les refleu-
tent , a: ’u’illn’ell plus en leur pouvoir de les éviter.

v Telle tla finde la racede David a és ue vingt «
8c unRoisdefcendans de luy eurent ucce tvement
porté le feeptre duRoyaume de Juda : se tous leurs
regnes joints enfemble, y compris les vingt années
de celuy de Saiil, ont duré cinq cens quatorze au:

fix mois dix jours. , ’ -Nabuchodonofor aptés a vifioire envoya à Je.
rufalem N A n u s A a o A u .General de fon armée
avec ordre de brûler le Temple aprés .avoir pris tout
«qui s’ytrouveroit, a; de reduite aulli en and:
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le Palais Royal , de ruiner la ville de fond en comble; I
ô: de mener tous les habitans efclaves a Babylone.
Ainfi en la dix-huitiéme année du regne de ce Prince
qui citoit la onziéme de celuy de Sedecias , 6c le pre-
mierjour du cinquiéme mois , ce General pour exe-
cuter ce commandement dépouilla le Tem le de
tout ce qu’il y trouva , emporta tous les vafes ’or a:
d’argent , ce grand vailleau de cuivre nommé la Mer
que Salomon avoit fait faire, les deu-x colomnesd’ai-
tain , 6c les tables St les chandeliers d’or ; il brûla en-
fuite le Temple 8c le Palais Royal , 8c ruina entière;
ment toute la ville. Ce qui arriva quatre cens foixan.

j te St dix ans fix mois dix jours depuis la confiruétîon
du Temple 5 mille foixante 8c deux ans fix mois dix
jours depuis la fortie d’Egypte; dix-neuf cens cin-
quante ans fix mois dix jours depuis 1è déluge ; a

- trois mille cinq cens treize ans fix mois dix jours de-
puis la création du monde. Nabulàrdan donna ordre
enfuite de mener le Peuple captif à Babylone , 8c me-
na luy-mefme a fon- Roy ,qui elloit alors à Reblatha
ville de Syrie, Sauna Grand sacrificateur , Cepban
qui elloit le fécond d’entre les Sacrificateurs, les trois
officiers a qui la garde du Temple elloit commife,
le premier des eunuques , fe t de ceux qui elloient
en plus grande faveur auprcs de Sedecias , fon Se-
cretaire d’Ellat , a: foixante autres perfonnes de
condition. qu’il prefenta tous à ce Prince avec les
dépouilles du Temple. Nabuchodonofor fit trencher’
la telle en ce mefme lieu au. Grand Sacrificateur 5c
aux plus apparens , 8c fit conduire a fa fuite à Baby-
loue le Roy Sedecias , J oæs A o o c fils de Sarca, 8c.-

tous les autres captifs. A v .Aprés avoir dit quelle ael’té la fuite des Rois qui
ont porté le fceptre du Peuplede Dieu , j’eilime de-
voir rapporter aulli celle des Grands Sacrificateurs
qui ont f uccedé les uns aux autres depuis que le
Temple fut conflruit par saharien. Le premier fin.

Sadoc,
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A Sadoc, dont voicy les defcendans , Athimas , Aza-
rins , Joram , His , Accioram , Fideas , Sudeas , Jul,
Jotham , Urias , Nerias , Odeas , Saldum , Elias ,
S area, 8c Jofadoc qui fut mené captîfa Babylone.

Le Roy Sedecias citant mort dans (a prifon , Na.
buchodonofor le fit enterrer à la royale. Et quant
aux dépouilles du Temple il les confinera à (es Dieux.
Il allîgna aux captifs d’entre le Peuple certains païs
autour de Babylone pour y habiter, ô: mît en liberté

Jofadoc Grand sacrificateur. vQuant au menu euple , aux pauvres , a: aux’fugi-
tifs , Nabufardan Établi par Nabuchodonofor Gou-
vcmeur de la Judée les y laina , a: leur donna pour
leur cqmmander G o D o r. 1 A s fils d’A cam qui étoit
d’une race noble 8c un fort homrne de bien , 8c leur
impofa un tribut au (profit du Roy. Le mefme Na-
bufardan tira de pri on le Prophere Jeremie , l’ex-
horta’extrémement d’aller avec luy à Babylone , où

il avoit ordre duRoy fon maifire de luy donner tout
ce dont il auroit befoin 5 a; qu’en cas quiil ne le vou.
lull pas fuivre , il n’avoitqu’à luy dire en quel lieu il
aimoit mieux demeurer afin de le faire fçavoir à ce
Prince. Le Prophete luy dit qu’il ne defiroit de Faire
nyl’un ny l’autre ;mais vouloit achever fes jours au
milieu des ruines de fa Patrie pourne point perdre de
veuë ces trilles reliques d’un fi déplorable naufrage.

Nabufardan commanda :1 Godolias de prendre un
foin tout particulier de luy ; 8c apre’s avoir fait de
grands prefens a ce faim Prophete a: luy, avoir accor-
dé la liberté de B A a u c n fils de Nery qui citoit auf-
fi d’une famille fort noble a: fort infiruit dans la lan-

ue de fon pais , il s’en ah a Babylone; a: Jeremie
établir (a demeure en la ville de Mafphat. ’

Lors que les Hebreux qui s’en citoient fuis durant
le fiege de Jerufalem a: s’efioient retirez en diVers
lieux (burent que les Babyloniens s’en efloient re-
tournez en leur pais , ils vinrent de tous collez trou-

ver

426.



                                                                     

:6: Huron: pas Jarre.ver Godolias à Mafphat. Les principaux chient-Jeu ,
fils de Careas , Itfmu’a , Sana avec quelques autres, a
6c I s M A a 1. qui elloit de race royale , mais tres-mé- a
chant 8c "es-artificieux , 6c qui lors du fiege de Jeru- a
falem s’elioit retiré auprès de B A ’r H A]. Roy des n
Ammonites. Godolias leur confeilla de siemployer à i
faire valoir leurs terres fans plus rien apprehender a
des Babylonieus , puis qu’il leur promettoit avec fer- a;
ment’de les affilier fi on les troubloit : QI’ils n’a- t,
voient qu’a refondre en quelle ville châcun d’eux vou- i,
loit sie’tablir . ô: qu’il donneroit ordre de faire les ’re-

paradons necefTaires pour les rendre habitables; mais
qu’ils ne devoient pas laifrer perdre la faifon de tra-
vailler afin de pouvoir recueillir du blé , du vin 5c de
l’huile ourfe nourrir durant l’hyver: 6c il leur per-
mit en uite de choifir tels endroits qu’ils voudroient
pour les cultiver. Le bruit s’el’tant répandu dans
toutes les Provinces voifines de la’Judée de la bonté

- avec laquelle. Godolias recevoit tous ceux qui le re-
tiroient vers luy , & leur donnoit des terres a cultiver
à condition de payer feulement quelque tribut au
Roy de Babylone , on vint de tous collez le trouver.
ô: châcun commença à travailler. Comme cette
grande humanité de Godolias luy avoit acquis l’affe-
âion de Jean «S; des autres perfounes les plus confi-
derables , ils luy donnerent avis que le Roy des Am-

* s ne a a- a

.nsa
ç. 1

En

la:

monites luyavoitenvoyé Ifmaël à deiÏCin de le tuër ne
en trahifon , 8c le faire declarer Roy d’Ifi-aël comme :31
eliant de race royale :8: que le moyen d’y remedicr ana
citoit de leur permettre de me r Ifma’e’l, afin de garan-

V tir les relies de leur nation de la ruine qui leur feroit m,
a; inévitable s’ilexecutoit [on mauvais defein. Il leur En:
n répondit , qu’il n’y avoit point d’a parence qu’lf- . 2;;
,, maël qui n’avoit receu de luy que du ien voulull at- :43"
,, tenter-ara vie, a: que n’ayant oint fait de mauvai-
a, l’es aérions durant la neceflîté ou il s’efioit vû , il vou- Lr.’

a; luit commettre un tel crime contre (on bien-faneur, il;
’ quia l.
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qu’il devroit affilier de tout fou pouvoir fi d’autres n’

entreprenoient contre luy. Mais quequand mefine ce fl
dont on l’accuf’oit fêtoit veritable, il. aimoit mieux
courir fortune d’efire afi’afline’ que de faire mentir

unhomme ui s’efloît venu ietter entre fes bras 6c
s’eftoit congé enluy. Trente jours apre’s lfinaël ac.

compagné de dix de (es amis vint à Mafphat voir Go.
dolias,qui les receut 8c les traita parfaitement bien 6:
beut diverfes fois aleur fauté pour leur témoigner
fou affection. Lors qu’lfma’e’l 6c ceux u’il avoit
amenez virent que le «vin commençoit à e troubler
a: qu’il s’endormoit, ils le tuërent 8c tous les autres
conviez qui avoient auili trop pris de vin , 8c allerent.
enfuiteala faveur de la nuiâ: couper la gor e aux
Juifs 5c aux foldats Babyloniens qui citoient fans la
ville , a qui dormoient. Le lendemain matin envi-
ton quatre-vingt perfonnes vinrent de la campagne.
pour offrir des prefens a Godelias. Ifmaël leur dira
qu’il les alloit faire parler à luy z a: quand ils furent
entrez dans la maifon, luy a: ("es complices les tue-
rent se les jetterent dans un puits fort profond afin»
qu’on ne s’en pâli appercevoir, a la rei’erve feule-

ment pde quelques-uns qui leur promirent de leur
montrer dans les.champs des caches oùil y avoit des
meubles ,des habits, 6c du blé. Ilinaël prit auili pri.
(huniers quelques perfonnes de Mafphat , se des en-
fans 6c des femmes, entre lefquelles eiloient des fil-
les du Roy Sedecias que ’Nabufardan avoit laurées
en garde à Godolias. Ce méchant homme apre’s avoir

commis tant de crimes fe mit en chemin. pour aller
retrouver le Roy des Ammonites: Mais Jean avec
d’autres perfonnes de condition l’es amis ayant (cet:
ce qui s’efloit paire 6c en eiiant vivement touchez ,
prirent ce qu’ils pûrent ramail’er de gens’armez,
pourfuivirent Ifmaël , ode joignît-put prés de la fon-
raine d’Ebron. Ceux qu’il emmenoit n’eurent pas
peine à juger que Jean 8c ceux qui l’accompagnoient

l ve-



                                                                     

tu Bis-raturons Ions.venoient pour les fecourir: ainfi ils parlèrent avec
grande ioye de leur collé tôt Ifmaël fuivi feulement
de huit des liens s’enfuit versle Roy des Ammonites.
Jean avec fes amis a: ceux ’qu’il avoit ainfi délivrez
alla aMandra où il paii’a tout ce jour. 6c il luy vint
en penfe’e de fe retirer en Égypte , de crainte que les
Babyloniens ne les fiifent mourir pour venger la
mort de Godolias qu’ils leur avoient donné pour leur

commander. ils voulurent neanmoins auparavant
prendre cqtfeil de Ieremie. Ils l’allerent trouver , le

rierent de confulter Dieu, ô: luy promirent avec
germent d’executer ce qu’il leur ordonneroit. ’ Le Pro-

phete le leur accorda 5 &dix iours après Dieu luy
apparut, 6c luy commanda de dire à Jean, à fes
amis , 8c atout le Peuple , que s’ils demeuroient où
ils eiioient , il auroit foin d’eux ô: empefcheroit que
les Babyloniens neleur fiifent aucun mal: mais que
s’ils alloient en Égypte il les abandonneroit 6c exer-
ceroit fur eux dans fa colere le mefme châtiment qu’il
avoit fait fouffrir aleursfreres. Jeremie leur rendit
cette réponië de la part de Dieu , ô: ils n’aioûterent
point de foy à lès paroles,ny ne voulurent point croi-
re que ce full par fou ordre qu’il leur commandoit de
demeurer; mais fe perfuaderent qu’il leur donnoit
ce confeil pour faire plaifir à Baruch fou difciple , 5e
les expofer a la fureur des Babyloniens. Ainfi ils me-
prilerent l’ordre de Dieu, s’en, allerent en Egypte..

&emmenerent avec eux Jeremie 5c Baruch. Alors
Dieu revela à fou Prophete 5c luy commanda de
direà fou Peuple que le Roy de Babylone feroit la
guerre au Roy d’Egypte: qu’il le vaincroit: qu’une
partie d’eux feroient tuez , 5c le relie menés captifs à
Babylone. L’effet fit -Éonnoiiire la verite’ de cette
prophetie : car cinq ans apre’s la ruine de Jeru’fiilem ,
qui fin lavingt-troifie’me année du regne de Nabu-
chodonofor, "ce rince entra avec une grande ar-
mée dans la baffe Syrie , s’en rendit le maifire , vain-

qui:

n" ’ 1.?
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quit les Ammonites 8: les Moabites, fit enfuite la
guerre en Egypte , la conquit , tua le Roy qui regnoit
alors , en établit un autre en fa place , 6c emmena
captifs à Babylone tous les Juifs qui fe rencontrerent

en ce pais. i . .Voilà le miferable eflat où toute la nation des
Hebreux fe trouva reduite , ac par quels divers éve-
nemens elle fut deux fois traufporte’e au-delà de
lÊEufrate. La premiere lors quefoûs le regne d’02e’e
Roy d’lfraël Salmanazar Roy des Ailyriens aprc’s
avoir pris Samarie emmena captives les dix Tribus;
&depuis lors que Nabuchodonofor Roy des Chal-
dc’eus ô: des Babyloniens apre’s avoir pris Jerufalem,

emmena les deux Tribus qui relioient. Mais au lieu
que Salmanazar fit venir a Samarie du fond de la
l’elfe 5c de la Medie des Cliutc’ens pour l’habiter, Na-

buchoclonoiorn’envoya point de colonies dans ces-
denx Tribus qu’il avoit conquifes. Tellement que la
Judée, Jerufalem , ô: le Temple demeurerent deferts
durant foixante 8c dix ans; 8c il fe- paifacent trente
ans fiat mois dix jours entre la captiv te’ des dix Tri-
bus qui compofoient le Royaume d’lfra’e’l . 8c celle

des deux autres Tribus qui compofoient le Royaume
de Juda.

Entre tous les enfansde la nation des Juifs pareils
du Roy Sedecias 8c les autres de la plus illuflre naif. Daniel. I

4.27.

4.28.

fance, Nabuchodonofor choifit ceux qui eiloient l. I
les. plus agreables 6c les mieux faits , leur donna des
gouverneurs 8c des precepteurs pour les élever 8c les
inflruire avec tres-grand foin , 8c en rendit quelques-
uns eunuquesainfi qu’il avoit accoûtumé d’en uièr

envers toutes les nations qu’il avoit vaincues Il
commanda qu’on les nourriii des mefmes viandes.
que l’on fervoit fur fa table , 8c ne leur fit pas feule.
meut apprendre la langue des chaldéens 8c desBaby-
loniens , mais aulli toutes leurs fciences , dont ils
fe rendirent tires-capables. Entre ceux de ces jeunes

, I enfant(



                                                                     

166 Hurons DES Ions. ..enfin: qui citoient parens de Sedecias, il yen avoi
quatre parfaitement bienfaits 5c de grand efprit
nommez DANIEL, Amarres, MISAEL,
6c A z A a I A s z mais Nabuchodonofor changea
leurs noms. Il donna à Daniel celuy de B A 1. r n A-
zur, à Ananias celuyde SEDRACH, à Mifael
celuy de M x s A cn, a: à Azarias celuy d’A B ne-
NA G o. Leurexcellent naturel, la beauté de leur
efprit , à: leur extrême flagelle fit concevoir pour eux
ace Prince une grande affection. Ils eiioient fi fo-
bres qu’ils aimoient beaucoup mieux ne man et
que des chofes fimples a: s’abi’tenir mefme de cel es
qui ont eu vie , que d’eiire nourris des viandes deli-
cates qu’on leur fervoit de la table du Roy. Ainfi ils
prierent l’eunuque djinn fous la charge de qui ils
citoient de prendre pour lufy ce qui efloit defliné,
pour eux , ô: de leur donner eulement des legumes,
des dattes , ou d’autres chofes femblables qui n’euf-
fent point eu de vie , parce que ces autres viandes les
dégoûtoient. Il leur répondit qu’il feroit bien-aile
de faire ce qu’ils defiroient 5 mais qu’il craignoit s’il

le leur accordoit , que le Roy ne s’en apperceuil: au
changement’deleur vifage , parce que la couleur 8c
le teint ont toûiours du rapport à la nourriture ,- dont
On ufe : que cela paroiflroit encore davantage par la
difcrence qu’il y auroit entre eux 8c les autres en-
fans qui feroient plus delicatement nourris 3 8c qu’il
n’elioit- pas iuiie que pourleur faire plaifir il fè mifl:
en danger de perdre la vie. Lors qu’ils virent que cêt
eunuque efloit difpofe’ a les obliger ils continuerent
de le preEer , a: obtinrent de luy de leur permettre
d’efl’aycr au moins durant dix iours de cette maniere
de vivre , pour la continuer fi elle n’apportoit point
d’alteration a leur famé , ou reprendre celle , dont
ils ufoient fi l’on remarquoit quelque changement en
leur virage. Il le leur accorda : a: aprés avoir vû que
non feulement,ils ne s’en trouvoient pointmal, mais

’ * ’ qu’ils

i
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in



                                                                     

i Ltvns X. Canna: XI. 167"à qu’ils talloient mefme plus forts ô: plus robulies que
p: les autres enfans de leur âge qui elioient nourris des
il, viandes que l’on lèrvoit’furla table du .Roy , il con;
m tinua l’anscrainte à prendre pour luy ce’qui citoit
à, ordonné (pour crût, 6c a les nourrir en la maniere
M qu’ils le elîroient. Ainli leurs corps eliaut devenus
m plus propres ipour le travail, ôcleurs efprits plus ca-
m pables de di cipline , à caulè qu’ils n’ellbie’nt point

(a amollis par les delices qui rendent les hommes elfe;
(a minez, ils firent un tres-grandyprogrez dans les l’cien.
la ces des Égyptiens se des Çhaldéens: mais particu-
jfië lierement Daniel , qui s’appliqua aulli à interpreter
les fouges; 8c Dieu le favorifoitmefme par des re-- l
il; velations. V, I ’ yM Deux ans aptes l’avantage emporté par Nabu- 439,
me chodonofor fur les Egyptiens , ce Prince eut un fon- nuit].
m ge merveilleux , dont Dieu luy donna l’explication a.

.1 pendant qu’il dormoit’: mais auiIiLtoli qu’il fut éveil-

p5 léil oublia 8c le fouge, 8c ce qu’il lignifioit. Il en-
" voya querir les plus fçavans d’entre les chaldéens

qui faifoient profellion de prédire leschofes à venir ,
à a a: à qui on donnoit le nom de Mages à caule de leur
’ fagelie. 1l leur dit qu’il avoit fait un fouge; mais
la, qu’il l’ayoit oublié, &leur commanda de luy dire
nelil avoit el’té , 8c ce qu’il lignifioit. Ils luy répon-
”” dirent que ce qu’il deliroit d’eux elloit impollible

1:3

aux hommes , 8c que tout ce qu’ils pouvoient faire
q"; elloit de luy donner l’explication de fon fouge aprés
Î qu’il le leur auroit rapporté. Il les menaça de les fai-
W re mourir s’ils ne luy obeïlfoient; a: fur ce qu’ils
continuerent a luy dire la mefme chofe , il comman-
iv’

.5, da qu’on les fifi mourir. Daniel ayant appris ce com-
l” mandement , 8c voyant que fesficompagnons 5c luy
.7” couroient la mefme fortune, il alla trouver Jrioc
Capitaine des gardes du Roy pour fçavoir quelle en
duo elloit la caufe. Arioc la luy dit : 8c alors il le pria de
u fupplier le Roy d’en vouloir faire furlèoir l’exeéution .

nir .L10 jufques
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iufques au lendemain , parce qu’il efperoit que Dieu
exauceroit la priere qu’il luy feroit de luy revoler quel
elloit ce fonge. Cêt officier rapporta cela au Roy:
64cc Princel’eut agreable. Daniel a: fes compa-

e Dieu qu’il luy plùl’t de dclivrer ces Mages 8c eux-
mefmes du peril où la coÀlere du Roy les mettoit , . en
luy faifant connoillre quel elloit le fonge qu’il avoit
eu , a: qu’il avoit oublié. Dieu touché de compal’.

lion revela a Daniël quel avoit ellé ce fougea: ce
qu’illiguifioit , afin de le faire l’çavoir au Roy. La
joye qu’il en eut fut fi rancie qu’il le leva a l’heure-

mefme pour faire part a fes compagnons de la faveur
qu’il avoit receuë de Dieu; a: les ayant trouvez en
ellatde ne plus penfer. qu’à la mort , il leur dit de
prendre courage 6c de concevoir de meilleures efpe-
rances.A Ils rendirent tous enfemble graces a Dieu

l d’avoireu pitié de leur jeuneflë; 8c aulli-toll que le
jour fiit venu Daniel alla prier Arioc de le mener au
Roy pour luy apprendre quel avoit elle’ fou fouge.
Lots qu’il l’eut introduit auprés de ce Prince il com-

’,, menez: par lu dire: Qfçncore qu’il luy declarall;
,, quel avoit elle l’on fonge , il le fupplioit de ne le pas
,, croire plus habile queles Mages qui ne l’avoient pû
,, faire, puis qu’en effet il n’elloit pas plus i’çavant
,, qu’eux : mais que la connoilfance qu’il en avoit eu’e’

,, venoit de ce que Dieu ayant compallion du peril où
,, luy à: les compactions fe trouvoient luy avoit reve-
,, lé quel avoit elle fon fon e, 5c ce qu’il lignifioit. Il
,, ajouta :Et je n’ellois pas Ë touché,Sire, de la fortune

,, ne nous courions mes compagnons 8c moy, que
,, du déplailir de voir le tort que Vollre Maielle’ le fai.
,, lbit a elle-mefme , en condamnant injuftement a la
a) mort tant de gens de bien pour n’avoir pû faire une
,, choie entierement impollible aux hommes , que] ne
,, capables qu’ils foient , 8c que Dieufeul pouvoit ai-

I ,,re. Lacliofe, Sire,s’eli palléede cette forte. Lors

. ’ que

gnons palferent toute la uuiâ en prieres pour obtenir.

L1- F.’ 5
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que Vollre Maiellé elloit en peine de fçavoir qui le. le
roit celuyquidomineroit aprés elle fur tout le mon- "’
de; Dieu pour vous faire con-noil’tre la fuite de ces ”
Monarques. vous a fait voirren fouge une grande "
llatu’c’ , dont la telle elioit d’or, les épaules 5: les bras "

d’argent , le ventre &les milles d’airain , St lesjam- "
bes &les pieds de fer. Vollre Maielléa vil enfuite "
une pierre tomber de la monta ne fur cette flatuë qui "
l’a brifée en pieces , à: l’a re uite en une poulfiere "
pluslegere que de la farine , que le vent a emportée "
fins qu’il en fait relié la moindre marque. Et enfin "
Vollre Majel’té a vil cette pierre le grollir de telle for- "

t te qu’elle a accablé de fou poids toute la terre. Voi- "
la , Sire , quel aelié voûte fouge: oc en voicy l’ex- "
plication. Cette telle d’or vous reprefente ôt les Rois "
de Babylone vos predecellëurs. Ces épaules 6c ces M
bras d’argent lignifient que vollre Empire fera dé- "
truit par deux puilfans Rois. (k3 cuill’es d’airain te’- "

moignent qu’un autre Roy qui viendra du collé de "
l’Occident ruinera cesdeux Rois. Et ces iambes 8c ”
ces pieds de fer font connoillre , que comme le fer ell "
plus dur qugl’or, que l’argent , 8c que le cuivre , il"
viendra un autre conquerant qui domtera celuy-là. "
Daniel expliqua aulli à Nabuchodonofor ce que cet-
te pierre lignifioit: mais comme mon deffein ell: de
rapporterleulement les chofes palliées, ôt non pas
celles qui font encore à venir . ie’n’en diray pas da;
vantage. 05e li quelqu’un delire d’en ellre p us par-
ticulierement ’inllruit , il n’a qu’à lire dans l’Ecriture

fainte le livre de Daniel. -
Nabuchodonofor dans le tranfport de fa joye ôt de

fou admiration pour Daniel le prolierna devant luy
pour l’adorer, commanda à tous fes fuiets deluy
offrir des facrifices comme a fou Dieu , luy donna le
nom de celuy qu’il reconnoill’oit auparavant pour
Dieu , 8C l’honora sa fes proches des premieres char.

v ges-de fan Empire. Une li promte 8: li prodigieufe

fifi Tome-H. ’ - H lor-
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170 HISTOIRE pas Ions.
fortune excita une li grande ialoufie contre ces qua.
tre perfonnes li favorifées de Dieu,qu’il leur en penfa
coûter la vie ar l’occafion que je vay dire. p

Nabuchod)0n0for fit faire une llatu’e’ d’or de foi.

xante coudées de haut de de fix coudées de large que
l’on pofa dans le grand champ de Babylone : 6c lors
qu’il voulut, la faire confacrer , il fit venir de tous les
endroits de feslîllats les perfonnes les plus confide-
rables , 6c commanda qu’au premier fou de la trom.
perte on le prollernall en terre pour l’adorer, fur pei-
ne a ceux qui y manqueroient d’ellre iettez dans une
fournaife ardente. Tous obéirent a ce commande-
ment excepté les parens de Daniel, qui dirent ne le
pouvoir faire fans violer la Loy de leur pais. On les
accufa aullil-toli : a: ils furent iettez dans la fournai-
lè. Mais Dieu les en fauva : car par un effet de fon
infini pouvoir , le feu comme s’il eull connu leur in«
nocence les refpeéta aulieu deles confumer. Ils de.
meurerent viâorieux de lès fiâmes : 8c un li grand
miracle ajouta encore beaucoup de refpeâ à l’eliime

ne le Roy avoit déjà pour eux , parce qu’il les con-
idera comme des perfonnes d’une vertuooute extra.

ordinaire 5: tres-particulierement aimez de Dieu.
Quelque temps aprés ce Prince eut un autre fouge

page]. dans lequel il luy fembla, qu’ellant privé de fon
4. R0 aume , il avoit pallié fept ans dans le defert avec

les belles; a: avoit enfuite ellé rétabli dans fa premie-
re dignité. Il envoya querir les Mages , leur dit quel
avoitellé fou fonge . 6c leuren demanda l’interpre-
ration. Mais nul d’eux ne pût la luy donner 5 8c Da-
niël fut le feul qui l’expliqua li veritablement qu’il ne
dit rien quel’on n’ait vû arriver. Car ce Prince re-
monta furle trône aprés avoir palfé lèpt ans dans le
defert 5c appaife’ la colere de Dieu par une fi grande
pertinence , fans que perfonne durant tout ce temps
ofall; s’emparer de fou Ellat. Sur quoy on ne doit
pas me blâmer de rapporter ce que l’on peut lire dans

l ï les

le;

v)
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les feintes Écritures ,- puis que dés le commencement
de mon hilloire j’ay prévenu cette accufation , en de;

datant que je ne retendois pas faire autre chofeque
d’écrire en Grec «le bonne foy ce que je trouve dans
les livres des Hebreux , fans y rien ajouter ny dimi-
nuen

N abuchodonoformourut aprés avoir regné qua-
rante 8c trois ans. C’ elloit un Prince de grand efprit,
6c qui fut beaucoup plus heureux que nul autre des
Rois fes predecelfeuts. Beroze parle ainfi de lu
dans fan troiliéme livre de l’hilloire des chaldéens :
Nabuchodonofir Perede celuy , dont nous timon: de par.
ler , «au: appui que le Gouverneur qu’il avoit établi dans
l’Egypte , labaflë Syrie , on la Pbenitie :’efloit repolit
contre luy , on n’eflant plus en âge de ficppamr le: tra-

vaux de la guerre , envoya contre hg Nabuchodonofir
faufil: a: et une parti e defi: fîmes Ce j une Prince min-
qui! ce rebefle; remit toute: le: Province: fifi: l’obeïfl’dnce

du Roy fini Pere; a «Je»: «ppm? qu’en ce mefme temps
il tilloit mon à Babylone opté: avoir "gué vingt 07’ un
«mil mit ordre aux «faire: de l’Egypte 67’ de: «me:

Province: , 141m: la charge à aux deje: aficier: en qui il
jefirn’: le plus de reconduire fin: armée à Babylone avec le:

captif: me: Juifi que Syri en: , Pbenieien: , et Evptienr;
9.119 accompagné depeutle gens prit fin: chemin à in.

- omledefert 0’55; «talla en diligence. Lorrqu’ily fit
miné il gouverna luy-mefme l’Empire qui avoit cité ad-
minifiré durant [on abfence par le: Mage: cbaldéenr,
dont le principal 0’ le plus caton]? n’avoir rien en tant
à leur que de le hg confira": et ainfz’ il filtredaà tout
le: Ejlgt: du Roy fins Fert. L’une de: premiers: chofe:

qu’ilfitfiot de difl’ribuerpar colonie: le: captif: nouvel-
lement amenq. Il confiant dan: le Temple de Bel fin;
Dieu ce. en d’autre: Trmple: le: risbes’dépoiiille: qu’il

mon remportéer. Il ne [e contenu pas de fine "par"
le: ancien: baflimen: de Babylone: il agrandit and; la
oille, finifi’n le canal; e? pour 1eimpej’cher ceux qui la

a ’ won.
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Wadroiem attaquer de la pouvoir prendre encore-qu’il:
Cüflèm "a? leflnwe, il fit faire amnistiant a» au-de-
bor: une triple enceinte de bancs muraifle: de briques cui-’
tes, Ilfamfia aafli extrêmement tout le rafle data 0171:,
y fit de fuperbe: porter, (9’ bafiit un nouveau Pain?
proche de «hg «infra Ray fin Pere , dom il feroit inutile
der-apporter utile qui: la magnificence 0’ la beauté.
Maùje ne çawoù ne point dire que ce fuperbe cd. ce
fut fait en quiuxejoursde temps. Et parce que la Reine
[a femme,quiawit eflé élevée dans la Medie , dcfiroi:
de voir quelque reflëmblance de fanfaïs. il fit faire pour
Iuyplaire des mute: auJeflin de ce Pain? avec defigrojl
[et pierre; qu’elle: panifioient tomme de: montagne: : fi:
couvrir ces vomer de nm, ce planter defl’m unefigran.
de quantité d’arbre: ale-toutes fifi", que ce jardin

[affadit en l’air a paflï pour l’une de: merveille: du mon-

de. Magafiene dansfon quatrième livre de l’Hîfloi-
te des Indes faitmention de têt admirable jardin 6c
tâche de prouver que ce Prince a furpaffe’ de beau-
coup Herculepar la grandeur de (es actions , 6: qu’il
a conquis non feulement la capitale ville d’Afi-ique ,
mais I’Ef agne. Diode me suffi de luy dans fon
hifloire d: Perle :6: Phi ofirate dans celle des Indes
8c de Phenicie dit qu’il amegea durant treize ans la
yillede Tyr ,. dont Ithobal eûoît alors Roy. C’efi:
tau: ce que i’ay pû trouver dans les Maliens tou-
Çhant a Prince. d

Clin;
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CHAPITRE X11.
Mort de Nabuchodonojor Roy de Babylone. Evilmer04

du]: fi»; fil: luy [meule on met en liberté Jecom’ae
Roy de juda. Suite des Roi: de Babylone jufquer au
Roy Balthazar. Cyrus Roy de Perfe , on Dorine Roy
deeMederl’afliegem dans Babylone. Vifibn qult’l eut ,
dont Daniël luy donne l’explication. Çyrtuprend Baby;-

lone a. le Kg: Baltbagar. Daritor emmena. Daniël en
la Medie , (9’ l’Ëleve à degrandr honneurs. La jalou-.
fie des Grand: contre luy efl taure qu’il efljené du: la
fifi des Liant. Dieu le prefewe, 0’ il devient plus
fulmine que jamaù. Seslropbetier a! [es louanger.

A P R 15’s la mort du Roy Nabuchodonofor de qui
nous venons de parler E v x r. M a a on A c H (on

fils luy fucceda , a: ne mit as feulement en liberté
JE c anus Roy de lu a ( autrement’ nommé

.Joaehin) mais luy fit de riches prefens, l’établît
Grand maifire de fiai maifon, 8c eut pour luy une
Æeâion tres-partîculiere. Ainfi il le traita diurne
maniere bien différente de celle dont Nabuchodo-

*nofor l’avoir traité , lors que (on amour pour le bien
de ion païsl’ayant comme nous l’avons vû fait re-
fondre à le mettre de bonne foy entre (es mains avec

’ l’es. femmes , lès enfans a; tout fou bien afinde l’obli-

’ger à lever le fiege de Jerufalem , il lu)r avoit manqué

de parole. i ’Evilmerodach regna dix-huit ans , N I G r. I s A ne
fou fils luy fucceda , a: regna quarante ans. L A B o.
P H o n D AC H fon fils qui luy fucceda ne regna que
neufmois. Et B A L T H A z A a fan fils que les Baby.
loniens nomment Naboandel luy fucceda. C r n u s
Roy de Perle a: D A a x u s Roy des Medes luy firent
la guerre ,- 8c l’aillegerent dans Babylone.

Durant que de Prince efioit aliîegé , il fit un fellin

H a aux

43:1
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174 Huron: un Juin.aux Grands de la Cour 8c à fes concubines dans une
(ale ou il avoir un fuperbe buffet de ces yaks de fi
grand prix , dont les Rois ont accoûtumé de fe fer-
vir z à quoy voulant ajouter une nouvelle magnifi-
cence, il commanda qu’on luy apportafl: ceux qui
avoient elle pris dans le Temple de Jerufalem 8c que
N abuchodonofor avoit fait mettre dans celuy de (on
Dieu arce qu’il n’ofoit s’en fervir : 5c comme il
efioit cchauifc’ de vin, il litt fi hardi que de boire dans
l’un de ces vafes , a: de. blafphemer contre Dieu.
A l’inflant mefme , illvit une maînibrrir de la murail-
le , 6c écrire delTus quelques mots. Cette vifion
l’efl’raya : il fit venir les plus habiles des chaldéens 6c

t ceux des autres nations qui faifoient profefiîon d’ex-
pliquerles vifions 5c les longes : 8c leur commanda
de luy dire ce que lignifioient ces paroles. Ils lu
répondirent qu’il leur efioit impofli le: 8c alors a
peine s’a menta de telle forte qu’il fit publier dans
tous fes E ars qu’il donneroit une chaifne d’or , une
robe de pourpre telle que les Rois de Chaldée les por-
tent , 8c la troifie’me partie de fou Royaume à celuy
qui luy donneroit l’intelligence de ces paroles. La
propofition d’une fi grande recompenfe fittvenir de
toutes parts ceux qui pailloient pour les plus babi-
les: &il n’y eut oint d’efibrts qu’ils ne fiilënt pour

trouver cette exp ication. Mais ils y travaillerent inu-
tilement. La Princelfe (on ayeule le voyant dans
une fi extrême inquietude luy dit , qu’il ne devoit pas
perdre l’efperance d’efire éclairci de ce qu’il defiroir,

parce qu’i y avoit entre les captifs que N abuchodo-
nofor avoit fait amener à Babylone apre’s la ruine de
Jerufalem un nommé Daniel , dont la (cience citoit
fi extraordinaire qu’il expliquoit les chofes qui n’e-
fioient connuës que de Dieu, 8c qui luy avoit alors
interprete’ un fonge que nul autre n’avoir pû luy ex-
pliquer. Qu’il n’avoir qu’àl’envoye’r querir , a: luy

témoigner fon defir d’apprendre de luy ce que ces

. i mots

la;

L5:
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mots lignifioient quand bien ce lieroit que] ne chofe
de fafcheux que Dieu voudroit par la luy aire c0n-
noiflre. Balthazar fur ce: avis manda auliïtoll Da-
niel , luy témoigna combien il l’el’timoit heureux
d’avoir receu de Dieu le don de penctrer 8c de con.
noilh-e ce que tous les autres ignoroient, le pria de
luy dire ce que fignifioientles mots écrits fur cette
muraille , ôtluypromit s’il le pouvoit faire, de luy
donner une robe de urpre , une chaifne d’or, 8c
la troific’me partie e l’on Royaume , afin de faire 7
voir a tout le monde par ces marques d’honneurquel-
le elioit fon extrême flagelle , lors qu’on s’informe-
toit de la coule qui les luy auroit fait meriter. Daniel
qui (cavoit que la fagelTe quivient de Dieu doit toû.
Iiours el’tre difpofées a Faire du bien fans en pretendre
nulle recompenle , lupplia le Roy de le difpenfer d’en
recevoir , 8c luy dit enfaîte que ces mots lignifioient "
que la fin de la vie citoit proche parce qu’il n’avoit "
pas fait fou profit du chatiment, dont Dieu avoit "
puni l’impietc’ de Nabuchodonofor [on ayeul , 5c ap- "
pris par têt exemple à ne s’élever pas au-deŒus de "’

’humaine condition , puis qu’il ne pouvoit lânorer "
que ce Prince s’elloit trouvé reduit à vivre urant ’t’
plulîeurs années comme les belles ,- qu’a rc’s beau. "
coup de priercs Dieu touché de compalllon l’avoir "
fait rentrer dans la conveifation des hommes 64 téta- "
bli dans fon Royaume; 5c qu’il en avoit elle? fi te- "
connoillhnt . qu’il n’avoir point celle durant tout le "
relie de la vie de luy en rendre de continuelles actions "
de graces, se d’admirer la toute-puiŒance. Que nean- "’
moins au lieu d’ellre touché d’un fi grand exemple , it’
il n’avait point craint de blafphe’mer contre Dieu, "’
a: de boire avec les concubines dans des valës confa- "’
crez à fou honneur, dont ilavoit elle li irrité qu’il si
avoit voulu luy faire connoillre par ces caraâeres "
quelle feroit la fin de la vie. Car , aioûta.t’il , voicy "
l’explication de ces mots :MANB , «mon; nom. si

H 4. bre ,



                                                                     

r76 Hurons un Juin.J, lare, fignifie ue le nombre que Dieu a preicrit au
n années de mare re ne va eflre accompli ,. 8c qu’îline
,, vous refle plus que Ëm eu de temps à vivre. T H E-
" c 1-; 1. , c’en-amie poi s , fi’gnifie que Dieu a pefe’
n dans fa jufle balance la d’ure’c de voûte regne , a:
,, qu’elle tend à (à finit PHAn55,c’efl’-à-dire fragment

,, à: divifion , fignifie que vof’cre Empire fera divife’,
,, 3c feparé entre les Medes 5c les Perfes. Quelque gran-

de que full, la douleur que receut le Roy Balthazar
d’apprendre par l’explication de ces mots myfierieux
les malheurs qu’ils luy prefaacoient, iliugea que Da.
niëlayant agi en homme de Îlien 8e n’ayant Pair que
luy declarer la verite’ , il feroit iniufle de sien prendre

’àluy :16: ainfi il ne lama pas de luy donner ce qu’il
luy avoit promis.

43 5. Peu de temps aprc’s 5c en la dixIeptie’me année de I il
fan regne Cyrus Roy de Perfe prit Babylone , le prit En
luy-mefme: a: il fut le dernier Roy de la poflefité in]
de N abuchodbnofor. Dariusfils d’Af’tiage, à qui les La:
Grecs donnent un autre nom ,.avoit foixante a: deux
ans lors qu’avecl’aflîflance de Cyrus fou parent, il tu
ruina l’Empire de Babylone. il emmena avec luy rît

Daniel. enla Medie le Prophete Daniel: 8c pour faire con- pi
6. noifireiufquesà quel point il I’efiimoît, il l’eflablît 04:

l’un des trois fupre’mes Gouverneurs, dont le pou- i là
voir s’étendoit fur trois cens foixame autres : car
il le confideroit comme un homme tout divin , 6c

I ne prenoit confeil-que de luy dans (es affaires les plus a»
v importantes. Ses autres Miniflres ne pouvant feuil E:

fiir de le voir ainfi preferé a eux en’conceurent une li
telle ialoufie , comme il arrive d’ordinaire dans les Je
Cours des Rois, qu’il n’y eut rieur qu’ils ne fifiënt rai
pourtrouver quelque occafion de le calomnier; au- .7:
prés de ce Prince :mais il leur fut impombfe , parce IE1

I que la Vertu de Daniël efioit fi rande 8c (es mains fi
pures , qu’il auroit crû les foüi ler s’il avoit receu des :a
prefens , 8c qu’il confideroit comme une chofe hon- .1;

-.
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teüfede vouloir tirer quelque recompence du bien
que l’on fait. Ils ne fe rebuterent pas neanmoins : 6c
tous les autres moyens leur manquant ils s’en imaa
ginerent un par lequel ils creurent qu’ils le pour.
roient perdre. Ayant remarqué qu’il faifoit trois
fois le iour des prières à Dieu , ils allerent trouver le
Roy ôtiuy dirent, que tous les Grands 8c les Gou-
Verneurs de (on Empire avoient iuge’ à propos de
faire un Edit par lequel il feroit défendu generale-
ment à tous l’es fuiets de faire durant trente jours au.
cune priere ny a luymefme , ny aux Dieux: a: que
ceux qui mépriferoient ce commandement feroient
icttezdans lat-folle des Lions. Darius qui ne fedou-
toit point de leur malice , agrea leur propofition , 8c
fit publier cêt Edit danserons l’es Eflats. Tous l’ob-
ferverent excepté Daniël,qui continua fans s’en met-
tre en peinea faire les prieres à DieuCa la veuë de
toutle monde ainfi qu’il avoit accoûtume’. Ses en-
nemisne manquerent pas d’aller aufli-toi’t l’accufer
devant le Roy d’avoir violé (on commandementzluy .
dirent qu’il’efioit le feul qui’l’eufl ofe’ faire; 8e qu’il

efloit d’autant plus coupable que ce n’ avoit lpas efié
par un-fentiment de picté , mais parce qu’i fcavoit

a

que ceux qui ne l’aimoient pas obfervoient fes-
aâions. Et comme ces Grands craignoient que l’ex-
rre’me affection de Darius pour Daniël ne le portait
à luy pardonner , ils le preflërent avec tant d’inflance
de demeurerinfiexible a faire executer fou Edit, 6c
de commander qu’on iettafi Daniël dans la (on: des
Lions , qu’il luy fut impoilible de si en défendre. Mais y

il efpera que Dieu le preferveroit de la fureur de ces
redoutables animaux, &il’exhorta de flipponer ge-
nereufement fort mal-beur. Ainfi on le ferra dans cet-
te faire :5: on enferma l’entrée avec une grolle pier-

- re. Darius la fit feeller de fonvcachet , 8: s’en retour-
na a fon Palais dans une fi extrême peine 6c une telle
inquietude de ce qui arriveroit à Damël,qu’il ne vou-

H s lut. .



                                                                     

l7! Hurons tans Ions."lut point manger, 8c pail’a toute la nuié’t fans der;
mir. Le lendemain des le point du jour il s’en alla il
la folle des Lions , 8c trouva que fou cachet citoit
tout entier. Il a pella Dani’e’l par une ouVerture qu’il
y avoit a l’entrce , 6c demanda en criant de toute fa .
force, s’il citoit encore en vie. Il luy répondit u’il
n’avoir eu aucun mal , 6: ce Prince a l’inüant meme
commanda qu’on le retirait Les ennemis de Daniël
au lieu de demeurer d’accord que Dieu l’avoir fauve’

ar un miracle , dirent hardiment au Roy qu’il ne
’avoit elle que parce qu’on avoit auparavant tant

donné a manger aux Lions , que n’ayant plus faim ,
ils ne 1’ avoient point touché. Le Roy fut fi offencé de
leur malice qu’il commanda que l’on iettafl: quantité
de viandes aux Lions 5 a: qu’aprc’s qu’ils en feroient
rafl’afiez on iettaf’t dans la folle-ces aecufateurs de
Daniel pour voir s’ils les épargneroient comme ils
.difoient qu’ ils l’ avoient épar ne. Cêt ordre fut exe-
cuté; 6c performe alors ne put douter que Dieu feu]
n’eull fauve DaniEI.Car lesLions devorerent tous ces
calomniateurs avec autant d’ardeur 5c d’avidité que
s’ils enlient elle les plus affamez du monde. Mais ce
fut àmon avis le crime de ces méchans , a: non pas
lafaim qui irrita contre eux ces belles farouches,par-
ce que Dieu voulut que mefme des animaux irraifon-
nables fuirent les miniflres de (a iullice 8c de fa ven-
geance. Aprc’s que les ennemis de Daniel eurent elle
punis de la forte , Darius fit publier dans tous (es
Ellats , que le Dieu que Daniël adoroit eflzoit le (cul
Dieu veritable 8c tout-touillant , a: éleva ce grand
perfonnagea un tel comble d’honneur , que performe
ne pût douter que ce ne fuit l’homme de tout (on

Empire qu’il aimoit le plus : 5c on le voyoit avec ad-
miration dans une’fi grande gloire . 8c fi extraordi-
nairement favorilë de Dieu. d’ifitbafiir dans Ecba-
une , qui cil la capitale de la Medie , un fuperbe Pa-
lais que l’on voit encore 6c qui lèmble ne venir que

«reître
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LIVRE Karman: x11. r75
d’ei’tre achevé , tant il conferve fon premier éclat x

contre l’ordinaire des baliimens, dont le temps ter-
nit la beauté , ô: quivieilliffent comme les hommes.
C’en dans ce Palais qu’eft la fepulture des Rois des.
Medes , des Perfes , 8c des Parthes’ z 8c la garde en cit
encore aujourd’huy commife a un Profite de nol’tre
nation. Je ne trouve rien de plus admirable en ce
grand Prophete que ce bonheur tout articuliet 8c
prefque incrqyable qu’il a eu anadefl’us e tous les au-
tres, d’avoir urant toute fa vie ellc’ honoré des Rois
8c des peuples,8t d’avoir laifi’é aprés fa mort une me- -

moire immortelle.Car les livres qu’il a écrits a: qu’on

nous lit encore maintenant font connoifire que Dieu
mefme luy a parlé , ôtqu’ii n’a pas feulement prédit

.en genera-l comme les autres Prophetes les chofes qui
devoient arriver , mais qu’il a anal marqué les temps
aufquels elles arriveroient; 8c qu’au lieu qu’ils ne pré-

difoient que des malheurs qui les rendoient odieux
aux Princes 8c à leurs fujets , il leura prédit des cho-
lès avantageufes à: favorables qui les. ont portez a.
l’aimer, 8c dont la verité ayant depuis cité confirmée

ar des effets a obligé tout le monde, non feulement:
a aioûter foy a fes paroles se a l’eilimer; maisà croire
qu’il y avoit en luy quelque chofe de Divin. Je rap-

orteray l’une de lès propheties pour faire voir corn-
Eien elles citoient certaines. Il dit qu’eiiant forti avec
les compagnons de la ville de Suze , qui cit la capita-
le du Royaume de Perfe , pour aller prendre l’air a la
campagne , il arriva un tremblement de terre qui
furprit a: étonna tellement ceux qui étoient aVecluy,
qu’ils s’enfii’irent a: le laiiTerent tout feul : qu’il fe 3er.-

ta alors le vifage contre terre,6c qu’efiant en cêt cita:
il l’entit quelqu’un qui le toucha 8c luy commanda de

le lever pour voir les chofes qui devoient arriver
longtemps aprés a ceux de fa nation. (ère lors qu’il
fin levé , il .apperceut un Bélier qui avoit lufieurs.
cornes ,dont la dernietefurpallxqit en gr eut ton.

. 6 tes



                                                                     

ne Historasnss faire. Utes les autres z (m’ayant tourné fes yeux du collé de
l’Occident, il vit venir un Bouc qui choqua ce Belier,
-le porta par terre , a: le foula aies pieds :Qu’il vit en-
fuite fortir du front de ce Bouc une "es-grande corne
qui fut brifée , 8c qu’il en fortit quatre autres tour.
nées vers les quatre vents:(lu’entre cesquatre cornes,
il s’en el’toit élevé une plus petite; 8c que Dieu lu
avoit dit que lors qu’elle feroit creuë’ elle feroit l

guerre a fa nation , prendroit Jerufalem de force,
aboliroit toutes les ceremonies durTemplIe , 8c de-
fendroit durant douze cens quatre-vingt feize jours ’
d’y offrir des Sacrifices. Apres que Dieu luy eut fait
voir cette vifion , il-la luy expliqua en cette maniere’:
mie le Relier lignifioit I’Ernpire des Medes a: des
Perles, dont les Rois eiioient reprefentez par ces cor.
nes , 8c que la plus grande efioit le dernier d’entre.
eux , parce qu’il-les furpaffoit tous en richellès 8c en
-puiKance : Que le Bouc lignifioit qu’il viendroit de
Grec un Roy quivaincroit les Perfes , 6c le rendroit
maiiire de ce grand Empire : Que la grande corne fi-
gnifioit ce Roy 5 6c que les quatre petites cornes nées
de cette grande corne a: qui regardoient les quatre
parties du monde , reprefentoient ceux qui après la
mort de ce Prince partageroient entre.eux ce grand
Empire quoy qu’ils ne finirent ny fes enfans ny defcen-
ï-dus de fa race rQu’ils regneroient durant plufieurs
années : (Lue de leur pofiefité il’viendroit un Roy qui

feroit la ucrre aux Juifs , aboliroit toutes leurs Loix
ô: toute la forme de leurRepublique,pilleroit leTem.
ple, 8x défendroit durant trois ans d’y offrir des facri- .
fices. Ce qui arriva foûs le regne d’Antioche Epi.
"phane. Ce grand PrOphete a aulli eu connoiifance de
l’Empirede Rome , 8c de l’extrême defi)lati"otr où il
reduiroît noflre païs. Dieu luy avoit rendu tontes ces
chofies prefentes : 8c il les a laillc’es par écrit pour fai-

.re admirer à ceux qui en verront les effets les faveurs
qu’il a «feues de luy , 8c pour confondre l’erreur des

393-.
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Lune X.CHAP!TR! X11. un
Epîcuriens, qui au lieu d’adorer fa providence croient
qu’il nelëmefle point des affaires d’icy-bas , et que
lemonde n’elt ny confervé ny ouverne’ par cette fu-

re’me efTence également bien- eureufe , incorrupti-
ble , ô: toutopuifl’ante; mais qu’il fubfifie par luy-
mefine r fans confiderer que fi ce qu’ils difent elloit
veritable on le verroit bien-ton perir comme un vaiil
[Eau qui n’ayant point de pilote eil battu de la tem-
pellze , ou comme un chariOt fans conduâeur qui efi:
entraifne’ par des chevaux. il ne liant point de meil-
leure preuve que ces propheties de Daniel pour faire
admirerla folie de ces erfonnes qui ne veulent pas
que Dieu prenne foin èce qui fe palle fur la terre.
Car liront ce qui arrive dans le monde n’arriveroit
que par hazard: comment fe pourroit-il faire que
nous vidions toutes ces propheties s’accomplirËC’efl:

ce que i’ay creuidevoir rapporter felon que iel’ay
trouvé écrit dans les Livres faims : 8c je laiile a la li-
.berté des ceux qui auront d’autres fentimens d’en.
croire ce qu’il leur plaira.



                                                                     

18:

mæumuœœesee . v "un
8Ë°Êâibâl3i y; am. i . Ç . Ë? ïmise Ç œæ-Ëëâœl

HISTOIRE
DES JUIFS!

LIVRE ONZIE’ME.

CHAPITRE PREMIER.
(’er Ray de Perfe permet aux juif? de retourner en

leur pas , on de rebaflir Jerufidem
ce le Temple.

N la remiere année du regne de Cyrus
à Roy ePerfe foixante 8c dix ans aprés que

les Tribus de Juda 6c de Benjamin eurent
. L ..- eilé menées captivès a Babylone, Dieu

3. touché de compallionde leurs fouffiances accomplit
ce qu’il avoit prédit par le Prophete Jeremie avant
mefme la ruïne de Jerufalem, qu’après que nous au- ’
rions pailé foixante 6c dix ans dans une dure fervitu-
de foûs Nabuchodonofor 5c fes defcendans , nous re-
tournerions en noi’tre pais. rebaflirions le Temple,&
jouirions de nollre premiere felicité. Ainfi il mit dans
le cœur de Cyrus d’écrire cette lettre , 6c de l’envoyer
par toute l’Aiie. Voicy ce que declare le Roy Cyrus :

;,, Nous croyons que le Dieu tout-puiiiant qui nous a
,, établi Roy de toute la terre cil le Dieu que le Peuple
,, d’lfraël adore : car il a prédit pariés Prophetes que

r nous



                                                                     

.gent : quelques-uns du beftail 5e des chevaux; a:
.naunu-

izba”

Lrvns XI.CHApr-rns I. 183
nous porterions le nom que nous portons , a; que N
nous rétablirions le Tem le de Jerufalem confacre’ à ”

fou honneur dans la Judee. ’
Ce qui’faifoit ainfi parler ce Prince cit qu’il avoit

leu dans les propheties d’lfaie écrites deux cens dix
ans avant qu’il ne nay , 8c cent quarante ans avant
la dellruélion du Temple , que Dieu luy avoit fait
connoiilre qu’il établiroit Cyrus Roy fur diverfes
nations , a: luy in(fpireroit la refolution de renvoyer
fou Peuple à Jeru alem pour y rebaflir fon Temple.
Cette prophetie luy donna une telle admiration , que
defirant de l’accomplir , il fit allembler a Babylone
les principaux des Juifs g 8c leur dit qu’il leur per- a
mettoit de retourner en leur pais , St de rebattu la a
ville de Jerufalem , 6c le Temple z QI’ÎlS ne devoient a

point douter que Dieu ne les ailiilafi dans ce deffein; a
a: qu’il écriroit aux Princes 8c aux Gouverneurs de n
fes Provinces voifines de la Judée de leur donner l’or a
8e l’argent , dont ils auroient befoin , ôt des victimes u

pour les lacrifices. aEnfuite de cette faveur les chefs des Tribus de . - ’
da 5c deBenjamin fe rendirent promtement à Jerufa
lem avec des Sacrificateurs a: des Levites : mais ceux
qui ne vouloient pas quitter leur bien demeurerent a
Babylone. Quand ils furent arrivez , les Grands a qui
le Roy avoit écrit leur donnerent de l’or 8c de Pare

d’autres qui avoient fait des voeux offroient pour les
accom lir des facriiîces folemnels connue il on
n’eufi it que commencer a baflit la ville , 5c a pra-
tiquer pour la premiere fois les ceremonies qu’ob-

lèrvoient nos peres. .
Cyrus renvoya en ce mefme rem s les vailleaux

facrez pris dans le Temple de Dieu oûs le regne de
Nabuchodonofor , 8c qui avoient eiié portez à Baby-
lone. Il en chargea Mim’dare fon rand Treforier
avec ordre de les donner en garde a 45430 p01?-

s



                                                                     

tu. r HISTOIRE on: Io tu;
les conferver jufques à ce que le Temple full reballi,
6c les rendre alors aux Sacrificateurs 5c aux princi-
paux des Juifs pour les remettre dans le Temple. Il
cerivit auili cette lettre aux Gouverneurs de. Syrie.

"Le Roy Cyrus a 811ml: et à sarzbqan falot. Nous
"avons permis a tous ceux des Juifs qui demeurent
"dans nos Ellats a: qui voudront s’en retourner en
,, leur pais d’y aller en toute liberté :4 de rebaflirla ville
,, de lerufalem . a: de rétablir le Temple de Dieu en
,,.l’ellat qu’il citoit auparavant. Nous envoyons Z o-
un ou A a la x. leur Prince , 8c Mitridate nollre grand
,,.Treforierp0uren jetter les fondemens, 5c le faire
,, élever de la hauteur de foixante coudées 8: d’une
"égale largeur avec trois rangsde pierres polies , à: un
,, rang du bois qui croil’t en cette Province. Nous vou-
,, ions aufii qu’ony bannie urfAutel pour y facrifier à
,, Dieu : 5c nous entendons que toute la dépence fe faf-
,, fe à nos dépens. Nous renvoyons aufli par Mitridate
nô: ar Zorobabel les vailleaux facrezrque le Roy
a NaEuchodonofor fit prendre dans le Temple , afin
,, le les y remettre. Leur nOmbre cil de cinquante
l, baflins d’or, a: quatre cens d’argent. Cinquante
,, vafes d’or , a: quatre cens d’argent. Cinquante feaux
,, d’or, 8c cinq cens "d’argent. Trente grands plats
,,- d’or , 8c trois cens d’argent. Trente grandes coupes
,, d’or, &I’deuxnmille quatre cens d’argent :rEt outre

,,.ccla mille autres rands vaiffeanx. Nous accordons
"de lus aux Jui s les mefmes revenus ,..dont leurs
,,-pre ecellëurs jou’ilfoient; 8c leur dormons pour le
n prix des belles t, du vin , 6c de l’huile deux cens cinq
,;.mille cinq cens drachmes: 8c au lieu de la fleur de
,, Farine deux mille cinq cens muids de blé que nous
,,voulons une pris furies terres de Samarie. Les Sa-
,, crificateurs offriront a Dieu toutes les viâimes
,, dans ’Jerufalem felon la Loy de Moïfe 6c le prie-
,,.ront pour noilre profperite’ ," our celle de nossdef-
"remblayât pourl’Empire esl’erfes. Qæfiqud-

quesa

aman-
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LIVRE XI.’CnAPr-rns Il. ris
crues-uns font fi hardis que de ne pas obe’iren tout ce "
que defl’ùs a nos commandemens , nous voulons "
qu’ils foient crucifiez , 8c leurs biens confifquez a "
nollre profit. C’eil ce que portoient les lettres de "
Cyrus: le nombre des Juifs qui retournerent a Jeru-
falem fut de quarante-deux mille quatre cens foixante’

6c deux perfonnes. ’
Citant-rus Il.

Le: juifi commencent àrrlmflir Jerufakm 01e Tem.
Il: : mai: «prés [a mort. de Cyrus les Samaritain: a? V
les tuttis "dans «attifâtes écrivent au qu Cambife’r

finfilrpaur faire «flirtât ouvrage. f
L 0-11 s qu’enfuite de l’ordre envoyé par le Roy 437-

Cyrusles Juifs jettoient les fondemens du Tena- loEfdfo
ple a: travailloient avec ardeur a le rebal’tir , les na- 4.
rions voifines , 8c articulierement les Chutéens que -
Salmanazar Roy ’All’yri’e avoit fait venir de Perle 8c L

de la Medie pour repeupler Samarie après en avoir
fait emmener les lfraëlites, prierent les Gouver-ï
neurs ôcceux qui avoient charge de la conduite de-
cêt ouvrage d’empefcher les Juifs de le continuerôc
de reballir leur ville. Ces perfonnes corrompuës pas
eux leur vendirent la moligence avec laquelle ils
eXecuterent leur commiiliaon; 5c Cyrus n’en eut
point d’avis, parce qu’il rifloit alors occu é à la
g’uerre contre les Maffagetes dans laquelle ’ mon.
rut.

C A M s is 12’s fon fils luy fucceda: ô: aufli-toil:
qu’il fut arrivé a la couronne, les Syriens , les
Pheniciens , les Ammonites , les Moabites , St les Sa.
marifainsluy écrivirent tous enfemble cette lettre z.
Sire, Ratimvollre Chancelier, Semelim volire Se- "
cretaire , 8c vos autres officiers de Syrie 5c de Pheni- "
cie vos ferviteurs. Nous croyons dire obligez de ."j

A vous



                                                                     

186 HISTOIRBDES Jones;
sa vous avertir que les Juifs qui avoient elle’ transfèrez
n aBabylcine font revenus en ce pais z qu’ils rebailif.
a) fent leur ville qui avoit ei’té détruirait caufe de leur
en revolte : qu’ils en releveur les murs, qu’ils y dia-
si blifiènt des marchez , 8c qu’ils reballillent aufli le
n Temple. (fixe fi on leur permet , Sire , de continuer,
n ils n’auront pas mon achevé qu’ils refitferont de
a: payer les tributs d’un a Vofire Majelié , ô: d’execu-

a) ter ce u’onleur ordonnera de fa part, parce qu’ils
a; font toujours prel’ls de s’oppofer aux Rois par cette
sa humeur qui les porte a vouloir toujours commang
n der 8c ne jamais obeïr. Ainfi voyant avec quelle
à) ardeur ils travaillent a l’édification de ce Temple,
si nous avons crû qu’il eiloit de noflre devoir d’en
n donner avisa Vol’tre Majellé : 8c s’il luy plaifi de fe
a; faire lire les regifires des Rois fes predecellèurs , elle
sa y trouvera que les Juifs font naturellement entre-
sa mis des Souverains , a: que ç’a eRé pour cette rai-
u fon que l’on a ruiné leur ville . A quoy nous pouvons
p; ajouter que fiVcllre Majellé met qu’ils la téta-
n blillent ô: qu’ils achevent de Ënfemer de min-ail.
J) les , elle vous fermera le paillage de la Phénicie ô: de

n la balle Syrie. -
CHAPITRE III.

Cambiflr Roy dePerfe défend aux juif: de continuer à
rebafl’ir faufilent a le Temple. Il meurtri f0)! re-
tour d’EgypreL et Mages-gouvernent le Royaume clu-
runr un un. Darius cf! éleu R9.

438. C En: lettre irrita fort Cambifés qui elioit natu-
’ rellement méchant; 5c il y répondit en cette

,, forte. Le Roy Cambifés, à Ratim noflre Chance-
,, lier;.à Semelius aoûte Secretaire, 8c à Belcem 8c
,, autres habitans de Samarie 8c de Phenicie , falut 5
,, Aprés avoir receu voûte lettre. nous avons com-

Imande,
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mandé de voir les tregil’tres des Rois nos prodecef- ’ G

feurs; &l’on y a trouvé que la ville de Jerufalem a "
de tout temps eilé ennemie«des Rois: que les habi- ”
tans font des feditieux toujours prells à fe revolter; "
ô: qu’elle a efié gouvernée par de puilfans Princes , ’

fort entreprenans , qui ont exigé par force des tri- "
butsde la Syrie a: de la Phenicie. C’efl pourquoy "
afin d’empefcher que l’audace de ce Peuple ne le "
portea de nouvelles revoltes , nous vous défendons
de luy permettre de rebaüir cette ville.

Ratim . Semelius , 8c les autres n’eurent pas plu.
roll receu cette lettre , qu’ils allerent a Jerufalem
avec une grande fuite , a; défendirent aux Juifs de
continuer à reballir la ville 5c le Temple. Ainfi têt
ouvrage fut difcontinué durant neuf ans , a: jufques
en la feconde année du regne de Darius Roy de Per.
fe. Cambifés ne regna que fix ans 8c mourut a Da.
mas à fon retour de l’Egypte qu’il avoit donnée. Les

Mages apre’s fa mort gouvernerent le Royaume du.
rant un an avec un pouvoir abfolu. Mais les chefs des
fept principales maifons de Perfe les dépolfederent ,
6c éleurent pour Roy d’un commun accord Duras
fils d’Hyfiafpe.

C H A p r r a a 1V.
Darius Ray de Perfe propofe à Zorobabel Prince des

Juifs 0’ à Jeux autre: de: quefliauni a fret; (9’ Zo-
robabell’uyaut [1:13:de il luy accot e pour recam- I
pence le rétabhfl’emem de la oille de faufilent (y- du
Temple. Un grand nombre dejurfi retourne enfaîte à
Jerufdm [bût-14 conduire de zin-0645:1, a! travail.
le être: outrager. Lei-Samaritaine! autre: peupler
écrivent à Darius pour les en empefcher. Mai: ce

Prince fait tout le contraire. ’
AMus n’efiant encore que partitulier avoit fait 4 39 ,
voeu a Dieu , que s’il montoit jamais fur le trône l . Efdr.

. il 5. 6.



                                                                     

in HrsToxnnuns J’eus.
il renvoyeroit dans le Temple de Jerufalem tout ce
qui refiloit à Babylone des vaifi’eaux facrez :1 8c il, ar-
riva que lors qulil fut deelare’ Roy , Zorobabel Prin-
ce des Juifs qui efioit fon ancien ami a: trouva au-
près deluy. Ainfi il luy fit l’honneur 5c à deux au-
tres de leur donner troisdes principales charges de fa
maifon 8c qui les approchoient le plus prés de fa per-
forme.

Ce grand R0 en la premiere année de fon regne
fit un fuperbe efiin à fes principaux officiers, aux
plus grands Seigneurs des Medes 5c des Perles, 6c
aux Gouverneurs des cent vingt-[cpt Provinces fur ’
lefquelles s’étendait fa domination depuis les Indes
iufques à l’Erhyopie. (brand on fe fut retiré au for-
tir de ce fefiin , Darius aprc’s avoir un eu dormi (è
réveilla; 6cm pouvant (e rendormir emit à s’en-
tretenir avec ces trois officiers. Il leur dit qu’il per-
mettoit à celuy d’entre eux qui ex liqueroit le
mieux ce qu’il. leur propoferoit d’eSre veiiu de
pourpre , d’avoir un carquan d’or , de boire dans une
coupe d’or , de coucher dansun li& d’or , de fe faire
tirer dans un chariot . dont les harnois des chevaux
feroient d’or , de porter une rhîare de fin lin , diefïre
afiis le plus prc’s de luy , 6c d’eflre confiderc’ comme

En parent. Il demanda enfaîte au premier , fila plus.
forte de toutes les chofes du monde n’efloit pas le
Vin. Au recoud , fi ce nlefloit pas les Rois. Et au
rroifie’me , fi’ ce n’efioit pas les Femmes 3 ou fi la Ve-

rité les furpaiToi’t tous r 8c leur commanda d’y penfer.

. Le lendemaînmatin il envoya querir tous les Princes,
ô: les grands Seigneurs de la l’ex-(e 6c de la Medie:
siam: fur le trône d’où il avoiraccoûrume’ de rendre

la iuflice, a: commanda à ces trois officiers de répon-
dre. en prefence de toute cette affemble’e aux que.

fiions qu’il leur avoit faites. .
Le premierpour faire voîr’ quelle efl la force du

v Vin,parla ainfi z Il ne faut point ce,me femble dle

o l me! -
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meilleure preuve pour montrer que tout cede à la ’
force du vin ., que de voir qu’il trouble le jugement, w
6: met les Rois mefme en tel eilat qu’ils deviennent i
comme des enfans qui ont befoin qu’on les conduire : "

u’il redonne aux efcla-ves la liberté de parler que la u
amincie leur avoit fait perdre: qu’il rend les pau- n.
Vres aufii contens queles riches : qu’il chan e de tel- «
le forte l’efprit des hommes qu’il étou e mefme "
dans les plus miferables les fentimens de leurs mal- «
heurs , leurfait oublier leur miliere , 8c leur perfuade "
qu’ils font dans une telle abondance qu’ils ne par- ii
lent que demillions : qu’il met en leur bouche ces ii
remues pompeux 6c ma nifiques ,dont ufent ceux i1
qui font élevez dans la p us haute fortune , leur ofle n
la crainte des perfonnes les plus redoutables 8c mef. "
me des plus grands Monarques , 8c leur fait non feu- ii
lement me’connoiflre , mais haïr leur; meilleurs "
amis-z 8c que lors; qu’après avoirdormi , ils fe trou- " i
vent dans un efprit tranquille , ils ne fe fouviennent ii

l plus de ce qu’ils ont dit 8c de ce qu’ilsont fait durant "

eur yvreilè. Ainfi ie cm)r que le vindoit palier pour «

la chofe du monde la plus forte. un.
Aprés que le premiereut ainfi parlé en faveur du 1

vin, celuy qui avoit entrepris de montrer que rien
n’c’galeila puiflance des Rois tafcha de le prouver en

cette manier: a Perfonne ne peut douter que les n
hommes ne foient les maiflres de l’univers, - uis "
qu’ils dominent fur la terre 8c fur la mer, a: ont "
fervir ces elemens à tels ufages que bon leur femble. ii
Mais les Rois commandent auxhommes , 8c regnent "
ainfi fur ceuxàqui tous les autres animaux font ail "
fuieniSuQu’y a-t’il donc qui f: puiflè comparer à "
leur pouvoir? Quoy qu’ils commandent a leurs fu. "
jets, leurs fuiets (ont toûiours preils de l’executer. "
Ils les engagent quand il leur laiil dans tous les pu"
rils de la guerre , a; fait qu’il aille forcer des murail- "
les , ou combattre les ennemis il la campagne , in! if

. ’ es s
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xr90 Huron: ou Jung:n les attaquer dans des montagnes inacceilibles , ils ne
n font point de difficulté de s’expofer à la mort pour
n leur obe’ir : 6c aprc’s qu’ils ont gagné des batailles a:

sa remporté des victoires aux dépens de leur fang , tout
n l’avantage a: toute la gloire en revient à leurs Rois
n auliLbien que le fruit des travaux et des lueurs de
a: ceux d’entre leurs peuples qui pendant que les autres
a) portent les armes s’emploient a cultiverla terre. Ain-
a: fi les Princes recueillent ce qu’ils n’ont point eu la pei-

n ne de femer , iouïflênt de toutes (fortes de plaifirs 5c
a; dorment à leur aife tandis que leurs gardes veillent à
n leur porte fans ofer en partir , quelque importans que
a. foient les befoins qui les appellent ailleurs.Comment:
sa donc peur-on douter que la puiiiance des Rois ne fur-
»: palle toutes les autres i ’

Zorobabel qui devoit parler le dernier pour mon-
. trer quel cil le pouvoir des Femmes 8c de la Verité
"commença ainf. Je demeure d’accord de la force
a; du Vin , 6,: de la puiffance des Rois : mais je (eû-
n tiens que le ouvoir des Femmes efi encore plus "
a, grand. Tous es hommes 6c les Rois mefme tien.
sa nent d’elles leur naiKance : 6c fielles n’avaient point
n mis au monde ceux qui cultivent la terre, la vi ne
a, ne produiroit point ce fruit, dont la liqueur e fi
sa agreable. Nousmanquerions de tout fans les fem-
a, mes : nous femmes redevables à leur travail des
n principales commoditez de la vie: elles filent la laine
s, ac la foye , dont nous femmes veilus : elles prennent

3, le foin 8c la conduite de nos familles; 8c nous ne
n fçaurions nous palier d’elles. Leur beauté a tant de
n charmes qu’elle nous fait méprifer l’or , l’argent , 8c

A) tout ce qu’il ya de plus riche dans le monde pour
a a gagner leur afl’eétion : nous abandonnons fans regret
a; pourles fuivre pere , mere , parens , amis , &- nofire
n propre patrie; 5c nous les rendons maifirefiës non
u feulement de tout ce que nous avons acquis par mil-
n le travaux furia terre 8c fur la mer, mais de nous.

mefmes.
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mefmes. Aioûteray-ie ue i’ay ville Ro ce mainte si
detant-de nations (ou rir qu’Apamée a maifireile ’i
fille de Rapfacés Themafin luy donnafi’ fin la ioüe, «
luyarrachail: fou diadéme pour à: le mettre fur. la "
telle, 8c ce grand Prince rire quand elle citoit en"
bonne humeur , s’affliger lors. qu’elle citoit trille , ’t’

la Rater , fe transformer en (es fentimens , ô: s’abaif. ’i
. feriufques aluy faire des excufès lors qu’il croyoit ’i

fluy avoir déplu en quelque chofe. s
Tous les aflifians fiarent il touchez’de ce difconts

qu’ils (e regardoient les uns les autres ; 8c Zorobabel
paiTa enfuitedela louange des (calmes à celle de la
Verité. J’ay montré, dit-il, quel cil le pouvoir des «
femmes: mais ny les femmes , ny les Rois ne font «
point comparables à la Verité. Car quelque grande «
que fait la terre , quelque élevé que (oit le Ciel , 6c ”’
quelque rapide que (oit le cours du Soleil , c’en" Dieu "
qui les meut 8c qui les gouverne. Or Dieu cil iufie "
8c veritable: 6c ainfi il ef’t évident que rien n’égale "’

e pouvoir de la veritc’. L’iniuflice ne peut rien con. "’

tre elle : étau lieu que toutes les autres chofes font "
paillâmes 6e pellent comme un éclair , non feule- "
ment elle cil immortelle a: fubfiile etemellement, si
mais les avantages , dont elle nous enrichit ne durent "
pas moins qu’elle-mefme: la fortune ne [gantoit "’
nous les ravir, ny le temps les alterer , parce qu’ils se
font au-Mm de leurs atteintes , 6c il purs que rien K
n’efi capable de les corrompre. ’ n

Zombabel ayant parlé de la forte on luy donna de
grandes louanges, a: on avoua qu’il avoit tres.bien
prouvé que rien n’efl fi paillant que la verite’ , qui
feule newieillitiamais a: n’eil point fuiette à chan-
gement. Le Royluy dit de dedarer ce qu’il defiroic
des chofes qu’il avoit promiiès a celuy qui expliques
toit le mieux fa propofition, a; qu’il le luy donne.
roit tres-volontiers.comme le reconneîilànt le plus
[âge et le plus habile de tous. Ce Prince ajouta qu’il

vou-
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vouloit à l’avenir rendre (ès conièils , 8c n’avoir
pas moins de coniEieration pour luy que s’il eufl:
ollé l’un de (es proches. Zorobabel luy répondit
qu’il ne luy demandoit autre grace que d’accomplir
le vœu u’il avoit iaitencas qu’il vinll a la couron.
ne, de aire rebailir Jerufalem, rétablir le Temple

- de Dieu , a: y remettre tous les vaiil’eaux facrez que
le Roy Nabuchodonof’or en avoit fait enlever a:
porter à Babylone. Alors le Roy fe leva de deil’us
on trône avec-un vifage gay, baifa Zorobabel, 8c

commanda d’écrire aux Gouverneurs de (ès Provin-
ces de l’ailifier 8c ceux qui l’accom a neroient dans

-.levoyage qu’il alloit faire pour te a ir le Temple
de Jerufalem. Il donna ordre auflî aux Magii’trats
de la Syrie a: de Pheniciede faire abattre des cedres
furia montagne du Liban pour les mener a Jerufa-
lem, 6c d’ailiiler ceux qui rebailiroient la ville.
Ces mefmes lettres portoient qu’il vouloit que tous
les Juiiè qui feroient allez à Jerufalem au retour
de leur ca tivité M’en: libres: qu’il-défendoit à

tous lès o ciers de rien impofer fur eux, ny de
leur faire payer aucun tribut; êtde leur permettre
de labourer autant*de terres qu’ils ourroient en
faire valoir : qu’il ordonnoit aux I uméens, aux
Samaritaine , a: à ceux de la balle Syrie de leur
rendre toutes celles que leurs peres avoient poire-

» déca , à: de contribuer cinquante talens pour la
. conflruétion du Temple:qu’il permettoit aux Juifs

d’offrir à Dieu les mefmes facrifices 5c d’obferver
les mefmes ceremonies que leurs anceilres avoient
accoutumé; 5c qu’il vouloit que l’on priii fur le
fonds de (les finances ce qui feroit neceEairepom les
Veflemens.des Grands Sacrificateurs , pour ceux des
autres Sacrificateurs , 8c pour les inflrumens de
mufique fur lefquels les Levites chantoient les
louanges de Dieu, 6c que l’ondonnafl par chacun
anaux gardes du Temple 8c de la ville les terres 6e

. l’ar.
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l’argent qui feroient neceliaires pour leur entretene.
ment. Enfin Darius confirma tout ce que Cyrus
avoit ordonné tant pour le rétabliEement des Juifs,
que pour la reflitution des vaiiTeaux facrez. i

Apre’s que Zorobabel eut ainfi obtenu de ce Prin-
ce tout ce qu’il pouvoit defirer, la premiere chofe
qu’il fit auJ’ortir du Palais fut de lever les veux vers
le Ciel; de remercier Dieu de la; faveur qu’i luy avoit
faire de par-cidre devant ce Prince plus habile que
les autres , d’avouer qu’il devoit tout (on bonheur
a (on ailiflance , 8c de le prier de la luy vouloir con,- :
tinuer. Lors qu’il fut arrivé aBabylone 8c qu’il eut
donné cette bonne nouvelle a ceux de fa nation , ils
rendirent à Dieu avec luy de tres-grandes aérions de
graces de ce qu’il luy plaifoit de les rétablir dans leur
pais, &ils pilèrent (cpt jours entiers en feilins 8c
en réjouiflance. Les familles choifirent enfaîte de
perfonnes de leurs Tribus pour les conduire à Jerm
(alem , 6c firent rovifion de chevaux 6c d’autres
animaux propres aporter leurs femmes 8c leurs en;
fins. Ainfi cette grande m’ultitude de routage 8c de
tout fe’xe conduite par ceux que Darius avoit ordon-
nez fit tout ce chemin. avec une incroyable joye au
fondes fiutes 5c des tymbales. La crainte d’ennuyen
leleéteur ô: d’interrompre la fuite de mon difcours
m’empefchera-lde rapporterleurs noms en particu-i
lier; 8c je me contenteray de dire que] citoit leur.
nombre. Il y avoit’des Tribus de Juda a: de Benja-
min depuis l’âge de douze ans a. au-deilus quatre
millions fix cens vingt-huit mille perfonnes. Ils
efioient fuivisïde quatre mille foixante 8c dix Leviq
tes , 6c de quarante mille (cpt cens quarante-deux;
femmes ou petits enfans. De la race des Levites il y
avoit cent vingt.huit chantres , cent-dix portiers , 8e
trois cens vingt.deux autres qui fervoient auSanétuaiç
te. Six cens cinquante-deux qui fe difoient’eilre une,
lites , mais qui ne le pouvantproluvel’ ne furent point

’ Hijl. To019": ’ I recon:
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reconnus pour tels z non lus que cinq cens vingts
cinq qui avoient époufé es femmes qu’ils difoient
eilre de la race des Sacrificateurs a: des Levites, mais
dont les noms ne fe crouverent point dans leurs ge-
nealogies. Sept mille trois cens trente-[cpt efclaves
marchoient enfuirez deux cens quarante-cinq chair.
tres ou chanterelles : quatre cens trente-Cinq cha.
meauxi, 8c cinq cens vingt-cinq chevaux ou autres
belles de femme pour porter le bagage. Zorobabel
fils de Salarhiel de la Tribu de Juda 8c de la race de
David , dont nous avons parlé cy.deilus efioit le chef
de toute cette grande multitude, a; il elloit allille’ de
J E s u s fils de Jofedech Grand Sacrificateur, de
Mardochée et de Cercbéc choilis par les deux Tribus ;
a: ces deux derniers contribuerent du leur cent pieces
d’or &cinq mille pieces d’argent pour les frais de ce

wyage. Ces Sacrificateurs , ces Levites , 8c une
partie du peupleJuif ni relioit à Babylone retourne-
rem en cette forte ha iter Jerufalem : 6c ceux qui
demeuroient s’en revinrent , aprés les avoir accom-
pagnez durant une partie du chemin.

Sept mois aprc’s Jefus Grand .Sacrificateur 8c le
Prince Zoroba el envoyerent de tous collez convier
ceux deleur nation de fe rendre a Jerufalem. Ils y
vinrent avec grandejoye : 8c aprés avoir balii un Au-
tel au mefme lieu où pefioit le premier , ils y offrirent
des facrificesaDieufelon ne Mo’ife l’avoir ordon-
né: ce que les nationsvoi mes ne purent voir qu’a-
vec beaucoup de-de’plaifir à caufe de la haine qu’ils
leur portoient. Les Juifs celebret-cm auflî en ce mê-
me temps la feue des Tabernacles (clan qu’elle avoit
elle" premierememinfiituée: firentles oblations 8c les
fac’rifices’qiüfedevoieut faire châque1jour ,, comme

un ceux des Sabarhs, , des feues (ocrées, 8c les au-
tres folemnitez ordinaires :.Et ceux qui avoient fait
des vœux les accomplirent en facrifiant depuis la.

11s
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Ils conunencerent aprés à travailler à la conflru.

&ion du Temple fans plaindrella dépence necelfaire
pourle payement 6c la nourriture des ouvriers. Les
Sydoniens envo erent avec beaucoup d’affeéiion de
grollès poutres e cedre qu’on avoit coupées fur la
montagne du Liban , 5c qu’ils avoient attachées
enfemble , fait flotter fur la mer , 8c conduire iniques
apport [de Joppé comme Cyrus 8c Darius l’a-voient

or orme. r »’ Lors qu’au fecond mois de la feconde année on
eut jette’ les fondemens du Temple on commença le
premier jour de’Decembre a baflir defius. Tous les
Levites qui avoient vingt ans 8c plus , Jefus avec fes
trois fils 8c fes freres , 6c Zolimiel frere de Juda fils
d’Aminadab avec fes fils , qui avoient el’té chargez de

la conduite de têt ouvrage , y travaillerent avec tant
de foin 6c de diligence qu’il fut achevé beaucoup
plûtofi que l’on n’auroit ofé l’efperer. Alors les Sa.

’ ciificateurs revelius deleurs habits pontificaux mar-
cherent au (on des trompettes, 8c les Levites 8c les
defcendans d’Afaph chanterent les I-I imites 8c les
Pfeaumes compofez parle Roy David a la louange
de Dieu. Les plus âge: 6c les plus anciens du Peu-
ple qui avoient vû la ma nificence arla richefle du
premier Temple confi erant combien celuy -cy
efioit éloigné d’en approcher , v5: jugeant par la de
la difference qu’il y avoit entre leur profperité palïée

&leur fortune prefente , citoient touchez d’une fi
vive douleur qu’ils ne pouvoient s’em efcher de la
témoigner par leurs foûpiraôc par leurs armes. Mais
au contraire le commun du Peuple que les fe uls 0b.
jets refens font capables d’émouvpir , acqui ne peu.
finit a rien moins qu’à faire une telle comparaifon *,’

citoit fi content , que les plaintes des uns: 8c les cris , .
de joye des autres empefchoient qu’on nepûll’enten- .

dre le (on des trompettes. a i ,Ce bruit s’ellant répandu jufques à Samarie , les

I a habit
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a)?a fon honneur. par un de leurs Rois qui el’toît l’un s
’,

.,,

babirans de cette grande ville vinrent pour en ap-
prendre la caufe: ô: ayant fceu que les Juifs revenus
de la captivité de Babylone rebaiiifloientie Temple,
ils prierent Zorobabel , Jequ Grand Sacrificateur,
6c les Princes des Tribus , de trouver bon qu’ils con-
tribualfent àcette dépence , difant qu’ils adoroient
un mefine Dieu qu’eux , 8c qu’ils n’avaient point eu
d’autre religion depuis que Salmanazar Roy d’Ally-
rie les avoit envoyez de Chuté 8c dela Medie pour
habiter Samarie. Tous d’un commun accord leur
répondirent , qu’ils ne pouvoient » faire ce qu’ils de-

firoient , parce que Cyrus ce Darius n’avoient com-
mandé qu’a eux de ballir ce Temple : mais que cela
n’empefcheroit as qu’eux a: mus ceux des autres
nations qui vou raient venir y adorer Dieu ne le puf-
fent faire avec une entiers liberté. - -
- Les Chutéens ( car c’ell ainfi que nous nommons

les Samaritains) le tinrent fi ofi’encez de cette répon.
ce , qu’ils perfuaderent aux Syriens 8c a leur Gouver, ’
neur d’employer pour empefcher la conflruCtion du
Temple les mefmes moyens, dont ils s’efioient fervis
autrefois du temps de Cyrus ô: de Cambifés t 8c leur
dirent qu’il n’y avoit pas un moment a perdre à caufe
de la diligence avec laquelle les Juifs travailloient à

cêt ouvrage. .k lEn ce mefme temps Silina Gouverneur’de Syrie
8c de Phenicie accompagné’de Sarabazan 8c de quel-
ques autres vinrent à Jerufalem, 6c demanderent aux
principaux desJuifs qui leur avoit permis de ballir ce
Temple ,’&’de le rendre fi fort qu’il paroiffoit phi--

roll une citadelle que non pas un Temple: comme
aufli d’enfermertqute la ville de murailles fi épaif-
fes. Zorobabel a: le Grand Sacrificateur leur ré-
pondirent: Qu’ils efioient ferviteurs du Dieu tout-

uiflant: Que ce Temple avoit autrefois eflé bafli.

des plus heureux Princes du monde,’ôc que nul

v . . autre
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autre n’a jamais é lé en connoili’ance 8c en fageife z "
(ère ce fuperbe é ifice s’eiloit confervé en fou en- "’

tier durant plulieurs fiecles: mais que leurs peres "
ayant irrité Dieu par leurs echez , il avoit permis "
que N abuchodonofor Roy e Babylone 6c de Chai- "

ée cuit pris la ville de force , l’euil ruinée , eut fait ’i

brûlerle Temple aprés en avoir fait emporter tout ”
ce qu’il y avoit de plus precieux 5c. de plus riche, "
ô: euli menéle Peuple captif à Babylone : (ère Cy- "
rus depuis Roy de Perle 8c de Babylone avoit or- "
donné expreffement par fes lettres écrites fur ce fu- "
jet que l’on rebafliroit le Temple, ô: que lors qu’il fe- "
toit achevé on y remettroit tousles vaifi’eaux facrez u
que l’on en avoit ollez, 8c qu’il avoit. fait mettre "
entre les mains de Zorobabel a: de Mitridate fou si
Grand Treforier : (lue pour preil’er la conflruétion "
de ce Temple, il avoit mefme envoyé à Jerufalem "’
Abazar qui en avoit fait jetter les fondemens : Que se
depuis ce-temps iln’y avoit rien que les nations en- n
osmies de la leur n’eufi’ent fait pour les traverfcr"
dans cêt ouvrage ; et que pour preuve de cette veri- ’s
té ils n’avoient qu’à écrire au Roy qu’il il? plûl’t de h

faire voirdans les regillres des Rois prece ens il les W
chofes ne s’elloient pas palliées comme ils le difoient. T
Sifina 8c ceux qui l’accompagnoient furent touchez
de ces raifons: ils ne voulurent pas les empefcher
de continuer leur travail fans fçavoir auparavant
quelle cfloit la volonté du Roy 3 8c ils luy en écrivi-
l’eut. Cependant les Juifs apprehendoient extrême-
ment que ce Prince ne a: repentiil: de la permiilion
qu’il leur avoit accordée : Mais les Prophetes AG-
G n’a 8c Z A c u A R r a leur dirent de ne rien crain-
dre ny de Darius ny des Perles , parce qu’ils eiloient
informez dela volonté de Dieu fur ce fujet. Ainfi ils
fe rallhrercnt 8c continuerent à travailler fans re-
lafche.

Les Samaritains ou Chutc’ens ne manquerent pâs

’ 1 s e
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deleur collé d’écrire au Roy Darius, que les Juifs
fortifioient leur ville 8c baililfoient un Temple qui
reifembloit plutoft à une forterelfe qu’à un lieu defii-
né à prier Dieu: 8c que pour témoigner à fa Ma-
jellé combien cela luy eficflt préjudiciable ils luy
envoyoient les lettres du Roy Cambifés par lefquelï
lesilavoit défendu de continuer la confiruâion de
ce Temple , parce qu’il ne la jugeoit pas avantageu-
fe afon fervice. Lors que Darius eut receu ces let-

’ tres 8c celle de Siiina , il commanda de chercher dans
les regilires des Rois,ôc on en trouva un au Chalteau

,, d’Ecbatane dans la Medie où cecy eüoit écrit: Le
,, Roy Cyrus prdonna en la premierè année de fou
,, regne qu’on balliroit à Jerufalem un Temple de
,, foixante coudées de haut , 8c autant de large , avec
,, trois rangs de pierres clics, 6c un rang du bois qui
,, le trouve en ces pais-la :- que l’on édifieroit un Autel
,, dans ce Temple 5 5c que tout le feroit à fes dépens :
,’, Quel’ony reporteroit les vaiifeaux facrez que Na-
,’, bucliodonofor en avoit fait tirer :. Qu’Abazar Gou-
,, verneur de Syrie 8c de Phenicie avec les Officiers de
,, la Province prendroit le foin de faire avancer têt ou-
,, vrage , fans neanmoins aller àJerufalem , parce que
,’,- c’eiloit aux Juifs qui citoient ferviteurs de Dieu 6e
,, :1 leurs Princes d’en avoirla conduite , 8c qu’il full?-
,, fait de les affilier de l’argent qui proviendroit des tri-
" buts de ces Provinces , 8c de leur donner pour faire
,,leurs facrifices des taureaux, des moutons , des
,, agneaux, des chevreaux, de la fleur de farine , de
,, l’huile , du vin , 5c toutes les autres chofes que les Sa-
,, crificateurs leur demanderoient , afin qu’ils priaflènt
,, pour la fproi’perirédes Rois 8c de l’Empire des Perles ;

,, Et que tquclqu’un eiloit fi hardi que de defobe’ir à
,, ce commandement il vouloit qu’il full crucifié , 8c
,, tout fon bien confifqué. A uoy il ajoutoit une im-
,, précation portant , que s’il etrouvoit des perfonnes:
,, quivoululiënt empefcher la confituétionde ce Tem-

. . . PIC.
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ple il prioit Dieu d’exercer fureux la jufie vengeance "
pour es punir d’une fi grande impieté. "

Darius ayant vû ces regillres de Cyrus écrivit
à Sifina 8c à [es autres officiers ce qui s’enfuit. Le "
Roy Darius , à Sifina Lieutenant general de noflre li
Cavalerie , à Sarabazan , ô: aux autres Gouverneurs "
fallut. Nous vous envoyons la copie des ordres du "
Roy Cyrus qu’on a trouvez dans les regillres ; a; "
nous valons ue ce qu’ils contiennent (oit onâuel- i’
lement obferve. Adieu. Sifina 6c les autres a qui cet. "
te lettresladreflloit ayant connu l’intention du Roy
n’oublierent rien de ce qui dé enduit d’eux pour
liexecuter, à: aflîflrerent les Juifs de toutleurpou-
voir pour continuer l’ouvrage du Temple. il s’avan-
ça de telle forte parce moyen 6c par le courage que
les (prophuies dAggée a; de Zacharie continuoient
de onner a. Peuple, qu’il fiat achevé au bout de
fept ans dans la neufiéme année du reggae de Darius,
6: au vingt-troifie’me jour du onzieme mois que
nous nommons Adar, a: les Macedoniens Dyflrus.
Les Sacrificateurs , les Levites , 8c le telle du Peuple
rendirent grâcesà Dieu de ce qu’il luy avoit plû de
leur faire recouvrer leur ancien bonheur apre’s une fi
longue captivité, 6c de leur donner un nouveau.
Temple; a: ils luy offrirent en facrifice cent tau-
reaux, deux cens moutons , quatre cens agneaux,
à douie boucs pour les pechez des douze Tribus,
La Levites choifirentparrny eux des portiers pour’ "
établir à toutes les portes du Temple felon que la Loy’

de Moire l’ordonne. ’La fille des-Pains fimslevain s’approchant 8c l’en

devant celebrer au premier mois que les Macedo.
niens nomment Xantique , 6c nous Nifan , le peuple
des bourgades a des villages a: rendît de routes parts
àJerufàlem aVec leurfimmes 8c leurs enfans; a:
apre’s s’eflre purifiez ,ils offrirent l’Agneau l’ail-bal

ile quatorzie’me- jour de la Lune du mefme mois fui-

1 4. vant
won.
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zoo Hurons pas Juin.van: la coutume de nos ancêtres, 8c paillèrent fep
jours en fefiinsëc en réioüiflân’ces, fans difconti-
nuer d’offrir a Dieu des holocaufles, a: le remer-
cier de ce qu’il luy avoit plu toucher le cœur du Roy
pour le porter à les rétablir dans le aïs que fa divine
Maiefle’ avoit donné a leurs peres aigu de luy pouvoir
«rendre le culte qui luy cil: du.

Ils établirent enfuite une forme de Gouvernement
arifiocratique , dans lequel les Grands sacrifica-
teurs eurent toû’yours l’autorité fouveraine , iniques
à ce que les Afmone’ens s’éleverent à la Royauté . 8c

qu’ainfi les Juifs rentrerent dans le Gouvernement
monarchique foûs lequel ils avoient vefcu du-
rant cinq cens trente-deux ans il); mois dix iours
depuis Saül 8e David iufques a la captivité a 6c ils
avoient auparavant cité gouvernez de la mefine
forte depuis Mo’ife 8c Iofue’durant plus de cinq
cens ans par ceux a qui ils donnoient le nom de

Juges. - .Cependant les Samaritains , qui outre la haine 5c
la jaloufie qu’ils avoient contre nolire nation ne
pouvoient faunin de le voir obligez à contribuer les
chofes neceil’aires. pour-nos facrifices; 6c qui d’ail-
leurs fe glorifioient d’el’tre du mefme pais que les
Perfës , ne ceilbient point de nous faire tout le mal
qui efloit en leur pouvoir. Et lesGouverneurs de Sy-
rie ôcde Phenicie ne perdoient aucune occafion de
les feconder dans ce delTein. Le Senat 6c le peuple de
Jerufalem les voyant fi animez courre eux refolu-
rent de dépurer vers Darius Zorobabel 5: quatre: au;
tres des plus qualifiez , pour le plaindre des Samari-
tains. Auffi-tofi que ce grand Prince eut entendu ces
Dépurez il leur fit donner deslettres adreiranres aux
principaux officiers de Samarie , dont voicy les pa-

sa roles. Le Roy Dariusà Tania a: Semlmb qui com-
s, mandent macavalerieà Samarie; 5c à Sadrag, Bo-
nbtlan, 5c autres qui ont charge de nos affaires en:

..q-.
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ce païsJà, fallut. Zorobabel, Ananias 8c Marcia- "
che’e Députez des Juifs vers nous, nous ayant fait "
des plaintes du trouble que vous leur donnez dans la "
confiruâion duTemple , 5c de ce que «vs refiliez "
de contribuer pour leurs facrifices ce que nous vous "
avons commandé: nous vous écrivons cette lettre , ”’
afin qu’auflî-toll que vous l’aurez receuë vous ne "
manquiez pas d’y farisfnire , 8c de prendre, pour ce: "
effet fur nome trefor provenant des tributs de San."
marie tout ce dont les Sacrificateurs de Jerufalem "
auront befoiu pour leurs facrifices, parce que nô- "’
tre intention efl qu’on ne celle point d’en offrir à "
Dieu pour noflre profperite’ 6c pour l’Empire des ’i

Perfes. ”CHAPITRE V.
X016: [incuit à Derimfim [me au quaume de Ptrfr.

Il firme: à Efdras Sacrificateur de retourner avec
grand nombre dejuifi à Jernfitlem, et luy attarde
tout cequ’il defiroit. Efdras oblige eeuxqui huoient
(pouf? des finmerpltrangtres de le: renvoyer. 8er
loiiangts , a» f4 mon. blennie obtient de Xerxér la
permiflîon d’aflerrelmflirlesmurs de faufilent , cr

vient à bout de ce grand ouvrage. i I
’ E a x n’s .fucceda a (on Pere Darius , 8c ne fut 4.43;

pas moins heritier de fa picté envers Dieu que de r , Efdr. I
(a couronne. Il ne changea rien à ce qu’il avoit or- 7,
donné touchant (on culte ,’ 6c eut toûiours une tres-
grande aEeEtion pour les Juiîs. Io a c u I M fils de
Jequ el’toit Grand Sacrificateu durant fou regne 5 Be
E s un A s elloit le premier 5c le plus confiderable
de tous les Sacrificateurs qui citoient demeurez à
Babylone. C’el’toir un ires-homme de bien, en
"es-grande reputation parmy le Peuple, treanliruit
des Loix de Moire ,. a fort aimé du Roy. Ainfi

. 1 5 lors
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202 Hurons un stnrrs.lors qu’ilref’olut de retourner à Jerufalem 6c d’un;

mener avec luy quelques-uns des Juifs qui efloient
demeurez a Babylone , il obtint de ce Prince des let-
tres de .coriunandation adreilantes aux Gouver-
rieurs de S ’rie , dont voicy les termes. Xerxe’s le Roy
des Rois , a Efdras Sacrificatèur St Lecteur de la L0
de Dieu , falun Croyant qu’il efi de nome bonté de
permettre à tous ceux d’entre les Juifstant Sacrifi-
cateurs que Levites 8c autres qui le defireront, de
retourner à Jerufalem pour y fervir Dieu: Nous leu!
avons’,.avec l’avis de nos (cpt Confeillers , accordé

cette grace , 8c nous vous chargeons de prefenter à
voflre Dieu ce que nous a: nos amis avons fait voeu
de luy offrir. Nous vous donnons pouvoir d’em-
porter tout l’or 8c l’argent que ceux de vos compa-
rriotcs qui font encore ré andus dans le Royaume de
Babylone voudront au r donner à Dieu , afin de
l’employer a acheter des viâimes que l’on offrira fur
fonAutel », 5c à faire tels vaiflieaux d’or 8c Jaigent
pour (on fervice que vous 8c vos freres le defirerez.
Vous offrirez aufli à vofire Dieu les facrez vailleaux
que nous ferons mettre entre vos mains :6: nous
vous donnons pouvoir de faire outre cela tout ce que
vous jugerez à propos , dont nous entendons que le
fonds foit pris furnollre trefor. Nous écrivons pour
ce fuietanoflre grand Treforierde Syrie à de Plie-
nicie de vous donner fans retardement tout ce que
vous luy demanderez. Et afin que Dieu nous foit fa.
vorableôc à nofire poflerite’ , nous voulons qu’on
luy oifre pour nous cent mefures de froment confor-
mément à fa Loy.Nous défendons à tous nos officiers

de rien exi et des Sacrificateurs, des Levites, des
chantres , tiges Portiers,ny des autres qui fervent dans
leTemple de Dieu , ny diimpofer fur eux aucuns tri-

,, buts ny aucunes autres charges. Et quan’r à vous , Ef-
,, dras , vous ufèrez de voûte prudence 6c de la fageflë

Il
que Dieu vous a donnée pour établir dans la Syrie

’ ’ a:

*---x

MM v . Mw-Mfih-A



                                                                     

.noflre .

Ltvas XI. CHAPITRE V. 203
8c la Phenicie des Juges qui rendent la jufiiL-eà ceux "
guifont déjà infiruits de voiire Loy . qui infini- ”’
ent ceux qui l’ignorent , 8c qui puniflënt par des "’

amendes, ou mefme de mort, ceux qui ne crain- "
dront point de violer (es commandemens 6c les ”’

C I

Efdras en recevant ces lettres adora Dieu a; luy en
rendit de grandes aétions de races , comme ne pou.
vaut attribuer qu’a fou a rflance ces témoignages
d’une bonte’lauffi extraordinaire qu’eûoit celle que le

Roy luy témoignoit. Il afTembla enflure tous les
Juifs qui citoient alors a Babylone , leur leur ces let-
tres, en retint l’original, 6c envoya des copies
aux Juifs qui habitoient dans la Medie. On peut ju-
ger de la joye qu’ils eurentd’apprendre quelle efioit
a iete’du Roy envers Dieu , 8c fou affeétion pour

E dras. Plufieurs refolut-cm de fe rendre mini-toit à
Babylone avec ce qu’ils avoient de bien , afin d’aller
avec Efdras à Jerufalcm. Mais le refle des Ifiaëlitcs
ne voulut oint abandonner ce pais. Ainfi il n’y eut
que les Tribus de Juda 8c de Benjamin qui retourne-
ront a Jerufalem , ocelles (ont aujourd’huy affiner-
ries dans une artie de l’Afie 8c dans l’Europe à la
domination dis Romains. Chiant aux autres dix
Tribus elles font demeurées au-dela de l’Eufi-ate , 6c

il eft refque incroyable combien elles le (ont mul-
tipliees. Entre ceux qui le rendirent en rand nombre
auprésd’Efdras , il le trouva quantit de Sacrifice:-
teurs, de Levites, de Portiers, de chantres, 8c
d’autres confacrez au fervice de Dieu. Il les allem-
bla lelong de l’Eufi-ate; 5: apre’s avoirjeûnc’ durant

trois jours a: offert des prieresa Dieu pour luy de-
mander fa proteâion dans leur voyage , ils le mi-
-rent en chemin le douziéme jour du premier mois de
la fepriéme année du rogne de Xerxès , fansqu’Ef-
dras voulufi recevoir l’efcorte de cavalerie que ce
Prince luy vouloit donner, difant qu’il le confioit

1 6 en
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enl’aflifiancede Dieu qui prendroit foin de luy 64
des fions. Ils arriverent le cinquie’me mois de la
mefme annéeàJerufalem. Efdras mit aufli-tofi en-
tre les mains de ceux qui avoient la garde des trefors,
duTempleôc qui efioient ,de la race des Sacrifica-
teurs , le dépoli facré que le Roy , fes amis , 8c les
kifs demeurez a Babylone luy avoient confié. ll’
confinoit en fix cens cinquante talens d’argent , des
vafes d’argent de la valeur de cent talens y des vafes
d’or de la vaieur de vingt talens, 8c des. vafes d’un
cuivre plusprecieux que n’eûl’ordu poids de douze
talens.-Efd’ras offrit enfuite a Dieu en holocaufle
zin-(i que la Loy l’ordonne , douze taureaux pour le
falut du Peuple, foixa-nte 6c douze moutons. 8c
agneaux ,6: douze boucs pour les pechez. Il rendit
aux Gouverneurs 8c aux Officiers du Roy dans la Sy-
rie ôc la Phénicie les lettres que ce Prince leur écri-
vort : 8c comme ils ne pouvoient fe difpencer d’y
obéir, ils firent de grands honneurs a nome nation,
&l’aflifierent dans tous fes befoins. On doit au,
di’îls l’honneur de cette tranfmigration. Et non feus

lement il- en forma le deffcin z. mais je ne doute point
que fa vertu scia pietén’ayent eflzé la caufe du bon
fuccés qu’il plûta Dieu d’y donner;

Œelquc temps aprés il apprit qu’il y avoit des Sa.
.crificateurs 8c des Levites qui ne voulant s’allbjettir
àaucune difcipline, avoient par un infolent mépris
des Loix de leurs Peres , pris des femmes étranger-es, .
&tbüille’ ainfi la pureté de l’ordre Sacerdotal :. 8c
ceux quiluy donnerent cêt avis le p ricrent de 5’ armer
du zelc de la religion pour empefche: que le crime
de ces particuliers n’attiraft la colore de Dieu fur tout
le Peuple , 8c ne le prec’rpitail encore dans le mefme
malheur d’oùil ne faifoit que de fortir. Comme c’e-
fioient des perfonnesvdes plus qualifiées qui efioient
coupables de ce pechc’; ce faim homme confiderant
que s’il leur ordonnoit de renvoyer leurs femmes 5c

fours
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leurs enfans, ils refuferoient de luy obeïr , Mut preC.
fc’ d’une fi- vive douleur u’il déchira fes habits, s’ar-

racha la barbe 8c les c ev’eux , 8c fe jetta contre
terre tout fondant en pleurs. Les plus gens de bien
le rangerent auprc’s’de luy, 8c meflerent leurs lar-
mes avec les fiennes. Dans cette amertume de fon
cœur , il leva lesyeux 5c les mains vers le Ciel 8c dit t
J’ay honte , mon Dieli, d’oferregarderle Ciel lors
que je penfe que ce Peuple retombe toujours dans
fes pechez, 8c perd fi-tofl la memoire des chafii-
mens , dont vous avez puni l’impieté de leurs Peres.
Toutefois, Seigneur ,lcomme voflre mifericorde
cil infinie , ayez s’il. vous plaifi compaflîon de ces
relies de la longue captivité quelnous avons endurée,
8c que vous avez bien voulu ramener dans leur an-
cienne patrie. Pardonnez-leur, Seigneur, encore
ce crime , a; quoy qu’ils ayent merite’ la mort,
ne vous laffez point de leur témoigner voi’tre bonté
en leur confervant la vie. Lors qu’il parloit ainfi
8c que tous ceux qui efioient prefens , tant hom-
mes que femmes 8c enfans pleuroient avec luy,
Jebanias qui eftoit le premier homme de Jerufàlem.
furvint, 8c dit; que comme il n’yavoit as lieu de
douter que ceux qui avoient pris pour emmes des

V c’trangeres n’eullènt commis un fort grand peché ,

il faloit les conjurer de les renvoyer g: les enfans
qg’ils avoient eus d’elles . 8c punir ceux qui refufe-
raient d’obe’ir en-cela au Leyde Dieu. Efdras ap-

,prouva cêt avis, 8c fitjurer aux principaux des
vSacrificateurs , des Levites , 8c duAPeuplc de tenir

x
la main a le faire executer. Quand il fut forti du

j Tem le ,il fe retira chez jean fils d’Elîalib , &paffa-
le re e du jour fans vouloir ny boire ny manger , tant
il citoit accablé d’ainé’tion. Il fit enflure publier

pian tout, que tous ceux qui, efloient revenus de
captivité eulfent a fi: rendre dans deux ’ou trois

iours à Jerufal’em, fur peine d’efire excommuniez
- &leuss
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8c leurs liens confifquez au profir du trefor du Tem;
ple (clou lejugement qui en feroit rendu par les ana
tiens. Le troific’me jour qui citoit le vingtiéme du

I neufiè’me mois que les Hebreux pomment Thebeth,
Î-Efdî’. 8c les Macedoniens Appelle’e, ceux de la Tribu de

4 îO- Juda Gade Beniaminfe rendirent dans la partie fur
pcrieure du Temple a a: les principaux s’efiant am:
Efdras le leva, ô: reprefenra que ceux quiiavoient
é oufe’ des femmes étrangeres contre la défence por-

tee arla Loyavoient commis un fi grand peché ,
qu’il; ne pouvoientfe rendre Dieu favorable qu’en
les renvoyant. Tous répondirentà haute voix qu’ils
le feroient de bon cœur; mais que le nombre en
efioitfi grand &la faifon ficonrraire, à caufe que
c’efioit en hyver a: que le froid efloit extrême , que
cela ne r: pouvoit executer-fi promtement :2qu’ainfi
il’faloit avoir un peu de patience 5 de que cependant
les principaux dientre le Peuple qui fe trouve-I
raient exemts de ce peché afiifiez des anciens sin.
formeroient exaéîement de ceux qui avoien°t con-

trevenu àcette ordonnance de la Loy. ce: avis fut
approuvé; 8c le premierjour du dîxic’me mois on
commen a àfairela recherche de ceux qui avoient
contraéte ces mariagesillicires. Cette enquefie dura
iniques au premier jour du mois fuivant 3 8: plu-

* fleurs parais de Jefus Grand Sacrificateur, des au-
rres Sacrificateurs, des Levites, se d’autres d’un.
tre le Peuple renvoyerenr wifi-toit les femmes
qu’ils avoientie’poufées, préferant ainfi à la paflion

qulils avoient pour elles quelque grande qu’elle Exit,
I’obiërvarion de leurs faimes Loix: a: ils offrirentà
Dieu des moutons en facrîfice pour appaifer fa cole-
re. Je pourrois rapporter leurs noms; mais ie ne
l’eflime pas neceKaire Ainfi Efdras remedia à la fau-
te commife par ces mariages profanes , a: abolit de
telle forte tare mauvaife coutume que l’on n’y re-
tomba plus depuis.

Au
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Au feptiéme mois qui eiioit le temps de celebret

lafefie des Tabernacles prefque tout le Peuple s’af-
fembla auprés de la porte du Temple qui regarde
POrient , 8c pria Efdras de leur lire les Loix de Moï-
fe. 1l le fit, 6c cette lecture dura depuis le matin inf-
ques au foir. Ils en furent fi touchez que tous generaÀ
lement répandirent desnlarmes , parce que ces faintes
Loix ne leur firent pas feulement voir ce qu’ils d’e-
voient faire dans le temps prefent a: à l’avenir 5 mais
elles leur firent connoiflre que s’ils les (mirent obier-
vées arle ailé, ils ne feroient pas tombez dam
tant e ma eurs. Eidrasles voyantdans cette dou-
leurleur dit de le retirer chez eux a; de retenir leurs
larmes , puis qu’illnc fêloit pas pleurer le jour d’une

. fellefifolemnelle, mais plûtofl le réjouir, 8c faire
un fi bon ufage du regret qu’ils témoignoient Je
leurs Fautes poilées, qu’ils n’en commiflënr plus de

’ femblables à l’avenir. Ces paroles les combler-eut:

ils celebrerent avec ioye durant huit jours cette
grande fefle , rendirent des aâions deigraces à Efdrasr
d’avoir reformé leurs mœurs ,. 5c sien retourner-eut
en chantant des hymnes à la louange de Dieu. Une-
aâion fi importante jointe aux autres obligations,
dont fa nationluy citoit redevable luy acquit tant de
gloire , quelors qulil eut fini fes iours dans une heu-
reufe vieilleiTe on l’enterra dans Jerufalem avec
beaucoup de magnificence. Joachim Grand Sacrifï- ,
cateur mourut auflî en ce mefme temps , a: E L 1A-

ca M (on fils luy fucceda. "
Depuisla mort d’Ei’dras un lui? d’entre les captifs 44 1-

nommc’ Nessus qui eûoitEchanfon du Roy Xer- 2.51.45"
xe’s fè promenantim jour alu-dehors de laville de Su- I-
ze qui ei’c la capitale de Perle , apperceut des étran-
gers qui venoient de Provinces fort éloignées, 6e
entendit qu’ils parloient enfemble en langue He-
bra’ique. Il s’approcha d’eux pour s’enquerir d’où

ils venoient, 8c fceut qu’ils venoient de Judéer. Il

- en:
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leur demanda comment tout alloit en ce pa’is,& par;
ticulierement à Jerufalem. Ils luy répondirent que
tout yefioit en fort mauvais eilat : que les murailles
dela ville efloient ru’inc’cs r. qu’il n’y avoit point de

maux que les peuples voifins ne leur riflent: qu’ils ra.
vageoient fans ceIÎe la campagne , prenoient mefme
prifonniers les habitans de la ville, ée que l’on ren-
controit à toute heure des corps morts fur les che-
mins. N eemie. fin il touché de cette affliction de (on
pais qulil ne pût retenirfeslarmes t il éleva les yeux

v ,, vers le Ciel se dit à Dieu: Jufques à quand, Seigneur,
,, foufil-irez-vous que noflre nation fait accablée de
,, tant de maux? Jufques à quand fouffi-irezwous qu’el-
,, le foit la proye deles ennemis! Sa douleur luy fit

r mefine oublier llheure qu’il ’eftoit. On luy vint dire
que le Roy citoit prefl de fe mettre à table , 8c il cou-

a. E [in rut aufiî-tol’t pour l’aller fervir. Ce Prince qui efioit
2.. en bonne humeur ayant remarqué’au forrir- de table

que N eemie efioit fort trille luy en demanda la cau-
fe ; 8c il luy répondit aprés avoir prié Dieu dans (on

,, cœur de rendre fes paroles perfuafives : Comment
n, pourrois-je , Sire, n’eûre pas accablé d’ailliâion lors

,, que i’apprens en quel efiat cit reduit Jerufalem ma
n chere patrie , 8c où font les fepulchres de me: ance-
,, (ires 2 Ses murs font entierement ruinez, 6c (es portes
, . reduites en cendre. Faites-moy s’il vous plain: la grat-
,, ce , Sire , de me permettre de les aller relever , 6c de
,, fournir ce qui manque pour achever de rebafiir le
,, Temple. Le Roy receut fi bien cette priere qu’ilne

luy accorda pas feulement ce qu’il defiroit , mais luy
promit décrireài’es Gouverneurs de le traiter aVec
toute forte d’honneur 6c de l’aflîPter de tout ce qu’il

i,, leur demanderoit. Oubliez donc , ajouta ce Prince,
,, vof’tre affliction, 8c continuez de me fervir avec joye.

Neemie adora Dieu, rendit au Roy de ures-hum-
bles remerciemens d’une fi grande faveur, 8c fou.
ufage devint airai gay qu’il .. eûort auparavant

» guise.

-fiüfi fi.)
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trille. Le lendemain le Roy luy mit entre les mains
(es lettres adreiTantes a Salé. Gouverneur de Syrie,
de Phenicie , 6: de Samarie, par lefquelles il com-
mandoit ce que nous venons de rapporter. Neemie
s’en alla avec ces lettres à Babylone , d’où il emmena

plufieurs perfonnes de fa nation , 8c .arriva à Ieru-
falem en la vingt-cinquic’me année du regue de
Xerxc’s. Après avoir rendu ces lettres à Sadé , 8c cel-
les qu’il avoit encore pour d’autres, il fit allem-
bler tout le Peuple dans le Temple, se luy parla
en cette forte: Vous n’ignorez pas quels ont cité "
les foins quele Dieu tout-puifiaxit a voulu prendre ”
d’Abraham , d’lfaac , 8c de Jacob nos auceilres"
à caufe de leur pieté 8c de leur amour pour la juflicc: ”
8c il fait bien voir aujourd’huy qu’il ne nous ahan.."
donne pas, puis que j’ay obtenu du Roy par fou "
ailiflance la-permiflîon de relever nos murailles , 8: "

ide mettre la derniere main à la onflruâion du "
Temple. Mais comme vous ne podez douter de la "’
haine que les nations voifiues nous portent, ée que "
lors qu’elles verrontavec quelle diligence nous tra. "
vaillerons à ces ouvrages, il n’y aura rien qu’elles "
ne Patient pour nous traverfer, je croy que nous ’*’
avons deux chofes à faire: la premiere de mettre "
toute noflre confiance au fecours de Dieu qui peut «
fans peine confondre les defeins de nos ennemis z 8c "
l’autre de travailler jour 8c nuiâ: avec une ardeur in- tr
fatiâable pour venir à bout de noflre entreprife , fans "
pet te un feul moment de ce temps qui nous .eil fi"
favorable &qui nous doit eflre fi recieux. Neemie"
enfuite de ce difcours .comman a aux Magiflrats si
de faire mefiirer le tout des murailles , partagea le
travail entre le Peuple, amgna à chaque portion
nombre de bourgsôc de villa es pour s’y employer
avec eux , a: promit de les a ruiler de tout (on pou-
voir. Châcun animé par lès paroles mit auflî-tofi
la main à l’œuvre:.& ce litt alors que l’on com-

* c mença



                                                                     

2m Hurons Des Iers.mença de donner le nom de J u 1 F s à ceux de n53.
tre nation quiel’toient revenus de Babylone , 8c au
pais le nom de Jo n 15’s: , parce qu’il. avoit autre-
fois eût? poKedé par la Tribu de Juda.

3.513,- Lors que les Ammonites, les Moabites, les SaÂ
4.. a. maritains, 6c les habitans de la baffe Syrie appri-

rent que cêt ouvrage s’avançoit , ils en conceurent
un fi grand déplaifir qu’il n’y eut point de moyen
qu’ils n’employailènt pour l’empefcher. lis tiref-
oient des embufches ’aux noilres , tuoient tous ceux

qui tomboient entre leurs mains -, a: comme Nec-
mie ’ei’toit le princi al objet de leur haine , ils donne-
rent de l’argenta es airaiiins pour le furprendre 6e
le tuer. llstâcherent auilîd’épouvanterles Juin» par
de vaines terreurs en (Enfant courir le bruit qu’une
armée formée de diverfes nations s’avançoit pour
les attaquer. Tant d’eflbrts 8c d’artifices joints En-
femble effrayerfi tellement ce Peuple que peu s’en.
falut qu’il n’aba aunait fou deiTein. Mais rien ne
fut capable d’étonner ny de rallentir Neemie I: il de-
meura intrepide au milieu de tant de fiayeurs , con-
tinua de travailler avec plus d’ardeur que jamais, 6c
[e fit accompagnerde quelques foldats pour luy fer.
vir-de gardes ,, non ar crainte qu’il cuit de la mort,
mais parce qu’il ne curoit point que Tes concitoyens ’
ne perdiirent cœur s’ils ne l’avoient plus avec eux
pourles animer dans l’execution d’une fi fainte en-
rreprife. il commanda aux ouvriers d’avoir toû-
jours en travaillant l’épée au coite 8c leurs boucliers
proches d’eux pour s’en fervir en cas de befoin , 6c

I difpofa de cinq cens pas en cinq cens pas des trom-
pettes pour former l’allarme se obliger le Peuple à
prendre les armes auffi.toit que l’on verroit paroi-
En: les ennemis. Luy-mèfme faifoit durant route la
nuifl: des rondes a l’entour de la ville pour faire
avancer le travail, 6c ne beuvoit, ne mangeoit ,
ny ne dormoit qu’autant qu’il yefioit contraint par

. ne.
z
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neceflité z ce qu’il ne fit pas feulement durant quel-
que temps, mais continua toûjours n’en nier ainfi
pendant vingt-ièpt mois que l’on emplo ’a a refaire
les murs de la ville : 8c enfin cêt ouvrage t achevé le
neufiéme mois de la vingt-huitic’me année du re-
gne de Xer’xés. Alors Neemie 8c tout le Peuple offri-
rent des facrifices à Dieu 8L panèrent huit jours en
des fefiins 8c en des réjou’iKances qui donnoient aux
Syriens un fenfible déplaifir. Neemie voyant que
Jerufalem n’eiloit pas airez peuplée perfuada aux
Sacrificateurs 6c aux Levites qui demeuroient à la
campagne de fe retirer dans la ville. en des maifons
qu’il leur fit bafiir , a: obligea les (parians , qui le fi-
rent aVec joye, d’y apporter les ecimes qu’ils leur
devoient, afin que rien ne les pûfi empeicher de

. s’employer entierement au fervRe de Dieu. Ainfï
Jerufalem fe peupla: 8c ce grand perfonnage apre’s
avoir fait encore plufieurs autres chofes dignes de
louange mourut citant fort âgé. C’efloit un hom-
mefi bon, fi jufle, fi zelc’ pour le bien de fa na-
tion , a: a qui elle cil: redevable de tant de bien.»
faits , que fa memoire ne moufla jamais parmy les

J me. rCHAPITRE V1.
dirimerai: figuerie à renté: fini Fert au quaame de

Perfe. Il repudiele Reine V456]? femme , a! 61mn]?
Eflbtr "in: de Mardnchêe. d’un: perfiædtù «ou ’ . »

tdxerxls d’examiner tour le: Juifi (y de faire e
pendre Mazpcbe’e : mais il cf! pendu luy-mefme,
escalada: e établi en [aplat dans une trot-gran-
de autorité.

APu’s la mort du Roy Xerxes Cyrus (on fils que 44s.
les Grecs nomment A a T A x a a x 12’s luy fuc- Eflbcr

ceda t 8c les Juifscoururent’ fortune fous fou regne I.

* d’eûre
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La Bible d’eilre entierement exterminez par i’occafion’ que
1° "mur: je diray :Mafiil faut auparavant parler de ce Prince,
meA
lucre. 8c pporter de quelle forte il c’ oufa une femme

" Jui ve qui ef’toit de race Royale 8c a qui toute noi’tre

nation reconnoifl eflre.apres Dieu redevable de fou
falut. Lors que ce nouveau Roy fut mohte’ fur le
trône de fou Pere 6c qu’il eut établi des Gouverneurs.
dans les cent vingt-fept Provinces foûmifes à fon
Empire depuis les Indes jufques à l’Ethyopie , il vou-
lut"enla troifie’me année de fon regne les traiter 8c
Tes amis durant cent quatre-vingt jours , dans la ville
de Suze capitale de la Perfe’, avec une fomptuofite’

8c une magnificence toute extraordinaire: 8c les
Ambafiadeurs de plufieurs nations y atlifierenr du-
tant (cpt jours. Ces feflins (e firent fous des pavillons
foutenus par des cobmnes d’or se d’argent, couverts
de richesTapiiTeries , a; fi f acieux qu’ils pouvoient,
contenir un tres-grand nombre de perfonnes. Toute
la t’aiflelle ,dont on fe fervit eiioit d’or 8c enrichie
de pierreries; a; Artaxerxc’s commanda a fes offi-
ciers de ne contraindre performe de boire felon la
coufiume des Perfes? mais delaiiTer châcun dans la
liberté d’en ufer comme il voudroit. Il envoya en
ce mefme temps publier dans tous les Efiats que les
peuples enlient à ceil’er de travailler durant quelques
jours pour ne penfer qu’à fe réjouir 8c a luy fouhai-
ter un heureux regne. La Reine V A s T 5’ traitoit
en ce mefme temps les Damâs dans (on Palais avec
la magnificence que le Roy traitoit les Grands se
les Princes : ô: Artaxerxe’s voulant leur faire voir
qu’elle furpaiïoit toutes les autres femmes en beau-
té , luy manda de venir dans.cettefiirande afferm-
blc’e. Mais comme la couflume des Perfes ne per-
met pas aux Femmes de «le lainer voir par des étran-
gers, elle ne pût il: refoudre d’y aller, quoy que
le Roy lu envoyait cliveries fois des eunuques pour
l’en pre er. Cette opiniaftretc’ le faucha: il fortifia

. i du
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du feflin ,.afl’embla les fept Mages qui font établis
parmy les Perles pourinterpreter les Loix, a plai-
gnit à eux de ce qu’ayant tant de fois mandé à la Rei-

ne de venir elle n’avoir pas voulu luy obeïr, 8c
leurcommanda de luy dire fur cela ce que les Loix
l’obligeoient de faire. Mucha» l’un d’eux réponditzn

Que cette defobe’iifance de la Reine 8c cette injure"
u’elle avoit faire au Roy ne le regardoit 8c ne l’of- «r

geai-oit pas feulement , mais regardoit 8e offenfoit se
tous les Perfes , parce que leurs femmes voyant que"
la Reine ne craignoit point d’offenfer un fi puilfanta
Prince par cétinfolent mépris , fe porteroient à mé- a
priier leurs maris pour imiter fou exemple: miam- n
fiilluy conieilloit de la punir tres-feverement, au:
de faire publier dans tous fes Efiats ce qu’il ordon- n
neroit contre elle. Lesautres Mages ayantgenfuiren
dit leur avis, ils conclurent que le Roy repudieroit la.
Reine ,8: en épouferoit une autre. *

Cette refolution affligea fort ce Prince; parce 44.7;
que d’un co’i’té, il ne vouloit pas contrevenir auerflbflo
Loix; 8c que de l’autre il avoit une paffion tres.vio.- a.
lente pour la Reine à caufe de fon extrême beauté. a
Ses amis le voyant fi agité luy confeillerent de ban-
nir de fon.cœur cette affection qui le tourmentoit
inutilement , 5c de faire chercher dans toutes fes Pro;
vinces les plus belles filles, afin d’époufer celle qui»
luy plairoit davantage, 8c par l’amour qu’il auroit
pour elle diminuer peu-à-peu celuy qu’il avoit pour
Vailé, 8c enfin l’effacer entierement; Le Roy ap-
prouva cêt avis, &envoya auliLtofl: pour ce fujet
dans tous fesEitats. Onluy amena les filles qui ex;
celloient en beauté, entre lefquelles il s’en trouva
une dans Babylone nommée E s r H E a qui n’ayant
plus ny Pere.nyMere citoit élevée ar fou oncle
nommé MARD ocus’s de la Tri u de Benja.
min &l’undes principaux des’Juifs. La beauté de
dans fille, fa modeflie , 8c fa bonne.grace eùoient fr

extra.
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extraordinaires qu’elle attiroit fur elle les yeux 8e
l’admiration de tout le monde. Elle fut mife avec
quatre cens autres entre les mains de celuy des eunu.
ques qui avoit ellé ordonné pour prendre foin d’el-

les, &il nloublia rien pour le bien acquirer de fa
charge. ll les traira durant fix mois avec toute la.
delicatefle imaginable, 6e employa pour les parfu-
merles parfums les plus precieux. Lors qu’au bout
de ce temps il les crut en cita: de plaire au Roy , il luy
en envoyai: une chaque jour , que ce Prince lu; ren-
voyoit le lendemain. Quind le rang d’Ellher ut ve-
nu Anaxerxés conceut tant d’amour pour elle qu’il
la choifit pour fa femme , 8e les nôces en furent ce-
lebrc’es le douziéme mois de la feptic’mevanne’e de

fon’regne nommé Ader. Il envoya enfaîte ceux que
l’on nmme A ares publier dans tous (ès Efiats que «
le Peuple cuit a fefler le jour de (on mariage, 8:
traira fuperbement durant un mais les principaux
tant des Perfes que des Medes a: des autres nations
qui luy citoient ailüietties. Aprés avoir établi la nou-

velle Reine dans fou Palais il luy mit la couronne
fur la telle, a: l’aima toûiOurs comme fa femme,
fans luy demander de quelle nation elle efioit, 6:
fans qu’elle luy en dit! rien aufl’. Mardochc’e qui ne
l’aimoit pas moins que fi elle eufl: elle En propre fille
quitta Babyloneà caufe d’elle pour aller demeurer
à Suze; a; il ne le palToit point de iour qu’il ne
fifi: le tour du Palais pour s’enquerir de (es nouvel-

les. l « -En ce mefme temps le Roy fit une ordonnance
par laquelle il défendoit fur peine de la vie à tous ,
ceux de fa maifon de le venir trouva fans el’tre man-
dezlors qulil elloit 3ms fur fontrône : 8c des gardes
armez autour de fa performe avoient ordre de n.
pouffer ceux qui s’approchoient, a: d’exrecuter ce
commandement. ll tenoit alors une verge d’or en
la main : 6c quandil vouloit faire grace à quelqu’rân

c
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de ceux qui avoient ofe’ venir fans ellre mandez, il
le touchoit avec cette verge d’or que cette performe
baifoit , ôt par ce moyen évitoit lamort. n

QIquue temps aprc’s deux eunuques nommez
lingam 8c Tbeodefle firent une coni’piration pour
tuër loRoy. Un Juif nommé Banal: 14’ qui fervoit
l’un deux en avertit Mardoche’e ; ô: il le fit wifi-toit
f’çavoir au Roy par la Reine EilherÏfa niece . On’ leur

donna la quellion:ü avoüerent leurùcrime, 8c fit. l
rent pendus. Artaxerxe’s ne recompenfa cpoint alors
MardOchc’e; mais fit feulement écrire ans (es re.
giflresle fervice qu’il luy avoit rendu , &luy permît
d’entrer dansle Palais comme s’il cuit elle l’un de

fes domeiliques. ’ I ’ l
Un Amalecite nommé A M A N fils d’Amadalth 13156.,

ef’toit alors enfigrand credit que toutes les fois qu’il 3.
entroit dans le Palais les Perles a: les étrangers
elloient obligez, pour obeïr au commandement du
Roy de le proi’terner devant luy; 8c Mardochc’e
citoit le feul qui ne luy rendoit point cêt honneur,

arce que la Loy de Dieu le luy défendoit. Amati
’ayant remarqué s’enquit d’où il citoit; a: ayant

fceu qu’il citoit Juif, il en fitt fi irrité qu’il s’écria:

(Amy! les Perles qui font libres mettent le genoüil "p
enterre devant m0 : à: cêt efclave ne daigne pas "
faire la mefme choly. Or comme naturellement, il "
ei’toit mortel ennemi des Juifs à caufe que les Amale-
cites ont elle vaincus autrefois par eux, (a fureur
palle ofi avant qu’il creut que ce feroit trop peu pour
fatisfaire fa vengeance de fe contenter; de faire mou-
rir Merdoclie’e; mais qu’il faloit exterminer toute fa
nation avec luy. Il alla enfuite tr.ouver le Roy 5c luy
ditpszuil y avoit un certain peuple répandu dans a
tous Les Efiats qui citoit ennemi de tous les autres , «c
qui avoit des Loix , des ceremonies 8c des coûtumes a

ui leurzeftoient entierement oppofc’es , 5c qui citoit «-
a odieux à tous les hommes, que la plus grande a

o ’ ’ faveur ’



                                                                     

21’s Hurons ou Jurrs. l’,, faveur qu’il pouvoir faire à fes fuiets efloit de l’ex;

,, terminer. Mais u’afin ne fon’ revenu n’en fuit
,, point diminué , luy oëroit quarante mille talens
n d’argent qu’il donneroit de bon cœur pour luy ren-
,, dre un aufli grand fervice que celuy de délivrer fon
,, Empire d’une telle pelle. Le Roy luy répondit
,, que quant a l’argent l le luy remettoit volontiers:
,, ô: que pour ce qui regardoit cette forte de gens, il
,, les luy abandonnoit. Ainfi Amar après avoir obteg

nu ce qu’il defiroit , fit publier. au nom du Roy dans
tous fesEflats un Ediét , dont voicy les propres pa-
roles. .

,, Le grand Roy Artaiterxe’s, Aux cent vingt-lèpt
,, GouVerneuts que nous avons établis pour comman-

,, derdans nos Provinces depuis les Indes iufques à
,, l’Ethyopie, falut. Tant de diverfes nations citant.
,, foûmifes à noflre Empire ,t 8c ayant étendu naître
,, domination dans toute la terre autant que nous l’a.
,, vous voulu, parce qu’au lieu de traiter nos fujets
,, avec rigueur nous n’avons point de plus grand plai-
,, fir que de leurdonner des marques e nofire bonté,
,, ô: de les faire jouir d’une heureufe paix , il ne nous
,, hile qu’à travailler aux moyens de rendre leur feli-
,, cité perpetuelle. C’efl pourquoy ayant elle avertis
,, par Aman , que nous honorons plus que nul autre de
, , noilre afferîtion a calife de fa fidelite’, de fa probité,&
,, de fa fageife , qu’il y a un peuple répandu dans toute

,, la terre qui cil ennemi de tous les autres, quia des
,, Loix ô: des coutumes toutes particulieres,qui et! tout
,, corrompu dans Tes mœurs , 5c quia par fou inclina-
,,tion naturelle une fi grande haine pour lesiRois
A, qu’il ne peut fouifib noi’tre domination ny la prof;
,, peritc’ de noilre Empire: Nous voulons 8c ordon-
,, nous que lors qu’Aman que nous confiderons com-
A, me noilre Pere ,vousl’aura fait fçavoir , vous exter;
,’, miniez tout ce peuple avec leurs femmes 8c leurs
,, enfans, fans pardonner à un feul , a; fans .que la

- com.
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compaiiion fait en cela plus puiiÏante fur voflre a
efprit que le defir de nous obe’i’ r. Ce que nous enten- a
dons qui foit executé le treiziéme iour du douziéme r:
mois de la prefente année , afin que ces ennemis pu- u-
blics eflant tous tuez en un mefme jour , Vous puif- «r
fiez palier en paix 8c en repos tout le relie de voûte r:
vie. Lors que cette lettre en fOrmed Edit eut ei’té u
publiée par tout, châcun fe pre aroit à exterminer *
es Juifs dans le temps qui leur e oit ordonné , a: on

fe difpofoita fairela mefine chofe dans la ville de ’
Suze capitale-de la Perfe , qui en citoit toute trou.
blée. Ce endant le Royôt AmanpaiToient les jours
en desfe ins.A

Quand Mardochée firent ce que ortoit ce cruel Eflbcr
Edit il déchira les habits , fe couvrit ’un fac , répan- 4..

dit de la cendre fur fa telle , 8c alla criant par toute la 4
ville , que c’eflzoit unechofe horrible que de vouloir
détruire de la forte une nation tres-innocente : Mais
il fut contraint de demeurera la porte duPaIais, par.
ce qu’en l’eflrat où il efioit il n’eitoit pas permis d’y

entrer. L’affiiâion de tous les Juifs n’efioit pas
moindre en toutes les autres villes où cét Edit avoit
eflépublié; se dans une défolation fi generale [l’air

retqntiifoît de cris, de lamentations &de plaintes. La.
Reine troublée d’apprendre que Mardochée citoit à
la porte du Palais dans le de lorable eitat que i’ay
dit , luy envoya d’autres ha its pour en changer:
mais il les refufa , parce que la caufe de fa douleur
fubfillant toûjours il ne pouvoit fe refoudre d’en
quitterles marques. Cette Princeife fur ce refiis en.
voya l’eunuque Jeratécluy demander quel fi grand
fujet il avoit de s’aflliger de la forte , 8c de ne vou-
loir pas mefmea fa priere quitter un lhabit fi trille!
Mardochée lu manda par cêt eunuque , qu’A.
man avoit ert au R0 une tus-grande fomme
d’argent pour obtenir d); luy la permifiion d’ex-
terminer tous les Juifs; ô: que Sa Maiei’te’ la luy

11:30. Tome il. le ayant
s
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ayantaccordée on avoit publié dans Suze 8c dans
toutes les Provinces de l’Empire l’Edit,dont il luy en-

. voyoit la copie. QI’ainfi comme il s’agiiloit de la.
ruineentiere de la nation, dont la Reine tiroit fa.
naifance , il la fup lioit de ne point craindre de
s’abaifferiulques à e rendre fuppliante pour obte- v
nir leur grace du Roy, puis qu’elle feule le pou-
voit, parce qu’Aman, que nul autre n’égaloit en.
faVeur a: en autorité aigriifoit fans celle ce Prince

’,, contre eux. La Reine. répondit qu’a moins que le
,, Roy la mandait elle ne pouvoit l’aller trouver fans
,, perdre la vie , lice n’efloit que pourluy faire gra-
j ce , il la touchait de la verge d’or qu’il tenoit en fa.
,, main. Alors Mardochée pria l’eunuque de dire à la
,, Reine, qu’elle nedevoit pas dans une telle rencon-
,, tre tant confiderer fa feureté que le falut de fa na.
,, tion: Que fi elle l’abandonnoit, Dieu ne manque-
,, roit pas d’en prendre foin 5 mais qu’il la perdroit elle-
,, mefme avec toute fa race pour la punir d’avoir eite’
,, infenfible à la ruine de fon peuple. La Reine tou-
,, chée de ces paroles luy manda par le mefme eunu-
,, que d’afl’embler tousles Juifs qui citoient dans Suze,
,, de leur ordonner de jeûner durant trois jours , 8c de
,, fairedes prieres à Dieu pour elle: Qi’elle feroit la mé- t
,, me chofe avec lès femmes , 8c iroit enfuite trouver le
,, Roy fans eiÏre mandée quand il luy en devroit coû-
,, ter la vie. Mardochée executa cêt ordre , 8c pria Dieu

durant ceieûnede ne pas permettre la dçl’truétion de
fon Peuple , mais l’ailil’ter en cette oècafion com.
me il avoit fait en tant d’autres: de leur ardonner
leurs pechez, 5c. de les tirer d’un fi extrcme peril,

v puis qu’ils n’y alloient pas tombez par leur faute.
’,, Car, ajouta-fil, vous -f avez, mon Dieu, que la
,, colere d’Aman quia jure nol’tre perte ne vient que ’
fi de ce que je n’ay pas vouluvioler vos faintes Loix en.
n me profiernant devantluy pour luy rendre un hon-
u rieur qui n’en deu qu’à vous. Cette fervente priere

fut
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fut accompagnée de celle de tout le Peuple , qui ne
demandoit-pas à Dieu avec moins d’ardeur de you-
loirles aififierdans unJî preifant befoin. La Reine
de fou collé avec un habit de deüil palisses trois
jours profiernée en terre fans boire , fans manger , 8:
fans prendre aucun foin de fa performe. Elle-deman-
doit fans-cell’ea Dieu d’avoir .compaffion d’elle, de ,

luy mettre en la bouche ce qu’elle devoit dire au ’
I Roy , 8c de la rendre plus agreable aies yeux qu’elle
ne l’avoir jamais ellé , afin den’attirer pas feulement: I
dans un tel peril fa clemence fin elleô: fumeux de fa i
nation , mais de faire qu’il tournait fa colere contre
leurs ennemis, 8c qu’ils, tombaflent eux-mefmes
dans le malheur où ils avoient voulu les precipiter.
Aprés avoir durant trois jours prié de la forte elle 51’53”
quitta têt habit fi tu’llepour enprendre un extréme- 5-
ment riche , a: y.aioûta tous les ornemens, dont fe
peut parerune grande Reine. Elle alla enfuite trou.
Ver le Roy accompagnée de deux de fes femmes feu.
lement fur l’une defquelles elle s’appuyoit , 8c l’autre

portoit la queuë de fa robe , dont les longs plis fem-
loient flotter fur la terre. On voyoit une modefle

rougeur peinte fur fes joues; la beauté a: la majeité
éclatoient également (in fon vifage , se fon cœur
n’efioit pas exemtde crainte. Lors qu’elle apperceut
ce Prince ailis fur fou trône tout brillant de pierre,
ries , 8c qui-la arda peut-cure d’abord d’une ma-
niere peu favora le , elle fut faifie d’une fi grande
frayeur , que les forces luy manquant elle tomba fur
serte femme fur .elle .s’appuyoit. Le Roy dont
Dieu dans cewmomeut toucha fans doute le cœur ap-
prehenda fi fort pour elle , qu’il defctuidit en grande
halte de fou trône , la prit entre fes bras , 8c luy dit a-,
vec des paroles pleines d’amour a; de tendrelfe, de ne,n
rien craindre poureilre venuë fans qu’il l’eui’t man-5"
déc , puis que cette Loy n’efioit faite que pour fes fu- ’*’

jets , à; nonpas pour elle qui partageant avec luy fa se

. K g, cou.-
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2,, couronne eiloit au-delfus de toutes les Loix. Aprés

luy avoir ainfi parléil mit fon Sceptre dans fa main,
ô: pour la rafihrer entieremert a: ne pas contrevenir
à la Loy qu’il avoit faire , il luy toucha doucement la
telle avec cette verge d’or- Alors cette vertueufe Rei-
ne revint à elle et luy dit aprés avoir repris fies cf rits:

’,, Je ne puis vous rendre d’autre raifon de la défail ance
,, où ie fuis tombée , finon que ma furprife a efié fi
,, grande de vous voir fi plein de gloire , de beauté , de
,, maiefié, 6c tout enfemble firedoutable , que je ne
, , fia)! ce que je fuis devenu’c’. Elle profera ce peu de

mots d’une voix fi faible qu’ils au menterent encore ’
le trouble ou eiloit le Roy : il n’ou lia rien pour l’af-
furer qu’il n’y avoit point de faveurs qu’elle ne deuil:

attendre de luy; a: que quand mefine elle lu deman-
’ 1 deroit la moitié de fon R0 aume , il la luy onneroit

avec ioye. Elle luy-répondit, que la feule grace qu’el-
le defiroit elloit d’agréer qu’elle luy donnait le len-
demain à fouper , ôt d’amener Aman avec luy. 111e
luy promit tres.volontiers : 6c lors qu’ils furent à ta.
ble, il la prell’a de luy dire ce qu’elle fouhaitoit, l’allu-

tant encore qu’il n’ avoit rien qu’il ne luy accordait

avec plaifir , quan ce feroit mefme une partie de fou
Royaume. Elle le fupplia de trouver bon qu’elle dif’.
fêrafljufques aulendemain, se de luy faire encore
l’honneurde venir ce iour-là fouper chez elle, 5c d’a-
mener aufii Amati avec luy : ce qu’elle n’eut pas pei-
ne à obtenir. Amati fortit de ce feilin tout ravi de la
faveur fi extraordinaire que la Reine luy faîfoit de le
ehoifirfeulpouravoir l’honneur de manger avec le
Royôtavec elle : mais ayant rencontré Mardochée
dans le Palais , il fut tranfporté de colere de voir qu’ il
continuoit à ne fe profierner point devant luy ; a;
quand il fut de retour à fon logis , il raconta à fa fem-
me nommée 24mn: 8c à fes amis la faveur fi parti.
cnliere que le Roy a: la Reine luy avoient faite de

’ trouver on que luy feulallifiall à leur fèllin , a: de

’ a luy
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luy avoir commandé de fe trouvera celuy qui fe de- ’
voit encore faire le lendemain. Mais , ajoûtan’il, f
comment uls-je ellre content tandis que je verray "
dans le Pa ais MardOchée ce Juif qui a l’j-nfolence de "
me méprifer! Sa femme luy répondit qu’il n’avoit "
pour fe délivrer de cette peine qu’a faire dreifer une à:
potence de cinquante coudées de haut, 6c de fup- "
plier le Roy le lendemain matin de luy permettre "
d’y faire pendre Mardochée. Il approuva fon avis, "
6c commanda de drefièr cette potence dans fa mai- E flint
fou: ce qui fut executé. Dieu qui voyoit ce qui de- 6.

t
f

voit arriverfemocqua de fa detei’table efperance. Il
fit pour confondre fon defiein que la nuit fuivante le
Roy ne pût s’endormir , 8c que pour employer uti-
lement ce temps pourle bien de fon Ellat, il fe fit
apporter les regillres dans lefquels fes predeceifeurs
8c luy faifbient écrire les chofes les plus importan.
tes afin d’en conferver la memoire. Il comman-
da a fou Secretaire de les lire; .8; il s’y trouva, f
que l’on avoit donné de grandes terres: à un boni-

’me pour le recompencer d’une aétion fignalée:

Qu’un autre avoit receu de grands gefens pour
s’el’tre montré fort fidelle; Et que Mat chée avoit
découvert la confpiration laite parles eunu es Ba- t
ato 5c Theodeile. Le Secretaire voulant continuen

alire, le Roy l’arrefia pour fçavoir fi on n’y par.
loit point dele recompence que Mardochée avoit
receue’ d’unfi grandwfèrvice : ôt fur ce u’il luy ré.

pondit qu’il n’en trouvoit rien d’écrit, ’ luy dit de

ne lire pas davantage. Ce Prince demanda enfui. .
ce quelle heure il citoit à celuy de fes 0fliciers qui
avoit charge d’y prendre garde: 6e lors qu’il fceue
que le jour commençoità paroiitre , il dit qu’on al.
lait voir à la porte du Balais s’il n’y avoit point quel.
qu’un de ceux qu’il aimoit le lus. Amar! s’y trouva,
parce qu’il citoit venu plûtolg’ que de coûtume’ afin

d’obtenir de luy qu’on fifi mourir Mardochéeî

r K a I 1
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g Il commanda qu’on le fifivenir: a: 10rs qu’il furent)
.4. tré il luy dit: Comme je fuis alluré que perfonne n’a
’r tant d’affeétion’pourmoy que vous , je vous prie de

si me dire ce que je puis faire pour honorer d’une ma-
» niere digne de moy un homme que j’aimerextréme-
»ment. Aman quifigavoit que nul’autre n’elloit en fi

grande faveur que luy auprés du Roy ,. fe perfuada
aifément que ce difcours le regardoit f 8c ainfi’ dans

’ la creance que plus l’avis qu’il donneroit feroit favo-

7 table , 8c plus il tourneroit à fon avantage , il luy
n répondit :- Si Vofire Majefié veut combler de gra-
m ces celuy pour’qui elle-témoigne avoir tant d’affea
si &ion , elle doit commander qu’on le un: monter
a: fur un de fias chevaux vefcu à la Royale comme elle-
u mefme, avec une chaifne d’or; ô: qu’un de ceuxl
sa qu’elle aimeleplus marche devant luy par toute la
a! ville en criant comme feroit un Herautzc’efi ain-
» fi qu’on doit honorer celuy que le Roy honore de
a! ièsbonnes graces. Le Roy receut avec joye :ce con-
a: kilqu’Aman croyoit luy donner en faveur de luy-
»mefme, ôcluy dit: Prenez donc un de mes che-
a! vaux, une demes robesde- pourpre». à: une chaifnc
nd’or, pour mettre le JuifMardochée en l’équipage
a! que vous-m’avez poié 5- 6c marchez-devant luy-
a: en criant comme croit un Heraut ce que vous avez
n jugé à proposde dire :- car”puis que je n’aime pers
à: forme plus que vous , il cil julle quevousfoyez l’exe-
sa cuteurdu fagerconfeil’ que vous m’avez donné pour:
sa recompenfer ’un homme à qui je fuis redevable de
sa lavie; Amati-ne fut pas moins fiapé de ce dîfcours
’ qu’iltl’auroit ei’te’ d’un coup de tonnerre; mais fe-

rrouvant dans l’a neceifité d’obe’ir à un commande-

mentfi ex ’s,.ilfortit du Palais avec un cheval,
une robe pourpre, 6c une chaifne d’or out al-
lier chercher’Marchodée. ll:le trouva auprcs de la
porte revefiui d’un fac , a: luy dit de prendreœt-
tombe 6c cette ehaifne ,, 8c de monter. fur ce Cheval".

i: .. ; -
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Mardochée qui n’avoit garde de s’imaginer ce qui
l’obligeoît a luy parler de la forte creut qu’il fe moc-

quoitde luy , 8c luy répondit: O le plus méchant "
de tous les hommes! cil-ce donc ainfi que vous vous "
riez de nos malheurs! Mais quand il fçeut que le if.
Roy l’honoroit de cette faveur en confideration
du fervice qu’il luy avoit rendu, il fe revellit de
cette robe, fe para de cette chaifne, monta fur
’ce Cheval, 6c fit en cêt eflat le tout de la ville,
Aman criant devant luy a C’ei’t ainfi qu’on doit ho- n

norer celuy que le Roy veut honorer. Mardochée fifi
s’en alla ’enfuite au Palais, à: Amar: couvert de
confufion alla raconter avec larmesà fa femme 6c
à fes amis ce qui luy citoit arrivé. Ils luy dirent,
que puis qu’il paroiifoit fi vifiblement que Dieu
affilioit Mardochée , il ne pouvoit plus efperer de
fe venger de luy : 6c lors u’ils s’entretenoient fur
ce. fujet , deux eunuques de a Reine vinrent luy dire
(lofe haflerpour fe trouver àfon fèflîn. L’un d’eux
nommé Sabutbddan voyant cette potence drefiée en
demanda la caufe , se fceut qu’elle efioit preparée
Tour Mardochée qu’Aman vouloit prier le Roy de

uy permettre de faire mourir. Le Roy au milieu du 51,5"
fefiin dira la Reine de luydemander tout ce qu’elle 7.
voudroit, ôc de s’afi’urer de-l’obtenir. Elle luy ré. a

pondit; que le peril ou elle efioit avec tous ceux de n
fa nationne luy permettoit pas de luy pouvoir parler c:
d autre chofe , ce qu’elle ne prendroit pas la liberté r:
del’importuner s’il’n’el’toit quellîon qued’e les con. ce

damner tous a une. rude fervitude , puis. que» cette et
aflliâion quelque grandequ’clle fait fieroit en quel; ce
que forte fupportable. Mais que s’agilfant de fou se
entiere ruine 8c de celle de tout fou Peuple , elle ne et
pouvoit dans un fi exrréme dan er n’avoir: oint"
recours a fa clemence. Le Roy rt..furpris e ce r:
dïîfcours luy demanda qui efioit celuy qui avoit
formé ce defl’eint. à: elle luy répondit que c’efioi’t

I K g Amar) ,.
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au Hurons pas Ions;Amati , qui par la haine mortelle qu’il portoit aux
Juifs avoit refolu de les perdre. La furprife du, Roy
fut fi rande qu’il fe leva de table 8c s’en alla tout
troublé dans les jardins. Alors Aman ne pût douter

u’il ne full perdu. Il conjura la Reine de luy par-
onner-t a: comme il fe bailloit , il tomba fur le liât

fur lequel elle elloit ailife. Le Roy rentra en ce -
mefme temps, 6c le voyant en cêt efiat fa colere

’,, s’augmenta de telle forte . qu’il luy cria : Quoy fce-

,, lerat 6c le plus erfide de tous les hommes , voulez-
,, vous donc vio er la Reine! Ces paroles.imprime-

rent une fi grande frayeur dans l’efprit 6c dans le
cœur d’Aman,qu’ il luy fut impofiible de rien répon.

dre r Je l’eunuqne Sabuchadan qui fe trouva prefent
. dit au Roy, que lors qu’il citoit allé chez Aman

pour luy dire de fe baller de venir au fellin de la Rei-
ne , il avoitvû une potence de cinquante coudées
de haut plantée dans fa maifon, 6c fceu d’un de fes
ferviteurs qu’elle efloit defiinée pour ypendre Mar.

dochée. .’ I ’’ Le Roy commanda qu’on l’y pendifl luy.mémea

l’inflant pour le punir avec juflice du méme fupplice
qu’il avoit voulu fi injuilement faire fouffrir à un au-
tre. Sur uoyje ne fçaurois airez admirer la fagelfe
tu la con ite de Dieu , qui ne chaflia pas feulement
Aman comme il l’avoit merité , mais employa pour
le punir le moyen, dont il vouloit fe fervir pour fe
venger de fort ennemi. Les méchans devroient pro.
fiter de cêt exemple qui fait voirque le mal qu’ils

v veulent procurer aux autres retombe fouvent fur
leur telle.

Aman erit de, la forte ur avoir abfolument
abufé de a trop grande cation, dont Artaxerxés

- l’honoroit. Ce Prince donnaala Reinejla confifca;
’ tion de tout fou bien; a: (cachant alors que Mardo’.

chée citoit oncle de cette Princell’e,il luy mit entre
les mains fou anneau qu’Aman portoit auparavant-

La.

le-’
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La Reine luy donna auflî tout le bien d’Aman , 6c
fupplia le Roy de la vouloir tirer de liapprehenfion’
où la mettoient les lettres que ce méchant homme
avoit fait écrire aunom deSa Maieflé dans toutes les
Provinces de’l’Empjre pour faire maiTacrer tous les

Juifs enunmefine jour, puis que la mort luy feroit
beaucoup plus douce que de furvivre à la ruinede
(on’Peuple. Ce Prince nient as’peineàluy accorder
cette priere: il luy promit ’écrire des lettres telles
qu’elle le defireroit , de les’faire fceller de (on fceau, - -
arde les envoyer dans toutes’ies Provinces , afin que
performe n’ofafl: y contrevenir. il fit enfuite écrire
ces lettres adreilantes aux Gouverneurs 8c aux Magi.
(irais des cent vingt-fept Provinces de [on Empire. Et

elles contenoient ces paroles. sLe Grand Roy Artaxerxés, A tous les Gouver- a
sieurs de nos Provinces a: à nos autres Oflîciers , (a. n.
lut. Il arrive fou-vent que ceux que les Rois comblent n
de biens 6c ,d’ honneurs par un e’xcés de bonté en abu- n

fent non feulement en méprifant leurs inférieurs; f:
mais en s’élevant; mefme avec infolence contre leurs r:
propres bienfaiteurs , comme s’ils-avoient entre- w
pris d’abolir toute forte de gratitude parmy les hom- c:
mes, a: croyoient de ponvoir tromper Dieu 8c (à a
déroberafa initia. Ainfi lors que la faveur de leurs te.
Princes les a établis avec autorité dans le cuver. m
nementrcle leurs Efiats , au lieu de ne pe er qu’à r:

rocurer le bien public, ils ne craignent point de r:
es furprendre pour exercer leurs inimitiez particu- a

lieres se accabler les innocens par des calomnies. Et a
te ne (ont pas de fimples rapports ou des exerri- a

’ ples du palle , mais c’en: un crime , dont nos Ypro- a.
pres- yeux ont efle’ témoins qui nous l’apprend cr-
a: qui nous oblige de n’aioûter pas à l’avenir ai- n
fémenr foy à toutes fortes d’accufations ; mais ce
d’en approfondir la Verité , afin de punir (en. r:
renient les coupables et proteger les innocens ,n.

s K 5 r en
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A y, dans unefi grande profperité , ny conferver quelque

« a: veloutezonlailIè-vivreles.1ui8.en.paix dans loba;

P 216 Hier-orneras J’u-rrsi.’ 1
a: en jugeant des uns &des autres parleursaâionsât
a: non pas par leurs paroles. Car Aman fils d’Amadarhr.
a, Amalecite de nation ,, à: ainfic’tranger a: non pas
av Perfan ,. ayant eûé7e’leve par nouera un tel honneur:

arque nous luy faillons celuy de le nommer nofire Pe-
n-re , 8c que nous avions commandé qu’on le profier- ’
a! mil devant luy, 6c qu’on-le confiderafl comme ter
sa nant le premier lieu après nous, n’apû-fe retenir

a! moderation dans une fi haute fortune. Son ambitiorh
sa En porté iniques à attenter à nome Ellat , :iufques à,
a: nous vouloir. perfuader desfaire mourir Mardochée
a à qui noussfommes: redevables de lanices: iuf-v .
nquesà tâcher par (es artifices de faire courir la mefme
s. fortune à la Reine Eflher. noflre femme, afin que
:a-nous privant ainfi desnperfonnes qui .nous-lbnt les a
a: lus cheres ,les’plus affeâionnéesa a: les plus fidela
ales , il pûâ- entreprendre fur nollre Couronne;
n Mai: comme nouaavons reconnu que. les Juifs, dents
nil nous avoir faitreibudre l’enricre ruine , non» Feu--
a: lement ne font- point coupables, mais durement-a
n une difcipline tues-fainte 6c adorent le Dieu qui»
amoura mis le Sceptre à la main, comme il l’avoir
nuais en milord: nos predeceifeurs, 8:. qui confèr-
wve-cêt Empire a, nous ne nous»; contentons pas;
"d’axe-mur: ce Peuple de la «peine portée parles ler--
utres qu’Aman» nouswavoir perfuadé de vomi-écria
sur. &zaufquelles vous n’aurez-ancumégard :-mais.
"nouerons- ordonnons ide les :traîreravec honneur ;
nainfi’quec pour leur rendre jufiice- 8c obe’ir à la:
n volonsé-d’e Diewqui-vnous commande de punira
n les trimes «,. nous avonsfair pendre. aux a portes de. °
n Suze ce perfidcrqu’r-avoi: confp’iré leur, perte, 6c.
,, route fa famille avec luwaOus ordonnonsun les.
,. copies de cette lettre’i’oient’ portées dans-toutes nesi

,,. Provinces. afin querchâcun ellant informé de nos.

[en a.
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fervation de leurs Loix , 8c qu’on les affilie mefme "
dans la vengeance que nous leur permettons de prend "
dre des outrages qui leur ont cité faits durant le "
temps de leur alfliâion ,en choifilfant pour ce fujet "
le treiziéme jour du douzie’me mois nommé Adar "
que Dieu avoululeur’rendre heureux, au lieu qu’il"
avoit été defliné pour leur entiere flâne: 6c nous fou. "’

haitons que ce mefme jour’porte bonheur à tous ceux H
qui nous fort fidelles, a; foi: à jamais une marque de "
la punition ’deuë aux méchans. Toutes les nations 8c W
les villes (catiront aulii que ceux qui manqueront d’ o- a
beïr à ce qui cil porté par ces prefiantes feront détruits a
par le ferôc par le feu; Et pour faire que perfonne fi
n’en puiflè douter , nous voulons qu’elles ibient pu. et
blic’es dans toutes les terres de noflre obeïflànce , afin a

que les Juifsfe preparent aie- venger de leurs cime-j et
misau jour que nous avons marqué. . , et

AufliLtof’r que ces lettres du Roy eurent’efie’ ex-

pediëes on envoyai des couriers les porter pari tout en
diligence 5- 6c en ce mefme temps’Mardochée fortit
du Palais vefcu à la Royale , avec une Couronne d’or
fur la relie , a: une chaifne- d’or :4 6c les Juifs qui
elloient- dans Suze le voyant en fi grand credit ne
prenoient pas nioins de part’que luy-mefme a fou

onheur. Ceux des PrOVincesroù les lettres du Roy
furent portées les regarderent dans le tranfport de
leur joye comme une lumiere favorable qui leur
annonçoit leur délivrance: 6c leurs ennemis entre.
rent dans une telle crainte de leur rdfentirnent , que
plufieurs Te firent circoncire pour (e garantir de perir.
Caries couriers du Roy ne manquerent pas de faire
[cavoir aux Juifs , qu’ils pouvoient le treizième jour
du douzième mois que nous nommons Adar ,- 8c les
Macedoniens Dyürus , fe venger impunément de
leurs ennemis. Ainfi il n’y-avoit point de’Princes ,de
Gouverneurs , de Grands, 8c de» Magiflrats quinte
rendîilènt de l’honneur aux Juifs , tant ils apprehen-

(bien: Mardochée; K 6 - P0"



                                                                     

.1 ’ ’Q :Tmrïvæiæ r ’rm- v 1:: r

22s Htsrontn ne: Jans.Lors que le jourdonné aux Juifs pour fervenger
de leurs ennemis fut arrivé ,v ils en tuërent dans. Suze
environ cinq cens- Le Roy le dit à la Reine , 8c luy
demanda fi elle cfloit fatisfaite , parce qu’ il n’y avoir
rien u’il ne voulait faire pour la contenter. Elle le
pria epermettre ne l’on continuait le jour fuivant,
6c de faire endre es dix fils d’Aman; Il le luy accor.
da z a: ainfi le quatorzic’m’e jour de ce mefme mois
les Juifs tuèrent encore dans Suze environ trois cens
hommes , fans toucher a quoy que ce foit de leur
bien : a: le nombre de ceux qu’ils tuërent le jour pre-
cedent dans toutes les autres villes fut de foixante a:
quinze mille. lis employerent le jour d’aprés en de!»

’fèfiins 6c en des réjouïfances :6: encore maintenant
les Juifs répandus partout Je monde folemnifent ce
jour , ôts’envoyent les uns auxautres quelque par-
tie de ce que l’on fert dans leurs fefiins. Mardo.
chée écrivit à tous Ies Juifs fujets du Roy Anaxerxés
de folemnifèr cesdeux jours , 8c d’ordonner a leurs
defcendans de faire-la mefme chofe afin d’en confer-
ver la manoire , eùant bien jaffe que la haine mon.
celle d’Aman- leur ayant. fait courir flamme d’eftre
tous exterminez , ils remercient Dieu a jamais de ne
lbs avoir pas fenlement garantis de la limeur de leur!
ennemis 3 mais deleur avoir donné moyen de fe veu.
ger d’eux. Les Juifs ont donné à ces mefmes jours le
nom de Phrur , c’el’t à dire . jour de confervation , a
caufe qu’ils furent alors miraculeufement conferveza
Le credit de Mardochée cramant toûjours, le Roy
r élevait un tel degré d’autorité qu’il gouvernoit foûs:

luy tout le Royaume; a: il avoit aufli tout pouvoir:
auprc’s de la Reine :ztellement que le bonheur des
Juifs alloit beaucoup au.delà de ce qu’ilshauroient
lofé fouhaiter. Et ce que je viens de rapporter eli ces
qui arriva de plus importanta aoûte nation foins le
argue d’Artaxerxés.

c un.



                                                                     

r V j Lina XI. Canin: Vit; :25
’9’"

Il: p Chartres V11".je l Jeun Grand SucrifiMreurtuê Jefmfim fier: dans le Tous; .
(La i ’ ple. Mdfldm fiers de jaddus Grand Sacrificarrur
m, (pouf: la fille de 8014541er Gouverneur de Samarie.

et .
m i Purs la mort d’E tr A s r B Grand Sacrificateur 443.
13 Ju n A s fon fils luy fucceda. Et Judas eflant
1,; mort Je au fou fils luy fucceda; a: fut caufe que
m, BAGosn General de l’armée d’Artaxerxc’s profanai le

j Temple , 8c impofa aux Juifs un tribut de cinquante
,5,- drachmes payables aux dépens du public pour chii-
m que agneau qu’ils câlin-oient en facrifice z ce qui ar-
ma, riva par-la caufe que je vay dire; Bagofe aimoit
m fort Jefus frere de Jean , rôt luy- avoit promis de luy
i0 ’ faire obtenir la cha e de Grand sacrificateur. Un
Il, jour que l’es deux rem elioient dans le Temple,
en ils entrerent fur ce fujet dans une telle contena-
4 tion,que Jeantranfporté de colere tua’fon frere -
w dans ce lieu faim, 8c commit ainfiv un crime fi-
la abominable qu’il-n’ya point d’exemple d’une fem-

km i blable impieté , ny parmy les Grecs , ny pan?
lm les peuples mefme les’plus barbares. Dieu ne lai a
mi pas ce facrilege impuni : il fin caufe que les Juifs
N perdirent-leurliberte’, arque le Temple fur profa-
fig; né par les Perfes. Car suai-toit que Bagofe en eut
avis , il vint en criant avec firreur :Quoy i: miferables M
M . que vous dies, vous n’avez point craint de com. "Ï

Mettre dans voi’tre propre Temple un crime fi ripons m

ce . .lm; - vantable. il voulut enfante entrer:- 8c fur- ce m

"V- a: . y .
4-6 qu’on fe mettort en devoir de l’en? empefcher il t’

r . . . a
r. dit d’une vous encore lus forte t: Me cro ez-vous t”

me; Y ,M donc plus impur que ce corps mort que je voyü’
, V- icy étendu! En achevant ces paroles,- il entra";

dans le Temple, ô: fefervit de cette occafion pour
pastèque: les Juifs durant (cpt ansr

si:

rc’n

a, A» .
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sur Hurons des Jerry. gAprésla mort de Jean , JAnDus fon fils luy fucceÀ-
da en la charge de Grand Sacrificateur; 6c il avoit un
frere nommé M A N A s s 2’ qui avoit époufé Nicafilr

fille de Summum Chute’en de nation a: Gouver-
neur de Samarie pourDarius dernier Roy des Der-lias,
qui l’avoir choili pourfon gendre , parce que voyant
que Jerufalem choit une ville celebre &çqui avoit?
donné beaucoup de peine aux Afijiriens 8c a la balle
Syrie, il voulut par ce moyen gagner-l’aEeflion

des Juifs, » - i
Cuspxrun vm.

«loran du le Grand R gy de Marc la in: paf: de I’Europe’
danrl’xfie, détruit I’Empire’dr: Perfir: Bilan que
l’an trayoit qu’il alloit ruiner la fviL’e de Jerufirlcm ,

pardonne aux juifi a le: traite favorablmcm,

E N ce mefme tempsPhilippesRoy de ’Macedoine
fin tué-en trahifon dans la ville d’Egc’e par Paris

fanins fils de Cet-aille qui ef’toit de la race des Orefles:
A 1. a x AN ou a r.- E Gn AND fan filsquiluy fuccea
da paifa le détroit de l’Hellefpont , entra dans ’l’Au

lie , a: vainquit dans une grande bataille auprés du
fleuve de Granique ceuxqui commandoient l’armée
de Darius. il conquit enfuite la Lydie 8c ’l’I’onie , tract

’ verfa la Carie, a: entra dans la Pamphilie. I
4505 Cependant les principaux de Jerufalem ne pour

voient fouli’rir que Manaifé frere de Jaddus Grand
Sacrificateur cuit pris pour femme une étrangere;
parce que c’eli’oit violer les Loix touchant les’maa

i liages , à: établir un’mellange profane avec les nas
tiens idolâtres : ’ce qui avoit efté la caufe de leur’ca-
privité a; de tant de maux qu’ils avoient fouiferts;
’Ainfiilssinfifloient que Manaile’ renvoyaii fa femo
me, ou ne s’approchafi plusde l’Autel , a: Jaddus

a « a preifé
O

; l
l



                                                                     

marin-- a

En"! 1X1. CHA-P! ne VH1; est
jubilé de ces plaintes luy défendit de s’en approcherr

Manaflé fe retira vers Sanabaleth ion beau-pere , a: w
Puy dit :Qx’encOre-qu’il aimaili extrémement fa fcm- a
me ,. la Sacrificature elioit un fi grand honneur par. n
my ceux de fa nation ,n qu’il ne pouvoit fe refoudre
d’en cil re privé. Sanabaleth luy répondit ,.que pour: m
veu qu’il voulait garder fa fille , non feulement il (
luy conferveroir cêt honneur,,.mais le feroit établir i
GrandSacrificateur 6c Prince de la Judée , ôcluy oh. w
tiendroitle confente-ment du Roy Darius. pour faire w
baflir un Temple femblable a celuy de Jerufalem fur a
la montagne deGarifim qui cil la lus haute de toutes a
celles de ce pais 8c. ,ui-commandî: Samarie. Sanaba. "
lethefloit albrsfort avé :mais Manailé ne [ailla pas m
de recevoir l’effet de fias promeilës par laa faveur ch

I Darius: Ainfi il-s’établit dans Samarie s 8c comme
plufieursSacrificateui-s 8c autres-Juifs s’elioient en.
gagez. dans. de femblables mariages que le lien , ils I
le retireront -tou&avec luy. Sanabaleth fecondan:
l’ambition defon gendre leurdonna en fa confidem-
tiondel’argent,desmaiibns. &r des terres :.ce qui
apporta un.tres-grand"rrouble dans Jeruialem.
; n Darius-ayant apprisl’avantage remporté par Ale! 451.
sandre fur (es Generaux raflembla toutes fes forces
pour marcher contre luy avant.quïil pâli feirendre
mailire delïAiie; à: aprés avoir. palle l’Eufrate 6c le

mm Taurus qui efloit’eanilicieril refolut dele!
combattre. Lors que Sanabalerh vit qu’il s’appro-
choit de la Judée , il dir àManaife’ qu”il accompliroit

[a promeilè wifi-coli que Darius auroit vaincu Ale-
xandre : car ny luy , ny tous les Peuples de l’Afie ne.
mettoient point endoute que les Macedoniens diant- I
en fi petit nombre n’oferoienr pas en venir aumains
aveccette formidablearmée des l’eriës.- Mais l’éve-,.

nement fit voir le contraire. La bataille le donna L
Darius fut vaincu avec grande perte: fa mere, fa
femme ,,6c.fes.enlànsdemeurerent prifonniers g ,ôcëil.

r une
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in Hurons pas Jans?fin contraint de s’enfir’i r our chercher fa feureté dans

la Perfe. Alexandre aprcs fa viétoire vint en S rie,
prit Damas , fe rendit maiiire de Sydon ,. 6c a regea
Tyr. Durant qu’il ei’toit attaché à Cette entreprife ,
il écrivit à Jaddus Grand Sacrificateur des Juifs qu’il

luy demandoit trois chofes, du fecours , un com-
merce libre avec fou armée, 6c les mefmes affiflances
qu’il donnoit a Darius , .l’aifurant que s’il le faifoit ,-
i n’aurait point de regret d’avoir preferé fon amitié

à la fienne. Ce Grand Sacrificateur luy répondit ,
queles Juifs avoient promis à Darius avec ferment

e ne porter jamais les armes contre luy , a: qu’ils ne
pouvoienty manquer tandis qu’il feroit envie. Ale.
xandre futfi irrité de cette réponfe qu’il luy manda
qu’auilLtoll qu’il auroit pris Tyr, il marcheroit
contre luy avecfon armée pour l apprendre 6a
tout le monde a qui il faloit garait le ferment. Il
prefla enfuite Tyr avec tant de vigueur qu’il s’en ren.
dit; maiflre z s: aprés y avoir donné ordre a toutes
chofes , alla allieger Gazaoù Babemés" commandoit-

pour le Roy de Perfe. VMais pour revenira Sanabaleth. Pendant qu’Aleè j
xandre elloîr encore occupé au fiege de Tyr , il creut
que le temps efloit propre pour venir a bout de fou

effein. Ainfi il abandonna le parti de Darius a: meè
na huit mille hommes à Alexandre. Ce grand Prince
lÏ’ayant ires-bien receu , il luy dit , ’il’avoit un gen.

dre nommé Manafl’é fiere du Grau Sacrificateur des
Juifs r que plufiem-s de cette nation s’efloient atta-
chez à luy ar l’affeCtion qu’ ilsluy portoient, a: qu’il

defiroit de aliir un Temple prés de Samarie a que Sa
Majeflré enpourroit tirer un rand avantage , parce
que cela diviferoit les forces es Juifs , a: empefche--
roit que cette nation ne fe pâli revolter toute-entiere,1
&luy donner de la; peine comme leurs ancei’tres en
avoient tant donné aux Rois de Syrie. Alexandre luy
Mach fûpriere: de il fit anal-toit travailler avec

’ " c une"



                                                                     

Luxe XI. CHANT!!! V’III. :35
une incroyable dili ence a bafiir ce Temple , en êta-
blit Manafié Grau Sacrificateur , 8c n’eut pas peu de
joye d’floir procuré un fi grand honneur aux enfans
qui naîtroient de luy ô: de fa fille. Il mourut aprc’s a.
voir paillé fept mois auprés d’Alexandre au fiege de
Tyr , 5c deux au fiege de Gaza. Lors que cêt il nilre
conquerant eut pris de force cette derniere place , il
s’avança vers Jerufalem : 8c le Grand .Sacrificateur A
Jaddus qui gavoit quelle efloit fa colere contre luy,
.fe voyant avec-tout lePeuple dans un peril inévitable,
eut recours a Dieu , ordonna des prieres publiques
pour implorer fon ailif’tance , 6c luy offrit des facri:
fices. Dieu luy apparut en fange la nuiâ fuivante, 6c "
luy dit de faire répandre des’fleurs dans la ville , de a
faire ouvrir toutes les portes , a: d’aller revenu de les u
habits pontificaux avec tous les Sacrificateurs aufli et z
revelins des leurs , 8e tous les autresveilus de blanc u
au-devant d’Alexandre fans rien apprehender de ce et
Prince , parce qu’il les protegeroit. Jaddus fit fcavoir w
avec grande joyeàtoutIe-Peuple la revelation qu’il
avoit enë 5 6c tous fe preparerent pour attendre en a
cêt eliat la venu’e’ du Roy. Lors-qu’on fient qu’il ï

eiloit proche, le Grand Sacrificateur accompagné
des autres Sacrificateurs ô: de tout le Peuple allerent
au-devant de luy dans cette pompe fi l’aime a; fi dif-
ferente de celles des antres nations, jufques au lieu
nommé Sapha , qui lignifie en Grec guerite , parce
que l’on peut de-la voir la ville de Jerufalemôc le
Temple. Les Pheniciens St les chaldéens qui a
citoient dans l’armée d’Alexandre ne doutoient point

que dans la colere ou il eiioit contre les Juifi , il ne
leur permill de faccager Jerufalem, &qu’il ne fifi
une punition exemp aire du Grand Sacrificateun

’ Mais il arriva tout le contraire: car ce Prince n’eut
pas plûtolia perceu cette grande multitude d’hom;
mes veflus e blanc, cette troupe de Sacrificatenrs
tétas de lin, 6c le. Grand Sacrificateur arec (on

. J Ephod



                                                                     

234 Huron! uns Iurrs;
Ephod de couleur d’azur enrichi d’or, 5: fa thiatre
fur la refie avec une lame d’or fur laquellel I 0m de
Dieu efloit écrit ,qu’il s’approcha (cul de 111;? adora

ce nom fi augufle , 5c falua le Grand Sacrificateur
ne nul autre n’avoir encore falüé.Al’ors Tes Juifs faf-

Êemblerent autour d’Alexandre, 8c éleverent leur
voix pour lu fouhaiter toute forte de profperité.Mais
au contraire es Rois de Syrie 5c les autres Grands qui
raccompagnoient furent furpris d" un tel étonne.
ment qu’ils croyoient quiiI avoit perdu l’efprit. Par-
mnion mefine qui citoit en grande faveur aupre’s de
luy , luy demandai, d’où venoit donc que luy qui

I citoit adoré de tout le monde adoroit le Grand Sa-
ncrificateurdes J’uiiè. Ce n’ei’t pas , luy ré ondit A-

)" lexandre , le Grand sacrificateur que j’adore r mais
a obit le Dieu de qui il cil le Miniflre. Car lors que
a ileflois encore en Macedoine 6c que je déliberois par
n que] moyen je pourrois conquerir l’Afie , if m’appa-
"rut en fou e en ce mefine habit , m’exhorta de ne
.wrien crain re , me dît de airer hardiment le détroit
vdel’Hellefpom, ô: m’afllira qu’il feroit àla telle de

nmon armée 6c me feroit conquerir "Empire des
nl’erfes. C’efl pourquoy n’ayant jamais auparavant
nvû performe reveflu d’un habit femblable à’celuy
n qui m’apparut dans ce fouge , ie ne puis douter que
ne: ne fait parla conduite de Dieu que i’ay entrepris
a: cette guerre g 8c qu’ainfi ie vaincray Darius ,-détrui-
n ray l’Empire des Perfes , a: que toutes chofes me fuc-
a’ cederont i’elon mes fouhaits. Alexandre aprés avoir

Ainfilre’pondu à Parmenion embrafla Je Grandi Sa-
crificateur a: les autres Sacrificateurs, marcha en.
fuite au milieu dfeux, arriva en cêt eflat a Jerufalem’,
monta au Temple , a: ofrit des facrifices a Dieu en
lamaniere que le Grand Sacrificateur luy dit qu’il
le devoit faire. Ce Souverain Pontife luy fit voir
cnfuite le livre de Daniel dans lequel il efloit’e’crît
qu’un Prince Grec détruiroit lv’Empire dès Perles , 8:

a . luy

Luemnh-«mn--.---
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LrvREXI.CHAPt’rar-:V’IIIL au
luy dit qu’il ne doutoitipoint que ce ne fuit luy de
qui cette. prophetie (e devoit entendre. Alexandre -
en témoigna beaucoup de joye, fit le lendemain
afièmbler tout le Peuple,’ôc luy commanda de luy
dire quelles gracesils defiroient recevoir de luy. Le
Grand Sac ’ cateur luy répondit qu’ils le (up.
plioient d i eut permettre de vivre felon les Loix
de leurs Peres, à: de les exemter en la feptie’me an-
nc’e du tribut qu’ils luy payeroient durant les autres;
Il leluy accorda. Et furce qu’il le ria d’agréer aufli

que les Juifs qui citoient dans Ba ylone a: dans la
Medie piment vivre de mefme frelon leurs Loix , il .
le promit avec beaucoup de bonté , 5c dit ue’fi quel.
ques-uns vouloientle fervirdans res armees, il leur
permettroit d’y vivre felon-leurReligion: 8: d’y obier.
ver toutes leurs coutumes, Sur quoy plufieurs s’en.

rollerent. . I .’ Ce grand-Prince api-6s avoir agi de la forte dans
L Jeruialem marcha vers les villes voifines , 8c elles luy

ouvrirent leàportes. Les Samaritains, dont Sichem
affile fur la montagne de Garifirneitoit alors la tapi.
tale &habitc’e parles Juifs deferteurs de leur nation,
voyant queceConquerant avoit traité fi favorable-
ment ceux de. Jerufalem , refolurent de dire qu’ils
citoient Juifs. Car comme nous l’avons cy-devant
nemarqué ils nous renoncent pour compatriotes
quand nos aEaires lône emmauvais efia; , 8c parlent
alors felonla verire’. Mais quandla fortune nous reû
favorable ils tafchent de faire croire que nous tirons
noilre origine d’un mefme fang ,f comme citant à
ce qu’ils dîiènt d’efcend’us d’e Jofëph par ManaiTe’ à:

Ephra’im fes enfans. Ainfi lors qu’Al’exand’re citoit

à peine forti de lerufal’em , ils ancrent accompagnez
des gens de guerre que Sanabaleth leur avoit en-
voyez au-devant de cè Prince en grand appareil. a:
avec des témoignages d’une grande joye, ont ler
prier de. vouloir. venir dans leur ville ,q a: ’hono-



                                                                     

us instants Jules. Ltv.Xi. Cm1». VIH.
ter leur Temple de fa prefence. Il leur promit d’y al;
lerafon retour. Et farce qu’ils le fupplierent de leur
remettre la fèptie’me année des tributs ,cparce qu’ils

ne femoient’point alors la terre , il leur emanda de
quelle nation ils citoient. Ils répondirent qu’ils
efioient Hebrcux; maisque les Sydoniens les nom-
moientj Sichemites. Il leur demanda enfuite s’ils

, efloient Juifs. Ils répondirent que non z ,8: alors il
n leurdit : Je n’ay accordé cette fauteur u’aux fèuls
n Juifs: mais je m’informeray de cette a aire à mon
a, retour: a: uand i’en auray elle particulierement
a, inflruit ,ie eray ce que ie verray efireiufie. Aprés

leur avoir ainfi parlé il les renvoya : mais il comman.
da aux troupes de Sanabaleth de le fuiv’re en Égypte,
ou il leur donneroit des terres : ce qu’il executa biens
finîmes, a: les établit en garnifon dans la The.

ai e. -Api-63 la mort d’Alexandre fou Empire (in divifé
entre fes fucceifeurs 5 6c le Temple qui avoit cité ba.
fiiàGarifim citant demeuré en fou entier, lors que
ceux des Juifs qui habitoient en Jernfalem avoient
peché contre la Loy , (oit en mangeant des viandes
défendues , ou en n’obfervant pas le Sabath , ou en
d’autres chofes femblables . ils fe retiroient vers les
VSichemites difant qu’onleur avoit fait tort.

Jaddus Grand Sacrificateur mourut en ce mefme
temps , 6c QN 1 A s fou fils luy fucceda. I

tu;
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. . .-CHAPITRE PREMIER.
Les chef: de: armée: d’allfxdfldff le Grand partagent

fin: Empire qué: [a mon-Ptolémée l’un d’eux [a

rend par furprife mafflu de Jerujàlem. Envqye plu-
fleur: colories de juif: en Evpre, a]? fie en aux.
Guerre cntinuefleentre aux deferufitlcm a krou-

"sourirai". .
’ Le mutinai: le Grand eflant mort

apre’s avoit vaincu les Perfes a: donné
- dans Jerufalem les ordres que nous a-

" vous dit , fou Empire fut divifé entre les
’ ” Chefs de fes armées. A N ’1’ 1 G o N 1-: eut

l’Afie: 3 E 1- E v c u s Babylone 8c les nations voili-
nes: LIS mucus l’Hellefpont. CA’s SANDER la
Macedoine 5 a: P T or. a M n’a fils de Lagus l’Egy-
pre. Les contei’rations arrivées entre eux touchant le
gouvernement cauferent de fangIantes a: longues
guerres , la defolation de plufieursvvilles , 5c la mort
A’unfim grand nombre de peuple. La Syrie éprou-
va tous ces maux foûs le regne de Ptoleme’e, dont

. nous

7:; I 1*!

l
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ne HISTOIRE DES Joris;
nous venons de parler à qui on donnoit le nom de
Soma , c’efl a dire Sauveur; mais il fit voir qu’il
ne le.portoit pas a juile titre.ll vint àJerufalem le jour
duSabath foûs pretexte devouloir oErir des facrifices:
&commclesjuifsne fe défioient point de luy , 6c
quece jour efioit pour eux un Leur de repos , ils le reÂ
ceurentfans difficulté. Ainli eflant maiilre de la ville
il la traita cruellement. Agatarchide Onidien qui a
écrit l’hifloire des fucceEeurs d’Alexandre nous? re-

proche fur cela. noi’tre Afuperllition , difant qu’elle
nous a fait perdre noflre liberté. Un Peuple , dit-il ,’
guipon: l: nm de Ixifi" op qui 1246i" une grade 0’
fine vil: nommée Jerufitlem’n’qyum pas voulu par une

fifi: firperflirion prendre le: armer , a fanfan ne Pto-
lemëe r’enfin’r rendu le muiflre , et un rude maij’lre. Ce

Prince tira plufieurs habitans des montagnes de la Ju-
dée , des environs de Jerufalem, de Samarie , 8c de
la montagne de Garifim pour les envoyer en Egypte :
8c comme la réponfe qu’il fçavoit que les Juifs
avoient faire à Alexandre aptes qu’il eut vaincu Da-
rius,luy avoit appris qu’ils obfervoient tres.religieu-
fernent leurs fer-mens, il leur confia la garde de diver-
Tes places , leur donna droit de bourgeoifie dans Ale.
xandrie comme aux Macedoniens ,8: les obligea par
ferment de luy ei’tre fidelles 8c à fa oilerite’.Plufieurs
autres Juifs allerent de leur bon gre s’établir en Égy-
pte ,oùils eiioient attirez par la fertilité du pais , 8c

arl’afeâion que Ptolemée témoignoità ceux de
leur nation. Les defeendansjde ces Juifs furent dans
une continuelle guerre avec les Samaritains , parce
que ny les uns ny lesautres ne vouloient point fe dé-
partir de leurs coûtumes. Ceux de Jerufalem foâte-
noient qu’il n’y avoit que leur Temple qui fuit,
faim , a: qu’on ne devoit point faire de facrifices ails
leurs. Les Samaritains maintenoient au contraire-
qu’il faloit les aller offrir furia montagne de Garifim.

C1714!
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CHAPITRE Il.
Praleme’e Philadelpbe R93; d’Egypee retirage [fumige

mille juif? qui efloient captif: dans [lm Royaume. Fais
venir foixante ardente homme: de judée pour "a-
Juin en Grec les Loix de: Juifs: En’vqye de nier-riches
prefenrau Temple , ce traite ces Deputeq avec une

magnificence toute Kayak. -
Tourneur , fui-nominé Purzsnnrrun
fucceda au Royaume d’Egypte à Ptoleme’e Sorer

Ion Pere , sa re a trente-neuf ans. Il fit traduire
en Grec les Loix es Juifs , 8e permità fix-vingt mil- .
le hommes de leur nation de retourner en leur pais.
dont je dois dire quelle fut la caufe. Demetrim-Pba-
lerem Intendant de la Bibliorheque de ce Prince tra- .
vailloit avec un extrême foin 8c une curiofite’ toute v
extraordinaire à raifembler de tous les endroits du
monde les livres qu’il croyoit le meriter, & qu’il

A efiimoit luy devoir dire agreables. Un jour que
le Roy luy demanda combien il en avoit déjà , il luy
répondit qu’il en avoit environ deux cens mille;
mais qu’il efperoit d’en avoir dans peu de temps juf-
quesàcinq cens mille; 8e qu’il avoit appris qu’il y
en avoit parmy les Juifs touchant leurs Loix 8: leurs
coûtantes écrits en leur langue ô: en leurs caraâeres
qui eüoient mes-dignes d’avoir place dans fa fuper-

454-

be Bibliotheque -, mais qu’ils donneroient beaucoup p
de peine-àtraduire en Grec ,yparce. que la langue 8e.
les caraâeres Hebra’iques avoient une grande con-
formite’ avec les Syriaques z QIC neanmoins on le
pourroit, puis que Sa Majeflze’ ne plaignoit point la h
dépenfèg Le Roy approuva cette propofition , a;
écrivit au Grand Sacrificateur des Juifs pour luy faire
recouvrer ceslivres. Il ferrencontra qu’en ce mefme.
raps Armée que ce Prince aimoit extrêmement

. antife



                                                                     

ne Hrsromrnts Ivres:à caufe defa moderation 8c de fa fageife , avoit dans
l’efprit de le fupplier de mettre en liberté les Juifs
qui efioient dans fort Royaume. Cette occafion luy
parut tremfavorable pour (on deiiein : mais il crût
en devoir communiquer a Zoqilze, a Taremin, 8c
à André Capitaine des gardes avant que d’en faire
la propofition au Roy, afin qu’ils appuyaflènt ce

, " qu’il luy diroit. Ils entrerent dans fon fentiment: I
n 8c alors il parlait ce Prince en cette forte: Ayant
a» appris que Voi’tre Majeflé a deifein d’avoir non feu-

n lement une copie des Loix qu’obièrvent les Juifs 5
n mais deles faire traduire: ce ne feroit pas;luy par-
u ler avec la fincerite’ que je dois fi je luy diiiimulois ,
a. que je ne voy as comment cela fe pourroit faire
u honnellement ans le mefme temps que vous rete-
a) nez efclavesen voi’tre Royaume un fi grand nombre
n de perfonnes de Cette nation. Mais, Sire , ce feroit
si fans doute une chofe di ne de vofire bonté a: de vô.
a, tre generofité de les dËlivrer de cette mifere, puis
a: que felon ce que j’en ay pû apprendre aprés m’en
n efire tres-foigneufernent informé, le mefine Dieu

"ui gouverne voûte Empire 8c que nous adorons
oûs le nom de Jupiter, à caufè qu’il nous conferve la

n vie , a ei’te’ l’auteur des Loix de ce Peuple. Ainfi puis

u que nulle autre nation ne luy rend de fi grands hon.
n neurs 8c un culte fi particulier, voflre piete’ femble
n vous obliger à les renvoyer dans leur pais r se je
n fupplie mes-humblement Vofire Majeflc’ de croire
a: que la liberté que je prens de le luy reprefènter ne
J, vient d’aucune lia’ifon ou alliance que j’aye avec ce

se Peuple : mais feulement de ce que je Ray que Dieu
,, cille Createur generalement de tous les hommes ,
,, 6c que leurs bonnes mitions luy font agreables. Le

Roy écouta fort agreablement ce difcours ,- 8c de-
manda àArii’te’e avec un vifage riant que] pouvoit
efire le nombre de ces Juifs à qui il luy propofoit

Il
,3

de donner la liberté! André quiii: trouva prefènt
report:

q---.--- .
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g; ’LtvnnXII.Cunrrnn Il. au”
ms répondit, qu’il pouvoit monter à fix vingt mille.
la I Sur-quoy le Roy dira Armée : Croyez-vous donc , "
Il" i . Ariflc’e, que ce que vous demandez ne foît qu’un pe- Ï

a prolans: dirent au Roy qu’il ne pouvoit rien faire plus .
in digne. de lu , que de reconnoii’tre par une fi grande
. a aâionl igation qu’ il avoit âDieu de l’avoir élevé
’m: fur le trône, .Ce Prince Ærlt tant de plaifir a les voir
m tous danszîrn’ mefme miment, qu”iljprolmit que
(tu. our iatisfaire pleinement a la volonte de Dieu felon
«si s e defird’Ariilee , Il feront payer a (ès foldats outre

leur montre fix-vingt drachmes pour chacun de tous
il; les Juifs qu’ ilsltenoient efclaves.x Et fur ce qu’on luy
hm dit que cette dîpence monteront aplus de quatre cens
m talens il répon If , que cela n’empefcheroit pas qu’il
m ne la fiiiJ’ay cru devoir rapporter les propres paro-
èm les de l’ordonnance de ce grand Prince fur ce fujet ,
lm afin de faire encore mieux connoiilre fa generofite :
Æ. Nous voulons que tous les Juifs que les foldats du a
[En feu Roy noflre pere ont pris dans la Syrie , la Pheni- si
un cie , 8c la Judée , 8c ont amenez 8c vendus dans l’E; fi
W gypte ,v comme wifi ceux qui auparavant ou-apres fl’
m1: ont de mefme elle vendus dans noi’tre Royaume , si
W foient affranchis de fîrvrtude ; ô: quel on donne de "’
A nos deniers pour chacun d’eux fix-vingt drachmes n I
que nos gens de guerre recevront outre leur (bide se
pour ceux qu’ils auront entre leurs mains,& que nos sa
à I Treforiers payentla rançon des autres aux maiflres sa
m: dont ils font efclaves, parce qu’ayant fujet de croire se
1”: que ç’a ei’tc’ contre la volonté du Roy noi’tre pere à: ’t’

la; contre toute forte d’équité, que les foldats ont ame- se
’D né en Egypte ce grand nombre de captifs parle feul N
"mi defir d’en profiter , l’amour de la jufiice a: la com- sa
d’à paillon quel’on doit avoir des malheureux nous fifi
il, oblige à mettre tous ces captifs en’liberté , apre’s n
ouï que l’on aura payé à leurs maintes le prix que se
la; nous avons ordonné. Et comme nous ne doutons te
l

rit prefent! Zozibe 8c Tarentin prirent alors la pas

11:11. Tom Il. i L point ’
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en muraux mas IuI!S.
3, point (me la bonté dont nous ufons en cette 0cm;
n fion ne nous (oit avantageufe , nousentendons que
a) noflre prefente ordonnance (bit executée de bonne a
a; foy , 8c qu’apre’s qu’elle aura elle publiée durant
n trois jours , ceux qui font en polîèilîon de ces efcla-
a: ves en donnent un. rôle. (file il quelques-uns man-
» quent à nous obéir il fera permis de les dénoncer, 8c
u tous leurs biens (èronnconfifquez à noflre profit.

Cette ordonnance ayant ’efle’ prefentc’e au Roy, .
il trOuvaqu’on n’y avoit pas compris airez exprelre-
ment ceux qui avoient cité faits .efclaves devant 8c
aprc’s qu’on en eut amené un fi grand nombre en E-

gy te quand Ptolemc’e Soter le rendit maifire de Je-
alem. Il voulut par une bonté 8c une magnifi-

cence toute Royale leur accorder la mefme grace, 8c
commanda qu’one-n prît le fonds fur (es tributs pour
dire mis entre les mains de les Treforiers , a: dimi-
bué aux gens de guerre pourla rançon de ces Iuifi.

’ ce: ordre fut execute’ en fept jours : 8c il en confia à

ce Prince quatre cens foixante talens , parce que les
maiflres de ces efclaves Juifs firent aufli payer ou:
les enfins les fix-vîngt dragmes portées par ’or-

dormance. » rEnfuite d’une liberalîté fi extraordinaire -. le Roy
qui ne faifoit rien qu’avec une meure déliberation ,
commanda à Demetrîus de faire publier (on or-
donnance touchant la traduction des livres Hebreux
en’langie Grecque.0n enregii’rra la requefie prefen-
tée à fa Marielle par Demetrius , les lettres écrites fur
ce fuie: , a: le nombre 8c la rîchefl’e des prefens qui
furent envoyez , afin de faire connoifire l’extrême .
magnificence duRoy,ôc ce que les ouvriers y avoient
contribué par l’excellence de leur art. La propolis
..tion en forme de requefie prefentée par Demetrius

I au Roy efloit conceuë en ces termes.
3, n Demetrius , Au grand Roy. Comme vous m’a-

q; vez ordonné , Sire, de faire une exacte recherche

29.6 ne...
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des livres qui manquent pour rendre parfaite voûte w
Royale Bibliothequezil n’y a point de foin 6c de dili- "
gence que je n’y aye apporté à 8c je fuis obligé d’a- w

. Venir Voflre Maieflc’ que les livres qui contiennent "
les Loix des Juifs font une partie de ceux qui y man- ”
quem : tant parce qu’ils font écrits en langue 6c en " V
cara&eres Hebraïques dont nous n’avons point de "
connoiflànce , que parce quel’on ne s’efl pas mis en "
peine de les rechercher, à caufe que Voûte Maieflé ”
n’a point encore témoigné defirer de les avoir. Il cil ”
neceffaire neanmoinsqu’elle les ain 8c qu’ils foient "
traduits tres-fidellement , parce qu’ils contiennent "
les Loix du monde les plus (ages 8c les plus arfaites, ”
à caufè que c’efl Dieu luy-mefme qui les a onnc’es : "
ce qui a fait dire à l’Hiflorien Hecatc’e Abderite, "
qu’il ne (e trouve oint de Poète ny d’Hiflorien qui "
en ait jamais parle , ny d’homme qui ait tenu la con- "
duite qu’elles ordonnent , parce qu’efiant toutes "
faintes elles ne doivent point eflre en la bouche des "
profanes. Il faudroit donc , fi Voilre Maieflé l’a «
agreable , qu’il luy pleufi d’écrire au Grand Sacrifi- "’

cateur des Juifs de choîfir parmyles principaux de "’
châque Tribu ceux qui ont le plus d’intelligence de 9*
ces Loix , 8c de vous les envoyer , afin de conferer "
tous enfemble pour en faire une traduction tres-ex- Fi
aâe , 8c capable de fatisfaire pleinement le defir de "

Voûte Maieflc’. 9:Aprc’s que le Roy eut veu cette requei’te il com.
manda que l’on écrivift à Eleazar Grand -Sacrifica.
teur des Juifs conformement à ce qu’elle portoit , a:
qu’on luy mandait aufii qu’il donnoit la liberté à

tous ceux de fa nation qui efloient efclaves dans fon
Royaume , qu’il luy envoyoit cinquante talens d’or
pour faire des coupes , des phioles , a: autres vair.

’feaux propres aux oblations , , quantité de îerreries

dont les gardes de fontrefor avoient lai faire le t
choix aux ouvriers qui devoient les mettre en eau-u

’ V L z. ’ .7":
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vre , 6c cent talens d’argent pourles facrifices 8c les
autres ufages du Temple. Je parleray des ouvrages
6c des ornemens aufquels ils furent emplo ez : mais
il faut rapporter auparavant la copie de la ettre écri-
te à ce Souverain Sacrificateur, a; dire de quelle for-
te il avoit ei’té élevé à cette grande dignité.

Aprc’s la mort du Grand Sacrificateur Onias S I-
n o N fou fils luy fucceda , 8c fin furnommc’ le Jui’te
à caufe de fa picté 5c de fon extrême bonté pour fa
nation .11 ne laiifa qu’un fils nommé Onias encore fi
jeune qu’ELnazan frere de Simon de qui il s’agit
maintenant exerça au lieu de luy la fauveraineSacri-
ficature : 8c c’efl à cc’t Eleazar que le Roy Ptolemée
écrivit la lettre fuivante.

,, Le Roy Ptolemée , A Eleazar Grand Sacrifica-
,, teur,falut. Le feu Roy noflre pere ayant trouvé dans
,, fou Royaume lplufieurs Juifs ue les Perfes y avoient
,, amenez capti s,il les traita fi avorablement qu’il en
,, cm loya une partie dans fes armées avec une grande
,, fol e , en mit plufieurs en garnifon dans fès places ,
,, 8c leur en confia mefme la garde r ce qui les rendit
,, redoutables aux E ptiens. Nous ne leur avons pas
,, témoigné moins ebonte’ depuis noflre avenement
,, a la couronne, a; particulierement à ceux de Jerufa.
,, lem : car nous en avons mis en liberté plus de cent
,, mille apre’s avoir payé leur rançon à ceux de qui ils
,, ef’toient efclaves, tant nous fommes perfuadez de ne
,, pouvoir rien faire plus agreable à Dieu pour recon-
,, noiflre l’obligation que nous luy avons de nous a-
,, voir mis en main le fceptre d’un fi grand Royaume.
,, Nous avons aufli fait enroller dans nos troupes ceux
"que leur âge rend plus propresà porter les armes ,
,, a: en avons mefme retenu quelques-uns pour (èrvir
n auprés de noflre. erfonne parla confiance que nous
,, avons en leur fi elité. Mais pour faire voir encore

I bplus articulierement quelle cil: noilre affeétion
"pour es Juifs répandus partout le monde, nous a.

- ’ , ’ - vous
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vous refolu de faire traduire vos Loîx d’Hebreu en "
Grec , 8c de mettrelcette traduâion dans noflre Bi- if
bliorheque. Ainfi vous ferez une choie qui nous fera "
fort agreable de choifir dans toutes vos Tribus des "
perlbnnes qui ayent acquis parleur âge 8c par leur Î
fageflè une fi grande intelligence de vos Loix. qu’ils "
foient capables de les traduire avec une exa&e fideli- "
té ;’ 8c nous ne doutons point ne ce’t ouvrage réüf- l’

filant de la forte que nous l’e perons , ne nous ap- w
porte une grande loire. Nous vous envoyons pour "
traiter avec vous e cette affaire André Capitaine de "l
nos gardes , a: Ariflc’e; qui font deux de nos fervi- "Ï
teurs les plus confidensgôc ils vous ortent de nol’tre "
part cent talens d’argent pour emp oyerà des obla- "’
fions , a des facrifices , a; à d;autres ufages du Tem- "
ple. Nous attendons voflre réponfe , a: elle nous "
donnera beaucoup de ioye. Ï "’

Eleazar pour re’ ondre à cette lettre le plus refpe-
&ueufement qulil e pouvoit, écrivit au Roy en ces
termes. Le GrandSacrificateur Eleazar , Au Roy "
Ptolemée, falur. J’ny reçeu avec le reflëntimenr que "
je dois avoir de voûte Royale bonté la lettre qu’il a l’
plû à Voflre Maiefié de m’écrire 5 a: l’ayant leu’e’ en "

prefènce de tout lePeuple nous y avons veu avec une "
extrême joye les marques de vollre picté envers "
Dieu: Nous avons auflî reçeu 6c fait voirà tout le "
monde les vingt vafes dior, les trente vafes d’argent, "
les cinq coupes a: la table quidoivent ef’tre confa- "
crez a: employez pour les facrifices ô: pour le fervi- "
ce du Temple , comme aufli les cent talens qui nous ’r’
ont elle apportez de la part-de Vofire Maiellé par "
André a: Arific’e que leur merire rendfi clignes de "
l’affeâîon dont elle les honore. Vous pouvez , Sire, "
vous afl’urer qu’il n’y aura rien que nous rie fanions "

pour vous témoigner noflre reconnoifrance de tant li
de graces dont il vous plaifl de nous combler. Nous "
avons "mon ofi’ert des facrifices à Dieu pour «-

L a » Yoflre
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bs-Voilre Maiefle’ , pour la PrincelTe vofire fleur, p08:
n les Princes vos enfilas , a: pour toutes les perfonnes
,, qui vous (ont cheres; 8c tout le Peuple luy a deman-
sa dé dans (es prieres d’exaucer vos vœux, de confer-
» ver voflre Royaume en paix , ô: de faire que cette
n traduâion de nosLoix donne a Voûte Maiefté tout.
,, la fatisfaëi-ion qu’elle figuroit fouhaiter. Nous avons
a: choifi , Sire , fix hommes de châcune de nos Tri.

a» bus pour vous porter ces faintes Loix 5 6c nous efpe.
w tous de vofire bonté se de voflre infiice, ne lors
,, que vous n’en aurez plus befoin, il vous p aira de
.. nous les renvoyer lentement avec ceux qui vous les
Q, prefehteront.

Il feroit inutile , à mon avis , de rapporter icy les
noms de ces foixante a; douze perfonnes qui porte-

a rent les Loix des Juifs aû Roy Ptoleme’e,quoy qu’ils

(oient tous mentionnez dans la lettre de ce Grand
Sacrificateur. Mais ie ne’cro pas devoir paifer fous
filence la magnificence 6c labeaute’ des prefèns que
ce Prince offrit à Dieu, puis qu’ils peuvent faire con.
noif’tre quelle’efioit fa pieté. Il ne fe contentoit pas.
de faire une n’es-grande dépènce pour ce fuiet ;il fai.

foitmefme des prefens aux ouvriers ourles exciter:
àtravailler avec plus de foin 8e de iligence. Ainfî

, encore que la fuite de l’hif’toire ne m’oblige point
d’en parler-Je ne laiiTeray pas de le faire, puis qu’une
liberalité fi extraordinaire merite qu’il en demeure

f des marques a la pof’teritc’. ,

Je commenceray par cette fuperbe Table. Cam-
me ce Prince defiroit qu’elle furpaflafl de beaucoup
celle quitei’toit dans le Temple de Jerufalem il en fit
prendre la indure , 8c (on demain efioit qu’elle fufl:
cinq fois plus grande. Mais parce qu’il ne confideroit
pas moinS’en cela la commodité que la ma nificen-
ce , la crainte de rendre cette table inutile a l’ufage
auquel elle devoit efire employée l’obligea à (e con-
tenter de la faire faire de la mefine grandeur qu’é-

r - ’ fioit
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nfioit l’autre : ô: il employa pour l’embellir 6c ur’

l’enrichir ce qu’elle auroit couté davantage 1 elle
eult efie’ plus grande. Car il efloit n’es-intelligent
dans toutes fortes d’arts , 8c fi ingenieux a inventer
des choiès nouvelles ô: admirables , que luy-mefme
en donnoit les deifeins aux ouvriers , 8c les infirui.
[oit de la maniere de les executer. La longueur de
cette table eftoit de deux coudées 8c demie 5 fa lar-

eur d’une coudée , 8c (a hauteur d’une coudée 8:

emie. Elle citoit d’or mailiftres-pur : fes bords ,
dont la largeur efloit d’unepaûme, efloient de relief
avec des fleurons auflî de fculpture placez à l’entour

de certains cordons tres-bien travaillez s 8c les di-
vers collez de ces fleurons , qui ellzoit d’une forme
triangulaire , efloient fi égaux 8e fi iuftes , ue de
quelque collé qu’on les tournait ils faifoient toujours
paroil’tre la mefme figure. Le deilous de la table
citoit parfaitement bien gravé z mais le delTus l’efioit
encore beaucoup mieux , parce quelc’ei’toit le plus
expofé à la veuë , 8c de quelque collé qu’on tour.
nall’la table elle citoit toûiours excellemment belle.
Des pierres precieufes de grand rix citoient atta.
chées en égale dii’tance avec des oncles d’or à ces

cordons dont nous venons de parler. Il y avoit auflî
tout autour de la table quantité d’autres pierres pre.
cieulës taillées en forme d’ovale 8c entremeiléel
d’ouvrages de relief. On avoit reprefenté à l’entour

de cette table diverfes fortes de fruits en forme de
couronne , comme des grapes de raifin, des épies-

de blé, des grenades; 8c tous ces fruits efioient com-
ofez de ierres precieufes de leur couleur , 6c en-

chaffées ans de l’or. On voyoit aufiî foûs cette cou.
renne un rang de perles en forme d’œufs , 8c au-def.’

fous de ces perles un rang de pierres précieufes en
forme d’ovale niellées comme les autres avec des
ouvrages de relief; 5c cette table ei’toit par tout fi.
également belle 6c fi excellemmentbien ouvragée si

., L 4 , v au



                                                                     

au lits-roue Des Jans;
que de quelque collé qu’on la milt a: qu’on la tout. z

k mail ,’ on n’y remarquoit point de diiïerence. Il y
e avoit au-deirous de cette table une lame d’or de qua.

ne doigts de large qui la traverfoit entierement ,
à dans laquelle es pieds de la table citoient en-
chaiièz avec des crampons d’or d’égale difiance : 5c

ces crampons attachoient en telle forte le deiTous
au-deflbs de la table, qu’en quel ue maniere qu’on
la pull placer elle reprefentoit toujours la mefme fi-

Mw” ure. On avoit aufli vé fur cette table la figure
’un Meandre qui e oit marquée par quantité de

v: de tres-belles pierres pretieufes,comme ar autant d’é-
YFW- , toiles : 8:1 on y voyoit éclater agrea lement les ru-
full? bis , les émeraudes , a: tarit d’autres pierres de prix
mm, il eüimées 6c fi recherchées à caufe de leur excellen-
tours 5c ce. On voyoit le long de ce Meandre des nœuds de

FMI". fculpture dontle milieu fait en forme de lofange
citoit enrichi de criftal 6c d’ambre par intervalles
égaux . 5c il bien difpofez que rien ne cuvoit eilre
plus agreable. Les corniches des pie s de la table
citoient faites en Forme de lys , dont les feuilles le res
plioient foûs la table , quoy que leur tige fuit toute
droite. Leur baie qui citoit de la largeur d’une paû-
me efioit enrichie de rubis avec un rebord tout à
l’entour 5 8c il y avoit un efpace de huit doigts entre
les ieds de la table qui efloient appuyez fur cette
ba e. La graVeure de ces pieds citoit admirable.
On y voyoit du lierre 8c des ceps de vigne avec leurs
grapes entremellez d’une maniere (î délicate v, fi
agreable, si fi reflemblante au naturel, que lors que
le vent les (airoit mouvoir , les yeux y citoient trom-
pez , a; les prenoient non pas pour un ouvrage de
’art , mais de la nature. Les trois pieces dont toute

la table citoit compofée efioient fi extrémement
bien jointes, quiil citoit impoflîble d’en appercevoir
les liaifons : 5c l’épaiileur de la table citoit d’une de-
mie coudée. Ainfi la richeire de la matiere , a: l’ex.

i collent

4.1
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tellence a: la variet.é des ornemens d’un prei’ent fi

magnifique faifoient bien voir que ce grand Prince
n’ayant pû pour les raifons que nous avons dit faire
faire cette table plus grande que celle qui citoit dans
le Temple , il n’avoir rien épargné pour faire qu’elle
la furpaii’afi en tout le refie.

Il y avoit de plus deux fort grands yafes d’or
en forme de coupes qui citoient taillez en écail-
les : a: on.y avoit emballe depuis le pied juil
ques au haut divers rangs de pierres précieufes,

7 8c d’autres (Emblables pierres qui compofoient
un Meandre d’une coudée de large , au-defl’us
duquel citoient des graVeures excellentes. Un -
rififi en forme de’rets qui alloit’iufques auliaut
de ces vaiès, 8c des compartimens faits en lo-
fanges de la largeur de quatre doigts augmena
raient encore la beauté de cét ouvrage. Les
bords de ces vafes efloient enrichis de lys, de
quelques autres fleurs 6c de ceps de vigne char-
gez de raifins entremeflez enfemble: 8c chacun
de ces vafes contenoit deux grandes mei’ures.

miam aux coupes d’argent elles efioient plus lui-
fautes que des miroirs , 8c repreiëntoient mieux les
virages de ceux qui s’y regardoient.

Le Roy y aioûta trente vafes, oùtout ceqni’
n’eiloit point couvert de pierres precieufes citoit
rempli de feuilles de lierre 8c de vigne parfai-
tement bien gravées. On ne pouvoit voir ces ou-
vrages fans admiration, parce que les foins in-
croyables 8c la magnificence du Roy y avoient *
encore plus contribué que le travail 8c la iden-
ce de ces excellens artifans. Car ce Prince ne fe
contenta pas de. n’y plaindre aucune dépence, il
quittoit, quelque-fois des affaires importantes pour.
aller voir travailler les ouvriers, 8c les animoit
de telle forte par fa preiënce , qu’ils redoubloient’
leurs eEorts pourlecontenter. Apre’s queleGrand

’ L 5. Sacra
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âge lits-rotas embattre.
Sacrificateur Eleazar eut receYi ces riches prefenâ’
il les confacra à Dieu dans le Temple au nom
de ce Prince ; rendit beaucoup d’honneur à ceux
qui les avoient apportez ’, ô: les renvoya avec
des prefens.

Le Roy enquit André. 8c Arii’tée , a leur retbur,
de diVerfes choies , sa eut tant d’impatience d’entre-
tenir les D épinez qui elloient venus avec eux , qu’il
renvoya contre la coul’tume ceux qui citoient venus
à l’audiance qu’il donnoit tous les cinq jours à lès

fuiets , cmnme il en donnoit une tous les mois aux
Ambafiadcurs. Ces fages vieillards luy offrirent le:

refens du Grand Sacrificateur , ôc luy prefenterent
’ a Loy qu’il leur avoit mife entre les mains. Ce Prin-
ce leur fit quelques queflions touchant ce qu’elle
contenoit :Et lors qu’ils l’eurent dépliée il n’admira.

pas moins la delicatefie du parchemin fur lequel elle
citoit écrite en lettres d’or, que d’en voir les feuillets
il proprement attachez enfemble qu’il citoit impof.
fible d’en appercevoir les coufiures. Après l’avoir
confiderée afiez long-temps il leur dit 5 qu’il les re-
mercioit d’ellre venus 5 qu’il remercioit encore da-
vantage celuy qui les avoit envoyez, 8c qu’il ne pou-
voit allez remercier Dieu de qui ils luy apportoient
des Loix. Ces Députez luy fouhaiterent toute forte-
de profperité avecdes témoignages d’afi’eâion dont
il’lut il touché qu’il ne pût retenir (es larmes , parce

que les larmes ne font pas moins les marques d’une
grande ioye que d’une grande douleur, Il comman-
da enfuite de mettre cesxlivres entre les mains de
ceux qui en devoient avoir-1a garde , embrall’a tous
ces Députezôc leur dit , qu’il efioit iufle qu’aprési

leur avoir parlé du fuie: de leur voyage ,illeur par-
lait auiiÎi de ce qui les regardoit. v Qu’ainfi pour réa

moigner combien leur venuë luy eltoit agreable,.il
Vouloir durant tout le relie de fa vie renouveller la.
gît-moire de ce jour , qui fe rencontroit dire celuy

,
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auquel il avoit gagné une bataille navale fur Anti- I
gone. llleur fit auiIi l’honneur deles appelleràfa
table , 6c commanda u’on les legeafl: tres-bien ana
deilbus- de la fortere e qui cil: proche du promon.
taire. Nicanor qui avoit la charge de recevoir les
étrangers prit un foin d’eux tout particulier , 8c re.
commanda la mefme choie’a’Dorotbéc. Car le Roy
avoit ordonné que pour mieux traiter les étrangers,
les villes fourniiient ce qu’elles avoient le plus a leur
goufl , 5c qu’on l’apprellaft comme en leur pais,
parce qu’il fcavoit que quelque excellentes que
foient les viandes on ne fgauroit les trouver bonnes
fi elles ne font accommodées d’une.maniere qui
piailla , 5c à. laquelle on fait accoui’tumé. Comme
Dorothée citoit donc chargé de ce foin il fit faire
deux rangs de bancs fur lefquels ces Députezde-
voient eflre allie dans le fel’tin au-deil’ous du Roy ,v
une moitié à fa main droite , ô: l’autre moitié en.

main gauche; car il ne voulut rien oublier pour
leurfaire de l’honneur; 8e il commanda àDoro.
thée de les fervir à lamaniere de leur pais. Les Pre.
fires Egyptiens’qui avoient accoufiumé defairela-
priere durant les repas du Roy ne la firent point;
mais ce Prince dit à Elifée’l’un des Députez 8c qui

citoit Sacrificateur, de la fairesll fèleva 8c pria
Dieu pourla profperité du Roy a: de lès fuiets.Tous
ceux ui fe trouverent prefehs firent des acclamas
rions e ioye , 8c enfuite on (à mit à tablé. Le R0
fit durant le difner des quei’tions de Philofophie a
ces Députez , 8c demeura fi iatisfait de leurs répon-
fes , qu’il continua durant douze ioursîi les traiter
sa: en ufer de la mefme forte. QIC il quelqu’un"
defire d’en (gavoit le particulier, il n’a qu’à voir ce
qu’Ariflée en a écrit. Mais le Roy ne fut pas le (cul
qui admira leurs réponfes. Le Philoibphe Mander»!
avoua qu’elles le confirmoient dans l’Opinion.que
toutes choies font gouvernées par la Providence,

l 6 ’ ; 8: a



                                                                     

:5: ».Hts’rornn ou J’eus.
a: qu’elles luy humilioient des raifons pour foûtenir’

(on fentiment. Le Roy leur fit mefme l’honneur
de dire qu’il avoit tiré tant d’avantage de leurs en-
tretiens,qu’ils luy avoient appris de quelle forte il a
devoit conduire pour bien gouverner fou Royau.
me ,- leur fit donner à chacun trois talens , s: com-
manda qu’on les menai! au logement qu’il leur
avoit Fait reparer. Trois jours aprés Demetrius.
les condui it par une chauil’ée longue de fept i’tades

à parle pont ui joint l’ifle a la terre ferme, dans
-ememaiion a ife fur le rivage de la merda cofie’
du Septentrion , fi, éloignée de tout bruit que rien
ne les pouvoigrroubler dans un travail qui avoit be.
foin d’une fi forte application , a: il les pria que puis

u’ils avoient en ce lieu tout ce qu’ils pouvoient de.
Pater, ils commençalrent de s’employer à ce grand
ouvrage pour. lequel ils eiioient venus. Ils le firent
avec toute l’affection ô: l’aifiduite’ ima inables ,

our rendre leur traduction tres.exa&e. l s travail-
liman: fansndifcontinuation iniques àneuf heures du
matin qu’on leur apportoit à manger,ôe uoy qu’on
les traitait tres.bien , Dorothée ne lai oit pas fui.
vaut l’ordre qu’il en avoit receu de leur prefenter
des viandes qui avoient cité preparées pour la table .
du Roy. Ils alloient tous les matins au Palais faluër
ce Prince. 5c fe reinettoient enfuire a travailler après
avoir lavé leurs mains ’ dans l’eau de la mer , 6c ils
.n’empl0ye’rent que foixante à: douze jours a tra.

duite toute la Loy.
(hiandvl’ouVrage fin achevé Demetrius’ ail’embla

tous les Juifs, a: leur lent cette traduétion en prefen,
ce de ces feptante-deux Interpretes. lls l’approuve-
rent , louerenr fort Demetriusd’avoir conceu un

- deEein qui leur citoit il avantageux,8c le prierent de
vouloir aufii faire part de cette leâure aux princi.
paux de leur nation. Elifée Sacrificateur , les plus
anciens des Interpretes , 8c les Magiflrats établis fur

’ ’ le

Evu-.--.-.
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Lrvus XII.’CHAPITR’E Il. :53.
de peuple demanderent enfuite, que puis que cét ou.
vrage avoit eflé fi heureuiement achevé, il ne fuit
plus permis d’y rien changer. Cét avis fut ap rouvé;
niaisa condition qu’auparavant que’d’c’ta lit cela

en forme de Loy il feroit permis a chacun de voir s’il
n’y avoit rien à ajointer ou àdiminuer ,"afin ne la
choie ayant ei’té tres-foigneufement examin e on
ne par: jamais plus y toucher. *

Le R0 vit avec grand plaifir que fon demain avoit ’
fi bien reüflî se à l avantage du public. Mais fa joye
augmenta encore de beaucoup lors qu’il enten it
lire ces faintes Loix.ll ne pouvoit le laKer d’admirer
la prudence se la fageiie du Legiilateur qui les avoit
établies: 8c un jour qu’il s’en entretenoit avec De.

metrius, il luy demanda comment il le pouvoit faire
qu’eilant aufii excellentes qu’elles citoient , nul Hi-
fiorien 5c nul Poëte n’en eull: parlé. Il luy répondit,

que comme elles elloient toutes Divines on n’avoir
oi’é l’entreprendre , ê: que ceux qui avoient cité il

hardis que de le faire en avoient eflé chaulez de
Dieu. QIC Theopompe ayant eu deilein d’en infère!
quelque choie dans (on hiiioire perdit l’efprit durant
trentejours. Mais qu’aprés avoir reconnu dans de
bons intervalles 6c dans un fouge , que cela ne luy
eiioit arrivé que pour avoirvoulu penetrer les choies
Divines a: en donner la connoifiance aux hommes
profanes, il appaii’a la colere de Dieu par (es prie-
res , se rentra dans fou bo’n fens. Que le Poëte
Theodeéte ayant meflé dansant: Tragedie quelque
choie qu’il avoit tirée de ces Livres faims avoit
aufli-tofl: perdu la veuë , a: ne l’avoit recouvrée
qu’aprés avoir reconnu fa faute , à: prié Dieu de la

luy pardonner. .Lors que le Roy eut receu. ces Livres des mains
de Demetriuæil les adora , & commanda qu’on les
gardait avec un extrême foin , afin qu’on ne pâli y
rien alterer. Il dit enfuîtes ces rages Interpretes ,

’ . qu’e-
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:24 Histoire un: Intræ
qu’eilant juile de leur permettre de retourner en leur

aïs il les prioit de revenir fouvent le voir , 8c qu’il
l’es recev mit avec tant de joye 8c leur feroit de tels
preiëns,qu’ils n’auraient point de regret àleur v0 -
age. Aprés leur avoir parlé d’une maniere fi 0b i.

eante il les renvoya avec des prefens il magnifiques
u’il donna a chacun trois diverfes fortes d’habits ,
eux talens d’or , une coupe d’un talent , 8c des liât:-

pour s’aii’eoir 8c pour manger. ll envoya auiii au
Grand Sacrificateur Eleazar dix lias dont les pieds
elloient d’argent , un vai’e de trente tales , dix robes
de pourpre , une "es-belle couronne d’or , cent pie-
ces de toile de fin lin , diVers vaiiieaux pour boire , ,
des encenfoirs 8c des coupes d’or pour. ellre confa-
crez a Dieu : 8c il le pria par la lettre qu’il luy écri-

vit de permettre à ces Deputez de le venir revoir
toutes les fois qu’ils le defireroient , parce qu’il pre.
noit grand plaifir a les entretenir à cauiè de leur ca-
pacité 8c de leur fagelfe , 8c qu’il leur feroit fentir les
eEets de fa liberalité. On peut juger par ce que je
viens de ra porter avec quelle magnificence Ptolo-
niée Philadpelphe Roy d’Egypte traita les Juifs-

CHAPITRI Il).
Incursrnnër par le: Juif: des Roi: d’Jfie. dans.
I chus le Grand connaâe alliance avec Ptolemée R0

d’Egypte , a» luy «Mme en mariage chopant];
fille avec diverfes Provincerpourfa dot , du nombre
richardes efloit le Judée. Oui»: Grand Sacrificatexr
irritele Roy d’igypte par le refus de payer lambin
qu’il hg devait.

E s Rois d’Afie traiterent aufiî les Juifs avec
grand honneur , à caui’e des preuves qu’ils leur

donnoient dans la guerre, de leur fidelitc’ 5c de leur:

son:



                                                                     

Line KIL Canin: tu. si;
(curage. SELEUCUS furnomme’ N marron leur ac-
corda le droit de bourgeoifie comme aux Macedo-
niens a: aux Grecs dans toutes les villes qu’il bailit

’ en Aile ôt en la baffe S rie , 6c meiine dans Antio.
che qui en ean - capita . lls joiiiffent encorede ce
droit z car ne voulant point ufer de l’huile des étran.
gers , ceux qui ont la charge de la police (ont obli.
gez de leur donner une certaine fomme d’argent
pour le prix de l’huile. Les habitans d’Antioche s’ef.

forcerent durant les dernieres guerres d’abolir cette
coûtume z mais Maries Gouverneur de Syrie les en
empefchaÆt ces mefines habitans 8c ceux d’Alexan.
drie n’ont pû obtenir des Empereurs Vef’pafien 8c

Tite de les priver de leur droit de bourgeoifie. Enc
quoy les Romains , ac ’particulierement ces deux
grands Princes , ont fait voir leur jullice 8c leur ge.
nerofitc’. Les travaux qu’ils ont fouiferts dans leur:
guerres contre nous , a; leur reflentiment de noilre
revolte n’om pû les faire refoudre de toucher a nos
privileges. Au lieu de fe laiifer emporter à leur cole.
re 8c aux inflances de deux euples aufii confidera.
bles que font ceux d’Antioclie 8c d’Alexandrie , ils
ont eu plus d’égard aux anciens merites de noltre
nation qu’aux ofi’ences qu’ils en ont receuës’, 8c au

gré que nos ennemis leur auroient feeu de nous mal.
traiter , 8c en ont rendu cette raifon fi digne d’eux 5
que ceux de nous qui ont ris les armes contre les-
Romains en avoient ei’té ai’l’ez punis dans cette guer-

re : Et que quant à ceux qui ne les avoient point v
ofi’encez, il’ne feroit pas juiie de les priver d’undroit
qu’ils poil’edoient à jui’te titre.

On fiait auiii que Marc Agrippa a-rendu une ferai;
blable jufiice aux Juifs lors que les Joniens le préf.
foient de les priver du droit du bourgeoiiîe dont And
tiochus petit fils de Seleucus à qui les Grecs donnent
Je nom de Dieu , les avœ gratifiez r ou que s’ils
vouloient une traitez comme eux ils rimaillent -

. onc:
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156 Htsrotarnrs Jurrs.
donc les mefmes Dieux: car après que l’affaire eué’

eflémiie en déliberation, les Juifs que Nicolas de
Damas défendit , gagnerent leur caufe, ôt il leur fut
permis de continuer à vivre félon leurs loix a: leurs
coutumes 5 ce Prince ayant prononcé su leur faveur
qu’il n’eiloit pas permis de rien innoveriflte fi que)-
qu’un a la curioiîté de fiavoir plus particulierement
comment cette affaire e paila,il n’a qu’à lire les cent
vingt-trois a: cent vingt-quatriéme livres de cét Hi-
(torien. Il el’t vray qu’il n’y a pas fuie: de s’étonner

du jugement qui fut prononcé par Agrippa, puis
que nous n’avions point encore alors pris les armes
contre les Romains. Mais on ne fçaurolt trop admi-
rer cette grandeur de courage de Vefpafien 8e de
Tite, qui aprés s’ellre veus expofez a tant de tra-
vaux 6: de perils dans la guerre que nous avons
foûtenuë contre eux , au lieu de fe laill’er emporter à.

leur reilentiment en ont ufé avec tant de modera-
tion et de juiliœ. Il faut maintenant reprendre la

fuite de mon difcours. .Dutempsqu’AN TIOCHUS La GRAND re-
gnoit en Aile , 5: qu’il failoitla guerre a Ptolemée
Philopator Roy d’Egypte de à ion fils , fait qu’il fait
Vainqueur ou vaincu ,la Judée 8c la balle Syrie fouf-
fioient toûjours également , 8c ei’toient comme un
vaiii’eau battu de Bats tant par la bonne que par la
mauvaife fortune de ce Prince.Mais enfin Antiochus
eilant demeuré victorieux il aflitjettit la Judée.
Aprés la mort de Ptolemée Philopator , ProLEME’n
(on fils furnommé EPIPHANE envoya contre la baf-
fe Syrie une grande armée l’oûs la conduite de
S c o P A s qui il: rendit mainte de pluiieurs vil-
les , 8c remit noilre nation l’oûs l’obe’iilance de
ce’Prince. Qtquue temps aprés Antiochus vainquit
Scopas da’ns une grande bataille auprès des iburces
du Jourdain , St recouvrala Syrie a: Samarie. Alors
les J ails fe rendirent volontairementàluy, recels-

rent
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Inn: KILCHAPITRB III. 25’7«
fient fon armée dans leurVille 5 nourrirent lès Ele-
phans 5c amflerent celles de (es troupes qui ana.
rquoiem la garnifon que Scopas avoit. laich’e dans la
lbrterefië de Jerufalem. Antiochus pour les recomo’
penfer de tarit d’àffeâion qulils luy avoient témoig-
née écrivit aux Generaux de fou armée ô: aux plus
confidens deles ferviteurs ui en avoient connoif-
fance qu’il filoit refolu deles gratifier; 8c je rap-
porteray la copie de fa lettre aprés avoir dit de quel.
eforte Polibe’Megalopolitain en parle dans le fei-

ziéme livre de fon bifton-e : Supra, dit-il, Central
de l’angle Je Ptolémée entra en hyper dans le bdutpaï!

on aflîq’ettit les; fifi. Il aioûre un peu après : Q5:
lors qu’JntiotbuI eut mina; Sapa: il]? rendit maiflre
des oille: de 54mm, cariant, rubanez. (9’ «1,21150! I
qu’uuflî-tofl le: juif? qui 545i"!!! Inufalem oïl e]! r:
ulcère Temple embraflëreut [0»de : [in quqy ayant
flufi’eurrlcbojïsà dire, principalement tomahawk: Tem-
ple , il à; "me; En" «un: temps. Ce font les propres. r ’
paroles de cét Bill-arien: se la lettre d’Antiochus en.

- fuite de laquelle je reprendray nofire hifloire , porn-
toît ces mots.

. Le Roy Antiochus , A Ptolemée , falur. Les Juifs
nous ayant témoigné tant d’affeâion , qu’auflî-

tofl que nous femmes entrez dans leur palis ils font
venus au.devant de nous avec les principaux d’en-

. ire-eux ; nous ont receu dans leurs villes avec toute
forte d’honneur 5 onr nourri nos troupes 8c nos Ele-
pharis , 8c le (ont ioints à nous contre la garnifon E-
g)ïprienne de lavf’onerefl’e de Jemfalem : Nous cro-

V yons qu’ileft dénoflre bonté de leur en fàîre paroî.

ne de ela-reconnoiflànce : Ainfi pour leur donner
mofler: de repeupler; leur ville que tant de malheurs
ont rendu’e’ dei-erre J 5e d’y rappeller (es anciens
habitans Épars en divers endroits , Nous ordonnons
ce qui enfuir. Premierementqulen faveur de la reli-
gion a: par-un fenümcnt de picté il leur (en donné

(Ê
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:58 Huron: un Ions.C: vingt mille pieces d’argent pour acheter des. belles
a: pour les facrifices, du vin , de l’huile , 6c de l’en.
n cens : quatorze cens foixante medimnes de fientent
a) mefure de la Province pour en tirer de la fleur de fa-
u tine, a: trois cens foixante a: quinze medimnes de
a, fel. Nous voulons aufli qu’on leur fourniil’e tout ce
u qui fera neceliaite pour les portes 8c autres repara- .
u tiens du Temple : 8c ne le ois que l’on tirera pour
n ce fuiet de la Judée , es Provinces voifines , se du
a: mont Liban ne paye point de peage z non plus que
a: tous les autres materiaux dont on aura befoin pour
sa la rédification de ce Temple. Nous permettons auflî
a: aux Juifs de vivre felon leurs Loix 8c leurs coûtumes:
u Nous exemtons leurs Gouverneurs ; leurs Sacrifica.
n teurs , leurs Scribes , 8c leurs chantres du tribut or-
n donné par telle , du prefent queil’on a accoutumé
a; d’ofi’rir au Roy pour une couronne d’or, 8e encra,

n lement de tous autres; Et afin que la ville .e Jeru-
n falem puiilë eflre plus promtement repeuplée , nous
u exemtons aufli de tout tribut durant trois ans tous
n ceux qui l’habitent maintenant, 8c ceux qui te.
a) viendront l’habiter dans le mois d’Hyperberetc’e , 8e

a, leur remettons pour l’avenir le tiers de tous les tri-
a: buts en confidemtion des pertes qu’ils ont foufferts..
n Nous voulons de. plus que tous les citoyens qui ont
n elle pris a: font retenus efelaves foient mis en li-
n bette avec leurs enfans , 8c rétablis dans tous leurs

u biens. ’ .Ce Prince ne le contenta pas-d’avoir écrit cette
lettre; mais pour témoigner fon refpeâ pour le
Temple il fit un édiét contenant ce qui s’enfuit.
Qu’il ne fêtoit permis à nul étranger d’y entrer fans

le confèmement des Juifs , ny à aucun Juif qui ne
. filfi purifié felon que leur Loy l’ordonne. (hie l’on
. ne porteroit dans laville aucune chair de cheval , de
mulet. d’afne fait privé ou fauvage . de panthere ,
de renard , de lierre son de quelqueautre de ces ani-

maux



                                                                     

Un: X11. Canna: HI. unmaux immondes, dont il eil défiandu auszuif’s de
manger: Que l’on n’y porteroit pas mefme de leur:
peaux , 8c que l’on n’y en nourriroit aucuns 3- mais
feulement des animaux,dont leurs ancei’tres avoient
accoutumé de fe fervir pour les offrir en l’acrifice ç
fur peine aux contrevenans de payer une amende de
trois mille drachmes d’argent applicable au profit
des Sacrificateurs.

Ce incline Prince nous donna encore un autre
grand témoignage de (on affection 8c de la confian.
ce qu’il avoit en nous. Carfur ce qu’il apprit qu’il (e

faifoit quelque foûlevement dans la Phrygie 6c dans
la Lydie , il écrivit à Z a U x I s qui conduîfoit l’on

année dans les hautes Provinces 6c qui citoit celuy
de l’es Generaux qu’il aimoit le plus, d’envoyer en

Phrygie quelques-uns des Juifs qui demeuroient à
Babylone : 8c fa lettre citoit conceuë en ces termes. ”
Le Roy Antiochus , A Zeuxis (on pere , falut. Ayant "
a pris que quelques-(uns entreprennent de remuer m

ans la Phrygie 8e dans la Lydie , nous avons creu æ
que cette affaire meritoit nofire application 8c nos m
foins : ô: aprc’s l’avoir agitée dans noi’tre confeil ”

I nous avons trouvé a propos d’y envoyer en garni- ”
fou dansles lieux ue l’on jugera les plus propres , N
deux mille des Juil’s qui habitent en Mefopotamie ,8: M
à Babylone , parce que leur picté envers Dieu , a: N
les preuves que les Rois nos predeceffeurs- ont re- "
ceu’e’s deleur aHeâion 8c de leur fidelitc’ , nous don. "

rient (nier de croire qu’ils nous ferviront fort utile- "’
ment. Ainfi nous voulons que nonobfiant toutes"
difficultez vous les y lamez palier: qu’ils y’vivent"
félon leurs Loix, a: qu’on leur donne des places ”
pour bafiir , 8c des terres pour cultiver 8c pour y "
planter des vignes , (ans u’ils (oient obligez durant "’
dix ans de rien payer deszuits qu’ils recueillirent. "
Nous voulons auliî que vous leur failiez fournir le "
blé , dont ils auront befoin’ pour vivre iniques à cle ’f

, qu’i s
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aco t. Hurons pas Juin.L, qu’ils ayent recueilli du fruit de leur travail, afin
a: qu’a rc’s avoit receu tant de preuves de noilre bon-

a: té, is nous fervent encore de meilleur cœur: Et
a; nous vous recommandons de prendre un il grand
a; foind’eux; que performe n’ait la hardiefie de leur en-

a, re du déplaifir. r "
4S7.

4 53.

Cecy fui-lit pour faire connoii’tre quellg a elle l’ail
feâion d’Antiochus le Grand pour les Juifs.Ce Prin.
ce contracta alliance avec’Ttolemc’e Roy d’E gypte,

6c luy donna C r. a o p A r n r! (a fille en mariage,
a: pour (a dot la balle Syrie , la Phenicie, la Judée,
Samarie , ô: la moitié des tributsde ces Provinces ,
dont les principaux habitans traitoient avec ces deux
Rois , 8c en portoient le prix à leur trefor.

En ce mefme temps les Samaritains qui ei’toient
alors fort puill’ans firent de grands maux aux Juifs, ’

tant par des ravages dans la campagne , que parce
u’ils en prenoient plufieurs priionniers. ON x a s

21s de Simon le Julie 8c neveu d’Eleazar avoit fuc-
cedé en la charge de Grand sacrificateur à Manille
qui l’avoir euë aprc’slas’mOttd’Eleazar. Cêt Onias

eiloit un homme de peu d’efprit, 6c il avare qu’il
ne voulut point payer le fribut de vingt talens d’at.
gent que fes predeceileurs avoient accoullurné de
payer du leur au Roy d’Egypte. P T o L E M n’a fur-
nommé E v 5 a G’n T 15’s pere de Philopator en fit:
fi irrité,qu’ il envoya a Jcrulalem thenion qui citoit
en grande faveur auprés de luy le menacer de don.
net le pa’is en proye à (es troupes s’il ne le fatisfai-
foit, a: il fut le feul des Juifè’qui ne s’en effraya
point , tant fou amour pour le bien le rendoit inflam-
fible à tout le telle.

- Grue

. A

au». n -.
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Lux! X11. CHAPITRE IY. 26i

CnAprrna- 1V.
Jofiph neveu du Grand Sacrifitateur cuits obtient de

onlcme’e ne); d’Egypte hlm-do» :1an and: , gagne

le: bonnes-gram de ce Prince , a" fait une grande
firtunt. Hircanfilr de Joftpb [e me: dufi tus-bien
dans l’eflm’t de Ptoltmée. Mort de Jofepb.

.- O s E PH filsde Tobie 8c d’une (leur d’Onias, 459v
qui bien que fort jeune eitoit fi (age a: fi vertueux,

que tout le monde l’honoroit dans Jerufalem, ayant
appris de la mere dans le lieu’de fa naiilance nommé
Phîcola qu’il elloitarriré un homme de la part du
Roy pour le fuiet, dont nous avons parlé , alla aluni.
roll trouver Onias fon oncle , 6c luy dit qu’il citoit a
étta e qu’ayanteilé élevé par le Peuple à l’hon- n

neur e la fouvetaine Sacrificature, il fait il peu tou- n
ché du bien public , qu’il ne craigniil point de met. n
3re tous fes concitoyens dans un tel peril plûtofi que a
de payer ce qu’ildevoitr: Que fi fa paillon pour le a
bien effoit il grande qu’elle luy fifi mépriièt l’inte- n

tell de fon pais , il devoit au moins aller trouver le n
Roy pour le fupplier de luy remettre le tout ou une a
partie dela Tomme qu’il ne luyt avoit point payée. a
Onias luy répondit qu’il le foucioit fi peu de la gran- n
de Sacrificature, qu’il citoit preil d’y renoncer fin
cela fe pouvoit , plûtoil que d’aller trouver le Roy. u
Jof’eph le pria de luy permettre donc d’y aller de
la part des habitans de Jerufalem; ô: n’ayant pas
eu de peine a l’obtenir, il fit. afl’embler tout le Peu-
ple dans le Temple, ou il leur repreiënta que la
negligence de fou oncle ne devoit pas les ietter
dans une fi grande crainte , ô: qu’il s’offrait d’aller

trouver le Roy de leur part pour luy faire con.
- noiflre qu’ils n’avoient rien fait qui luy pull déplai-

re. LePeuple luy rendit de grands remerciemens
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un HISTOIRE un Juin.
- 6c Jofeph alla trouver auliÎ-tofl le Député du Roy,

le mena en fa maifon , le train; n’es-bien durant .
quelques jours , lu ’ fit de fort beaux prefens , 6c luy
dit qu’il le fuivroit ien-tofl en Egypte. Tant de ci.
vilitez inintesà la franchiiè se aux excellentes qua.
litez de Jofeph gagnerent de telle forte le cœur d’A-
thenion , que luy-meliue l’exhorta de faire ce voya.
ge , &luy promit de luy rendre de fi bons offices
qu’il obtiendroit fans doute du R0 tout ce qu’il-
pouvoit’deiirer. Lors que ce Députe fin de retour

. auprés du Roy il blâma fort l’ingratitude d’Onias:
mais il n’y eut point de louanges qu’il ne donnait à
.Jofeph; &ill’affura qu’ilviendroit bien-toit trou.
ver fa Majeile pour luy reprelènter les raifons du
Peuple, dont il avoit cité obligé d’entreprendre la
défenceàcaufe de la negligence de fou oncle. Ce

’melineDc’puté continua de rendre de fi bons cilices
à Joièph , que le Roy St la Reine Cleopatre fa fem-
me conceurent de l’affee’tion pourluy avant mefine
que de l’avoir Veu. Jofeph emprunta de l’argent des
amis qu’il avoit à Samarie , employa vingt mille
drachmes pour fe mettre en équipage, 8c partit pour
fe rendreà Alexandrie. Il rencontra en chemin les
principaux des villes de Syrie se de Phenicie qui al-
oient pour traiter avec le Roy des tributs qu’ils de-

voient payer, 8c que ce Prince affermoit tous les
ans aux plus riches d’entre eux. Ilsfè mocquerent
de la pauvreté de Jofeph; ôt il fe rencontra que lors *
qu’ils arriverent tous le Roy revenoit de Memphis.
Jofèph alla au-devant de luy, &le trouva qui ve-
noit dans fan charioravec la Reine fa femme. Athe-
nion y ei’toit aufii , sa n’eut pas plûtoi’t apperceu
J ofeph qu’il dit au Roy , que c’efloit la ce Juif dont ’

illuyavoit dit tant de bien. Le Roy lefilüaj, luy
commanda de monter fur fon chai-10: , a; lu fit de

tandes plaint’es d’Onias. Jofeph luyrépondit ne
a Majelté devoit pardonner à la vieillerie de [on

- oncle,
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oncle , puis que les vieillards ne diffèrent guères des
enfans. Mais que pour luy ô: tous les autres ni
efioient ieunes,ils ne feroient iamais rien qui luy pull:
déplaire. Cette réponfe fi fane augmenta encore
l’affection que le Roy avoit deià conceuë pour luy.
Il commanda qu’on le logeai’t dans fon Palais , a:
le fit manoer afatable: Ce qui ne donna pas peu
de déplaiiîr à ces Syriens que Jofeph avoit rencong

trez en chemin. lLe iour de l’adjudication des tributs eflant venu,
ils encherirent tous ceux de la baffe Syrie , de la Phe.
nicîe , de la Judée, ô: de Samarie iuf ues,à huit
mille talens .- Et alors Jofeph leur reproc a de s’en.
tendre enfemble pour donner il peu , St ofli-ir d’en
donner deux fois autant, 8c de laiifer de plus au pro.
fit du Roy la confifcation de ceux qui feroient con-
damnez , dont ils prétendoient de profiter. Le Roy
vit avec plaifir que Jofeph augmentoit ainfi fon te-
Venu: maisil luy demanda uelles cautions il luy
donneroit. Il luy répondit de onne grace , qu’il luy
en donneroit d’excellentes , 8c telles qu’il ne pour-
roit les refirfer. Le Roy luy ayant commandé de les
nommer , il luy dit : Mes cautions, Sire , feront Vô- sa
4re Maiefié 8c la Reine, qui tous deux répondrez a
pourmoy. Ce Prince fe fourit, 8c luy adjugea ces t3
tributs fans donner de caution. Ainfi ces principaux
habitans des villes s’en retournerent tout confus

dans leur pais. v vJofeph prit enfuite deux mille hommes de guerre
des troupes du Roy, afin de pouvoir contraindre.
ceux qui reflueroient de payer le tribut; 8c aprc’s
avoir empruntéà Alexandrie cinq cens talens de’
ceux qui ei’toientle mieux auprés du Roy, il s’en

talla en Syrie. Les habitans d’Afcalon furent les pre.
miers qui mépriferent fes ordres. Ils ne felconten-

’terent pas de ne vouloir rien payer: ils l’outrage-
rent de paroles : mais il fceut bien les châtier. . Il fit

, prendre
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prendre anal-toit vingt des principaux qu’il fit mon;

’ I rit, écrivit au Roy pour luy rendre compte de ce

46°;

i cuter,il fit mettre le

qu’il avoit fait , a: luy envoya mille talens de la con.
fifcation de leur bien. Ce Prince fut fi fatisfait de fa
conduite, qu’il luy donna de grandes loüanges , 8c
le remit à luy d’en uferà l’avenir comme il voudroit.
Le chal’ti’ment des Afcalonites ayant étonné les au.

tresvilles de Syrie elles ouvrirent leurs portes , 8c
payerent le tribut fans aucune difficulté. Les habi-
tans de Scythopolis au contraire le refluèrent ô:
outragerent auflî Jofeph : mais il les traita comme il

V avoit fait les Afia’lonites, 6c envoya de mefme au
Roy ce qui provenoit de leur confifcation. En au-
gmentant ainfi le bien du Roy il fit un grand profit
pour luy.me(ine: ô: comme il efloît extrêmement
fage,il jugea s’en devoir fètvir pour affermir fon cre.
dit : c’en pourquoy il ne fe contenta pas de donner
une entiere fatisfaâion à ce Prince; il fit de grands
prefens à ceux qui ei’toient en faveur auprc’s de luy,
8c aux principaux de fa Cour.

Jofeph pailla vingt-deux ans de la forte dans une
ande profperité , ô: il eut (cpt fils d’une mefme

emme , 8c un huitir’me nommé H r a c A N d’une

autre femme qui mon fille de Solimwfon fiere , a:
qu’il avoit époufée par la rencontre que je vay dire.
Eflant allé à Alexandrie avec Solim qui y mena anf-
fi la fille afin de la marier à quelque performe confi-
derable de leur nation; lors que Jofeph foupoit avec .
le Roy une fille qui citoit fort belle danfa de fi bonne
grace devant ce Prince,qu’elle gagna le cœur de Jo. -
fiph. Il s’en découvrit à fan fiera, 8c le ria que puis

ne leur Loy ne luy permettoit pas de l’époufer , il
tachait de faire en forte qu’il la pull avoir pour maî-
treile. Solim le luyfptornît : mais au lieu de l’exe-

oirdans fonlié’t fa fille fort bien

parée. Jofeph qui avoit ce jour-là fait trop bonne
, cher: ne s’apperceut point de la tromperie. Son

amour
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amour augmenta encore, 8:. il dit a (on fiere, que ne
pouvant vaincre (a paflîon il craignoit que le Roy ne
voulufl pas luy donner cette fille. Solim luy répon-
dit que cela ne devoit point le mettre en peine , puis
qu’il pouvoit fans crainte fatisfaire fou defir , 8c l’e’-

poulet. Il luy dit enfuite qui elle eiloit , 5; comme
il avoit mieux aimé faire recevoirà fa fille une telle
honte, que de fouffrir qu’il s’engageait à en recevoir
une fi grande. Jofeph le remercia del’âtlëôtion qu’il

luy avoit témoignée , a: époufa fa fille dont il eut
Hircan de qui nous venons de parler. Il fit paroiflre
des ra e de treize ans tant d’efprit 8c de fageflequ’il
furpafloit de beaucoup’fes fieres : ô: lès excellentes
qualitez aurlieu de le leur faire aîmerluy attirerent
leur hnïne 8c leur jaloufie. Jofeph voulant connoî.
tre lefquels des enfans qu’il avoir eus de (on premier
mariage valoient le mieux ,les fit tous inflruire avec
grand foin par les plus excellens maintes : mais ils
citoient fi pardieu): 3c fi flupides qu’ils revinrent des
études auifi ignorans qu’ils y étoient allez. Il envoya.
enfuite Hircan qui ei’toitle plus jeune de tous , avec
trois censpaires de bœufs à (cpt journées de-là dans
le defert, pour y faire labourer 8c femer des terres, à:
donna ordre qu’on ofiafi fècretement les harnois
neceilàires pour les atteler. Ainfi lors qu’Hircan fut
arrivé au lieu qui luy avoit cité ordonné on luy
confeilla de renvoyer vers fou pere pour avoir des
harnois. Mais comme il ne vouloit pas perdre tant
de temps il (è fiervit d’un moyen qui furpailbit de
beaucoup fou âge. Il fit tuër vingt de ces boeufs,
donna leur chair à mangera (es gens, ô: employa
leurs peaux à faire faire des harnois. Ainfi il fit la.
bouter ô: femer la terre 5 8: (on pere à fo’n retour
l’embraila 8c le loüa extrêmement d’en avoir nié

de la forte. Cette marque qu’il avoit donnée de [on
jugement 6c de fou efprit augmenta encore fou
affection p8; il l’aima ,toûjours depuis comme s’il

MIL Tom. H. M n’a-
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’ traire les freres d’Hircan (entoient e plus en plus
s’accroifire leur dépit 6c leur jaloufie.

La nouvelle citant venu’e’ qu’il efloit nay un fils
au RoyPtolemc’e l’on en fit de grandesrc’joüifllanccs ’

dans toute la Syrie : a: les plus confiderables du pais
allerent pour ce fujet en grand équipage à Alexan-
drie. Jofeph fut contraint de demeurer a caufe de (a
vieillefle , 8c il demanda aux enfans de fon premier
li& s’ils vouloient faire ce voyage. Ils luy répondi-
rent que non , à taule qu’ils ignoroient la maniere
de vivre de la Cour , 6c de quelle forte il faut traiter
avec les Rois; mais qu’il pouvoit y envoyer Hircan
leur lus jeune frere. Jofeph fut fort aife de cette ré.
puma , a; demanda a Hircan s’il fe fentoit difpofc’ a
entreprendre ce voyage Il luy répondit qu’oiiy , 8c
que dix mille drachmes luy’ fufliroient , parce qu’il
ne vouloit pas faire beaucoup de dépenfe. Que pour
les prefens qu’il efloit obli e’ de faire auRoy,il n’efli.

moi: pas qu’il fui! befoin e les envoyer par luy:mais
qu’il pouvoit luy faire donner dans Alexandrie l’air.
gent neceilaire pour acheter quelque choie de rare 8:
de grand prix,& l’oErir de fa part a ce Prince. Ce pe-
re qui efioit un grand œconome fut fi farinait de la
moderation a: de la fagellè de fou fils,qu’il creut que
dix talens fuŒroient pour ces prefens , a: écrivit à I
driva de les luy donner. CétArion ei’toit celuy qui
manioit tout l’argent qu’il envoyoit de Syrie a Ale-
xandrie pour payer au Roy le prix des tributs lors .
que les termes citoient écheus : 6c il luy pafoit tous
les ans par les mains environ trois mille talens. Hir-
can partit aVec ces lettres : &lors qu’ilfut arrivé à
"Alexandrie 8c qu’il les eut renduës , Arion luy de-
manda ce qu’il vouloit qu’il luy donnafi, ne croyant
pas qu’il defirait davantage que dix talens , ou un
peu plus ; mais il luy en demanda mille. Cét homme

. s’en mit e116 grande colere, qu’illuy reprocha qu’au ’

. lieu
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heu de fuivre l’exemple de (on pere qui avoit amairé

du bien par fou travail à: ar fa moderation, il vau.
loir le confumer en des dcpences 8; des fuperfluitez
inutiles : mais qu’il ne luy donneroit que dix talens
felon l’ordre qu’il en avoit receu , a; mefine a con.
dition de ne les employer qu’à acheter des prefens
pour offrir au Roy. Hircan irrité de cette ré’ponfefi:

mettre Arion en prifon 5 mais comme ce: homme
efioit fort biendans l’efprit de la Reine Cleopatre, il
envoya fa femme la trouver pour l’informer de ce
qui s’efloit paii é, ,8: la fupplier de faire châtier une fi

grande infolence. Cette Princeile en parla au Roy,
qui fit enfaîte demander à Hircan pourquoy ayant
cité envoyé vers luy par l’on pere il ne l’efioit point

encore venu falüer,& avoit fait mettre Arion en pri-
(on. Il répondit que la loy de ibn pais défiendant aux ”
enfans de famille de goûter des viandes immolées ’
avant que d’efire entrez dans leTemple pour y offrir ’ ,
des facrifices à Dieu , il. avoit crû ne devoir pas pa- "
roif’tre devant fa Majefié jufques a ce qu’il luy pull: n
offrir les prefens dont (on pere liavoît chargé pour "
marque de fa reconnoiliance des obligations qu’il ’
luy avoit. Que quanta Arion ill’avoit chafiié avec ”
juflice de n’avoir pas voulu luy obe’ir , puis que les "
maifires fait grands ou petits ont un pouvoir égal fur "
leurs ferviteurs; 8c quefiles particuliers n’cfloient "
point obeïs des leurs , les Roismefmes pourroient ’
ente méprifez par leurs fujets. Le Roy fourit, 8c ad. ’Î

mira la refolution de ce jeune homme. Ainfi Arion
n’efpera plus de trouver fupport contre luy , 8c luy
donna pour fortirde prifon les mille talens qu’il de.
mandoit. Trois jours apre’s Hircan alla faire la re-
verence au Roy 8c a la Reine , 6c ils le receurent fi
favorablementqu’ils luy firent l honneur de le
se manger a leur table a carafe de llafl’eâiàn qu’ils
avoient pour fou pere. Il acheta enfuite iÎecretement
cent jeunes garçons fort bien faits a: fort murait;

i M a .43"!
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danslleslettres , qui’luy coûterent cliâcun un talent;
-& il acheta aufli cent jeunes filles au mefme prix. Le
;Roy mon: un fellin aux principaux de (es Provin-
ïces luy envoya commander de s’y trouver , 8c on le
plaça au plus bas lieu. Comme les autres conviez le
imcprifoient à caufe de fa jumelle , ils mirent devant
ïluy les os des viandes qu’ils avoient mangées , fans
qu’il témoignafi de s’en fâcher. Sur quoy un nom.
-mc’ hyphe): , qui faifoit profeflîon de le macquer de
tout le monde 5c divertiilbit le Roy par fes raille-

,, ries , dit pour plaire a ces convieze Vous voyez, Si-
,, re, la quantité d’os qu’il y a devant Hircan , 8c pou-

,, vez juger par la de quelle forte fou pere ronge toute
,, la Syrie. Ces paroles firent rire le Roy, ô: il deman-
p da a Hircan d’où venoit donc qu’il y avoit devant
,, luy une fi grande quantité d’os. Il ne Faut pas , Sire,
,, luy répondit-il , s’en étonner. Car les chiens man-
,; gent les os avec la chair , comme vous voyez qu’ont
n fait ceux qui font à la table de Voûte Majefié , en
;, montrant ces conviez , puis qu’il ne refie plus rien
n devant eux. Mais les hommes le contentent de man-
L, gerla chair 8c laurent les os 3 comme j’ay fait , parce
ç, que je fuis homme. Le.Roy futfi content de cette

réponfe qu’il défendit a tous les conviez de s’en cf;

" l’enfer. Le lendemain Hircan alla voir ceux qui é.
talent enplus grande faveur auprés du Roy, 8c s’en-
quit de leurs ferviteurs des prei’ens que leurs maiflres

’ fe preparoient de faire à la Majel’té,a caufe de la nair-

fance du Prince (ou fils. lls luy dirent que les uns
luy donneroient douze talens , 8c les autres plus ou
moins , chacun felon (on powoir. Il témoigna
d’en ei’tre lâché , parce qu’il n’avoir pas moyen d’en

tant donner , se que tout ce qu’il pourroit citoit de
luy en offrir cinq. Ces ferviteurs le rapporterentà
leurs maintes , qui s’en réjoüirent dans lacreance
que le Roy ferdit mal fatisfàit de recevoir un fi petit
prefent .d’Hircan. Ce jour .ellant arrivé, ceux qui

i- i ’» « - firent

x
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firent les plus grands prei’cnsau Roy ne luy donne-.
rent que vingt talens. Mais Hircan offrit a ce Prince
les cent jeunes garçons qu’il avoit achetez 8: qui.
luy prefenterent chacun un talent , ô: a la Reine les-
cent jeunes filles de qui nous avons arlé , dOnt chiu-
cu ne fit auili un femblableprefent a cette Princeilea
Leurs Majefiez ,.& toutela Cour furent’extra’ordiw
nairementiétonnez d’une fi grande à: fi furprenana
te magnificence. Mais lecan n’en demeura pas la;
Il fit aulli des prefens de rande valeur à ceux qui:
efloient en plus grand creîit auprés dit-Roy 8c à les
ofliciers, afin de feles rendre favorables,ôr le garan-
tir du peril où les lettres de l’es fieres l’avoient mis
par la priere qu’ils leur faifoient de le erdre a quel-
que prix que ce full. Le Roy fin fi touché de fa gene-
rofité qu’il luy ordonna de luy demander ce qu’il
voudroit. Il luy ré ondit qu’il ne defiroitautre chof
linon qu’il pluil a fa Majefié d’écrïre en fa faveur a

l’on pere 8c à l’es fieres. Ce Prince le luy accorda , 8c
écrivit auiIî aux Gouverneurs de fes Provinces pour
le leur recommander; se aprés luy avoir donné des
témoignages très-particuliers de fou ail’e’étion , il le

renvoya avec de grands prei’ens. Ses fretes ayant
appris avec un fenfible déplaifir que le Roy luy avoit
fait tant d’honneur , allerent au-devant de luy en re-
folution de le tuër , fans qlle leur pere (e mill en pei- H
ne de l’empefcher quoy qu’il en eufi connoiflance’, .
tant il eiloit en colere de ce qu’il avoit employé en a
des prefens unefigrande l’omme d’argent z mais il .
n’ofoit le témoigner par l’apprehenfion qu’il avoit,

du Roy. Ainfi ils l’attaquerent en chemin; &ilfe .
défendit il vaillamment , qu’il y en eut deux de tuez.
8c plufieurs de ceux qui les accompagnoient :* le ..
refie s’enfuit vers Jofeph à Jerufalem : 8c Hircan .
fut tres-furpris lors qu’il y arriva de voirque per-
forme ne le recevoir. Il il: retira au-deladu Jour-
dain, a: s’y occupa à recevoir les tributs qui enflât;

M3
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dûs par les Barbares. Seleucus furnommé Sothef

” fils d’Antiochus le Grand regnoit alors dans ’l’Afie 5
se Jofëph pere d’Hircan mourut en ce mei’me temps

aprés avoir durant vingt-deux ans recueilli tous les
tributs de Syrie,de Phenicie , se de Samarie. C’efloit
lun homme de bien , de grand efprit , a: fi intelligent
dans’les affaires qu’il tira les Juifs dola pauvreté où
ils ei’toient 8c les mit en efiat de vine à leur aife. O.
nias (on oncle mourut auili un peu aprés , 8c laifià
pour fucceilëur dans la grande Sacrificature S r M o N
[on fils qui eut un fils nommé ou r A s qui luy fucce.
da en cette charge. A R x u s Roy de Lacedemono
luy écrivit la lettre fuivante.

CnApxrnn V.
aria: Ray de Lucienne: écrità Ortie: Grand San-if.

carearpqur marmiter alliance avec le: Juifi, comme
effara: ainfique les Latcdmanicnr defctedur d’ulbfdc.
54m; Encan bafiit un aperbe Palais, et fait? hg.
mfmpar Idpeurqu’i tu: de tomber ont: les mainç.
du Roy Julia chut.

qn, ,, A mus Roy de Lacedemone,A Onias,ialut.Nous
,, avons veu par certains titres que les Juifs 8c les
,, Lacedemoniens n’ont qu’une mefme origine, efiant
,, tous defcendus d’Abraham.Puis donc que nous font-
,, mes fieres , 6c qu’ainfi tous nos interefis doivent
,, etre commun , il efi jufie que vous nous fafiiez f a.
,, voir avecune entiere liberté ce que vous pouvez e-
,, liter de nous; 8c que nous en niions de la mefme ma.
,, niere a vof’tre égard. Dental de vous rendra cette let-
.,, tre écrite dans une f’eüille quarrée , 8c cachetée d’un

,, cachet ou ei’t em reinté la figure d’un aigle qui tient

,, un fèrpent dans fils ferres. -
46:. - Aprc’sla mort de Jofeph la divifion de iès enfant

excita de fort grands troubles : car le plus grand
mon».
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nombre favorifoit les aif nez contre Hircan qui citoit
le plus jeune , St particulierement Simon Grand Sa-
crificateur à caufe qu’ils luy rafloient proches. Ainfi
Hircan ne voulut point retourner a Jerufalem , mais
demeura au-delà du Jourdain. Il faifoit continuelle-
ment la guerre aux Arabes , 8c il en tua se rit plu.
fieurs rifonniers. Il bailit un chafieau extrcmement
fort, dîmt les murs de dehors de uis le pied jufques à,
l’entablement citoient de marbre blanc , 8c pleins
de figures d’animaux plus grands que le naturel. Il
l’environna d’un large a: rofond foiré plein d’eau,

à fit tailler dans un roc de a montagne voifine plu-
lieurs andes cavernes , dont l’entrée efioit fi étroie
te qu’i n’y pouvoit pail’er qu’une performe a la fois,

afin de s’y retirer 8c fi: fauver s’il citoit forcé par (et

f reres.Il y avoit au-dedans de ce chafleau de grandes
fales , de grandes chambres avec tous les accompa-
gnemens necefiaires , actant de fontaines jallilfantes
que rien ne pouvoit eilre plus beau ny plus agréable.
Ce fuperbe ailiment ailis au.delà du Jourdain prés
d’Efiëdon fur les frontieres de l’Arabie 8c de la Judée

citoit accompagné de jardins parfaitement beaux.
Il luy donna le nom de Tyri , 8c il n’en partit point
durant toutes les fept années que Seleucus régna en
Syrie. Ce Prince efiant mort , Anrxocnus fon
fi-ere fumommé EPIPHANB luy fucceda. Ptolemée
Roy dlEgypte fumomme’ de mefine Epiphane mon:
rut auifi , à: laifia deux fils encore fort jeunes , dont
l’aifnéfe nommoit P n t 1. o n s Ton , a: le puifné
P H r s c o n.

La grande puiil’ance d’Antiochus étonna Hircan

a: il entra dans une telle apprehenfion de tomber
entre fes mains , a: qu’il ne le punil’t lentement
de la guerre qu’il avoit faire aux Arabes , qu’il fa
En luy-mefine 5 8c ce Prince fe faifit de tout fou

ten.

M4. Cru; l
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Onias [innommé Manchots [cuvant exclus de la grande

Sacrificamrt funin on: le Roy Jntiocbm , a re-
monte à la Religion de fer yens. «ratiocina "me
dans l’EgypIe 5 on comme il rflair pre]? de s’en rendre

muffin les Rondins l’oblige": dcfc retirer.

N r A s Grand Sacrificateur eflant mon en ce
mefme temps , Antiochus Roy de Syrie dont

nous venons de parler donna la grande Sacrificature
il Issus furnomme’ Jason frete d’Onias qui n’a-
voit [aillé qu’un fils en fort bas âge , dont nous par-

Icrons en fan lieu. Mais Antiochus ayant depuis cité
mal fatisfait de Jafon luy cita cette dignité; 8c la
donna a ONIAs furnommc’ Meurtausefon jeu.
ne frere qui efioit un des trois fils que Simon avoit
laiil’ez 5c qui furent tous fucceilîvement Souve-
rains Sacrificateurs comme nous l’avons dit. Jan
on ne pouvant fouffrir de fe voird’époiiille’ de cette

te charge entra en grand differend aVec Menelaus,
à: les enfans de Tobie fe declarerent pour ce der-
nier. Mais la plus grande partie du peuple favori.
foi: Jafon 3 84 ainfi ils fluent contraints de fe retirer
auprés d’Antiochus. Ils dirent a ce Prince qu’ils e-

fioient refulus. de renoncer aux coutumes de leur
pais pour embrail’er fa religion 8c lamaniere de vi-
vre des Grecs ,6: luy demanderent de leur permettre
de bai’tir un lieu d’exercices dans Jerufalem. lll’e

leur accorda 1 8c alors ils couvrirent les marques de
la circoncifion pour ne pouvoir-eûre .difiinguez
des Grecs lors mefme qu’en courant 8cm luttant ils
feroient nuds, se abandonnant ainfi touteslesloix
de leurs peres ils ne difi’eroient en rien des nations
ctrangeres.

464.. La profonde paixdont Antiochus joüîifoit , a: le
mépris
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mépris qu’il faifoit de la jeunelfe des enfans de Pto-
lemée qui les rendoit encore incapables de prendre
connoiflance des affaires, luy fit concevoir le deflèin
de conquérir l’Egypte. Ainfi il leur déclara la guer-
re. , entra dans leur pais avec une puiifante armée ,
alla droit a Pelufe , trompa le Roy Philopator , prit
Memphis , 8c marcha vers Alexandrie pourfe rem.
dre maiilre de la ville 6c de la rfonne u Roy.Mais
les Romams luy ayant declarc qu’ils l uy denonçoient
la guerre s’il ne fe retiroit en fonpaïs,il fut contraint

I d’abandonner cetteemreprife , comme nous l’avons
dit ailleurs; Or d’autant que je n’ay tout-hé qu’en
palliant de quelle forte il s’empara de la Judée 8c du

Temple , ie veux le rapporter particulierement icy ,
8c reprendre pour ce fujet les choies de plus haut.

Cantine VIL
Le R9)! 41:1]!ch ayant (fié receu dans la «fille de Je.
. rufidcmla ruïnc’entiercmmt ,pifle le Temple, baflz’r

une firterefi’e qui le ramadan. 41201111: culte de
Dieu. Pluficurs juif? abandon»: en: leur Religion. Les
Sam grimai": renoncent le: juif: , 0’ conjurent le

* Temple de Garifim à Jupiter Grec. .

L A’crainte de s’engager dans une guerre contre
’ es Romains ayant ainfi obligé le Roy Antiochu’s
d’abandonner’la conquelle d’Egypte, il vint avec
fonvarméea’ Jerufalem cent quarante-trois ans de.
puis que Seleucus 5c fes fuccell’eurs régnoient en Sy’T

rie. Il fe rendit maifire fans peine de cette grande
ville , parce que ceuxïde (a faétion luy en ouvrirent
les portes , fit tu’c’r plufieurs du party contraire , prit
Quantité d’argent , s’en retourna a Antidche. A

Deux’ans aprés le vingt-cinquiéme jour du mois i
que les Hebreux. nomment Chafleu 5c les Macedol-
mon: Appellc’e’ , en la cent cinquantearoifi ’-

" v ’ 14-53 . ŒYNT
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Olympiade il revint à Jerufalem , a; ne pardonna
pas mefine à ceux qui le receurent dans l’efpe.
rance qu’il n’exerceroit aucun aile d’hoflilite’.
Son in atiable avarice fit qu’il n’apprehenda point
de violer aufli fa foy out dépouiller le Temple
de tant de richeflès- ont il fçavoit qu’il citoit
rempli. llpritles vaiflëaux confacrezà Dieu, les
chandeliers dor, l’Autel d’or, la table furlaquel.
le on mettoit les pains de propofition. , 6c les en-
tenfoirs. Il emporta mefine les tapiireries d’écarlatc
a: de fin lin, pilla les rrefors qui avoient cité cachez;
56: enfin n’y laura choie quelconque. Et pour com:
’bled’affliâion il défendir aux Juifi d’oflÏrirà Dieu

tes ficrifices ordinaires félon que leur Loy les obli-
ge. hprc’s avoir ainfi faccage’ toute la ville il t tuër

une partie des habitans, en fit emmener dix mille
«pas avec leurs Emmes saleurs enfans , fit brûler
les plus beaux édifices , ruina les murailles , bai’tit
dans" la"ville balle une (amure avec de greffes tour!
Ï commandoient le Temple , 6c y mit une garni»

n de Macedoniens , parmy lefquels efioient plu.
fleurs Juifs fi médians 8c fi impies, qu’il n’ avoit
point demauxqu’ils ne 55cm fouffrir aux ha kans. i
Il fit un conflruire un Autel dans le Temple , 8c y
fit facrifier des pourceaux , ce qui efioit une des chu.-
fcs dumonde la plus contraire à nofire Religion. Il:

zcomraignit enflure les Juifs de renoncer au culte du.
vray Dieu pour adorer fes Idoles, commanda qu’on:
leur bafiifi des Temples dans toutes les villes 5 a;
ordonna qu’il ne felpaflèroitlpoiur de joui-qu’on n’

inunola’fi des pourceaux. Il défèndit mm aux Juif;
foûs de grandes peines de circoncire leurs enfans, 8c
faiblit des pei’fonnes pour prendre garde ’s’ils obier.

yoicnt toutes les loix , qu’il leur impofit , a; les y
contraindre siils y manquoient. La plus grande par-
tie du Peuple luy obeït , (oit volontairement ou ai;
crainte : mais ces menaces ne pouvant empelclier

i C6118
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LIVRE X11. Canna: V11. 275
beux qui avoient de la vertu 8c de la generofité d’ob-
ferver les Loix de leurs Peres, ce cruel Prince les fai-
foi: mourir par divers tourmens. Aprés les avoir fait
déchirera coups de fouet , l’en horrible inhumanité

ne r: contentoit pas de les faire crucifier , mais lors
qu’ils refpiroieut’ encore il faifoit pendre à: étran-

ler aupre’s d’eux leurs femmes 6c ceux de leurs en.

fins qui avoient elle circoncis. Il faifoit brûler tous
les livres des Saintes Ecritures , ô: ne pardonnoit à
un feu! de tous ceux chez qui ils fe trouvoient.

Les Samaritainslvoyant les Juifs accablez de tant 465e
de maux fe gardoient bien alors de dire qu’ils ti-
roient leur origine d’une mefine race, 8c que leur
Temple de Garifim efloit confacré au Dieu rom.
puiflant. Ils diroient au-contraire qu’ils eüoient clef.
cendus des Perfes a: des Medes , 6c qu’ils avoient
efie’ envoyez à Samariepour y habiter : ce qui citoit

Neritable. Ils députerent Vers le Roy Antiochus a;
luy prelènterent la requefie dont voicy les paroles. 4
Requefie que les Sydoniens qui habitent en Sichem w
prefentent au Roy Antiochus Dieu vifible. Nos an- ü
ceflres ayant el’rc’ afiligezpar de grandes 8c frequen- u
ces peltes s’engagerent par une ancienne fuperi’ti- n
tien a celebret une fel’te à laquelle les Juifs donnent u .
le nom de Sabath , 8c bafiirent fur la montagne de t ’
Garifim un Temple enl’honneur d’un Dieu anony- n
me, ou ilsimmolerent des vi&imes. Maintenant a
"que Vol’tre Majellé (e croit obligée de punir les Juifs a

comme ils le meritent, ceux qui executent les ordres a
veulent nous traiter comme eux, parce qu’ils fe per- a ’
fuadent que nous avons tous une mefme origine. a
Mais il efl aife’ de fairevoir par nosiarchives que nous n
fommes Sydoniens. Ainfi comme nousne pouvons n
douter, Sire , de voûte bontés: de voûte prme- ce
&ion ç Ïnous vous fupplions de commander à a
Jpollaniua noflre Gouverneur, a; à Nimwr Pro- a
sueur Geueral de Voûte Majefté de ne nous ce

. . M, q plus ’



                                                                     

l Huron! ne! Juin;u-plus confiderer comme coupables des mefmes crié
sa mes que les Juifs , dont les coûtumesauilî-bien que
u l’origine dirïerem entierement des nomes ; 8c de
n trouver bon s’il vous plant que noflre Temple , qui
n -iufques icy n’a porté le nom d’aucun Dieu , toit
a: nommé a l’avenir le Temple de Jupiter Grec , afin
à» que nous demeurions en repos , et que travaillant
a! ans crainte nous puiflîons payer de plus grands tri-

a» buts a Voûte Maieflé. h
Antiocliuseenfuite de cette requefle écrivit à Nica.

a: :nor en ces termes: Le Roy Antiochus , ANicanor.
..»-Les Sydoniens qui habitent en Sichcm nous ont pre. a

ahi-enté la’requelle attachée a cette lettre La: ceux qui
sa nous l’ont apportée nous ont fuflifamment fait con»
a: .noiflre a: a nofi’re confeil qu’ils n’ont point de par:

J: auxfautes des Juifs gmais qu’ils defirent de vivre fe-
u» Ion les coûtumes des Grecs. C’efi pourquoy nous les»

i” declarons innocens de cette accufation , leur accon
a: dans la priere qu’ils nous ont faire de donner a leur
Je: Temple le nom de Jupiter Grec , 8c mandons la me...
5a me chofe à Apollonius leur Gouverneur; Donné

.2» l’an quarante-fixic’me ,, ,8; l’onzic’rue jour du mais »

.n d’icatombeon. .

A l v Canar’r’anlvnx;
flambât (ou Matthias) æ fir-filnuè’nneux quelo’

Roy Juriorbm avoit envoyez pour le: 0in et à fiât: i
de: fifrificc: abominables, 0T: retirent au: le de.
fort. Plufieur: le: fuiomt , 0’ grand "amère finis
étouffe; dans de: comme: à au]? u’dr ne «au.

. bien: pas [a défendre le jour du 84543:, Mdtïdtbidl
, abolit cettefiqzeiflition , a» exhorte [a fil: à affin-

sbirlmr pais-dz finitude. I I -
les L avoiten ce mefnie tem sdarisun-bor de
x; Miel, I Jud’é P "ge nommé Modim un-Sacrificateur dei-la’li.
in; » grésils Joarihuatifde Jcrufalem qui: nommoit

M511.
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Lin-n X’II. cant-rua Vint. yfl
rMA’r’rATHxAs, filsdeJean,filsdeSimon,fils

I d’ASMONE’E. Ce Mattathias avoit cinq fils , (ça-
voir JEAN furnommé Gaddis , SIMON fumommc’
Matihc’s , J u a A s fut-nommé M .1 C Ho! BE’E ,

E L a A 2A a furnonime’ Aurait , se Jouux-us fur.
nommé APllllS. Ce vertueux 8c encreux homme
le plaignoit louvent a les enfans e l’ellat déplora-
ble où leur nation elloit reduite , de la ruine de Je-
.rufalem , de la dcfolation du Temple . ô; de tant
d’autres maux dont ils ei’toient accablez 5 8c ajou-
toit ,.qu’il leurreroit beaucoup plus avantageux de
mourir pour la défence des Loix &sdeia Religion de
leurs peres-, que de vivrefaus honneur au milieu de

tant de fouftances. l eQuand ceux qui avoient cité OrdOnnez parle-Roy 4,53.,
- pour contraindre les Juifs a executer fes commande-

mens furent arrivez dans ce bourg , ils s’ adrefiërent’

premierement à Mattathias comme au principal de
tous , pourl’obliger-à offrir ces facrifices abomina-
bles, ne doutant point ne les autres ne fuiviflënt
fon exemple; 8c ils l’a urerentque le Roy luyté-

. moignerou par des * recompences le grc’ qu’il luy en
« figuroit. Il leur répondit , que quand toutes les am- n-

tres nations obe’iroient par crainteà un fi injufle u
commandement , ny luy n-y fes fils n’abandonne. u
roient jamais la Religion deleurs anceilresÆt fur ce a»
, u’un Juif s’avança pour facrifier fuivant l’inten-

pondu Roy, Mattathias &Ies enfans enflammez
d’un iufle zele fe ietterent furluy l’épée à la main, de

ne le tuërem pas feulement.mais tuèrent auflî ce Ca.
pitaine nommé Jppellér sa leslfoldats qu’il avoit.
amenez pour contraindre ce Peuple a commettre
une il grande impiete’. Mattatliias- renverfa en.
faire l’Autel, 8c cria :zS’ily a quelqu’un qui fait au
touché de l’amour de nome fainte Religion 8c du, ce
fervice de Dieu, qu’il me fuive. Il abandonna en «-
meûnetempstout (ou bien-,5: s’en alla avec à;

î
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Q7! Hurons in: Jans;
fils dans le derert. Tous les autres habitans le fuivf:
rent avec leurs femmes a: leurs enfans , a: le retirer
rent dans des cavernes. Aullî-toli que ceux qui com-
mandoient les troupes du Roy eurent appris ce

ui s’eftoit paire, ils prirent une partie de la unifon
de la forterelfe-dé Jerufalem 8c les pou uivirent.
Lors qu’ils les eurent joints ils commencerent par
tafcher de les porter a le repentir de ce qu’ils avoient
fait 8c a fuivre un meilleur confeil , afin de ne les pas
contraindre d’agir contre eux par la force. Mais
n’ayant pû les perfuader ils les attaquerent un jour
de Sabarh , 8e les brûlerent dans leurs cavernes ,
parce que la reverence qu’ils ortoient a ce jour

citoit fi grande , quela crainte levioler , mefme
dans une telle extrémité, fit que pour demeurer dans
le repos que la Loy leur commandoit . non feule-
ment ils ne le défendirent point , mais ils ne voulm
rent pas fermer l’entrée de ces cavernes;ôc il y en eut
mille de brûlez ou d’étouEez avec leurs femmes a:
leurs enfans ç a: ceux qui fe fauverent allerent trou-
ver Manathias , a; le choifirent pour leur Chef Il
leurapprit qu’ils ne devoient point faire difficulté
de combattre le jour du Sabath , uis qu’autrement
ils violeroient la Loy en a: ren nt les homicides
d’eux-mefines, parce que leurs ennemis ne manque-
roient pas de choifi r ces jours-là pour les attaquer ,
a; que ne le défendant point il leur feroit facile de
les tuër. Ainfi il les tira de l’erreur ou ils citoient,
6: nous n’avons point depuis fait difficulté de pren-
dre les armes en ce faint jour lors que la neceilîté
nous y a contraint. Ce genereux Chef rallèmbla en
- eu de temps une troupe confiderable , a: ceux que
a crainte avoit obligez de fe retirerlchez les nations

voifines le joignirent à luy. Alors il renverfa les
Autels confacrez à de (aux Dieux,ne pardonna à un
feul de tous ceux qui s’efl’oient laiffez aller à l’idola-

trie qui tomberent entre les mains, fit circonci-

nI
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Luna ’XII. Canna: VIH. 27a
’re tous les enfans qui ne l’avoient point encore eflé ,

a: chaula ceux qu’Antiochus avoit ordonnez pour
les empefcher de l’eût-e. l

Apre’s que ce grand perfonnage eut gouverné du- 469.

tant un anle Peuple fidelle il tomba malade , 8c fe
voyant preii de mourir fit venir fes fils &leur dit:
Me voi ’ arrivé , mes enfans , à Cette derniere heu- "
te qui dz inévitable àtous les hommes. Vous fga- "
vez uel efi le defiein que j’ay entrepris: je vous con- "
jureîle ne l’abandonner as ; mais de faire connoi- u
fireàtout le monde ’com ien la memoire de voûte "

ere vous cit chere par le zeloque vous témoignerez "
a obfèrver nos laitues Loix , 8c à relever l’honneur "
de nofire atrie.’N’ayez jamais de liaifon avec ceux "
qui la tra iflènt volontairement ou par force pour.”
la livrer à nos ennemis. Faites voir que vous elles "
Veritablement mes enfans , en foulant aux pieds "
"tout ce qui vous pourroit empefcher d’entreprendre "
la défence de mitre Religion, 8c foyez toûjours "
prellrs à donner voûte vie pourla maintenir. Alfu- "
rez-vous qu’en agiifant de la forte Dieu vous regar. "
dera d’un oeil favorable , qu’il cherira voûte vertu , "
6c vous rétablira dans cette heureuie liberté qui ”
vous donnera moyen d’obfe’rVer avec jo e la ma. î’

niere de vivre de nos ancellres. Nos corps ont fujets ”
àla mort ;mais la memoire de nos bonnes aérions "
nous rend en quelque maniere immortels. Conce- "
vez donc, mes enfans , un fi grand amour de la ”
Veritable &folide loire, que vousm’apprehendiez " ’

oint d’expofer vogua vie pour l’acquerir, 8c fuiVez "
l’econfèil que je vous donne de vivre dans une fi "
grande union , que chacun de vous prenne plaifir à ”
Voir les autres employer pour le bien commun d’ u- "I n
ne caufe fi initie 8c fi fainte les talens que Dieu leur " j
a de artis. Ainfi comme Simon efl fort l’âge , je "
fuis ’avis que vous ne déferiez pas moins à fes conf "
(cils-que s’il el’coit voûte père : a: l’extrême valeur de fi

Macha:



                                                                     

:80 HISTOIRE pas Juin.
Macliabée vous doit obliger a luy donner le com.)
mandement de vostroupes, puis que vous venge-
rez fans doute foûs fa conduite les outrages faitsà
nollzte nation par nos ennemis, &qu’il n’y aura

oint de gens de Vertu 6c de picté qui nefe joignent
a vous dans une li (ointe eut-reptile.

CHAPITRE 1Xr
’ «Mort de-llanathia Juda Maine: l’un de [ri-fil:

47°;
Lunch,
3.

[rondin conduite des enfoirer, dédore [on pas, a!
le urifie de: «bomberions que l’on y avoit com-
mi et;

M ArTArHtAs api-65 avoir parlé de la forte pria
Dieu de vouloir alfil’ter lès enlans dans un delï.

fein li glorieux 8: li julle , 6c de rétablir (on Peuple
.» dans fon ancienne maniere de vivre. Il mourut bien-

roll aprc’s , ô: fut enterré?! Modim. Tout le Peuple
le pleura avec une douleur tres-fenlible : 8c en l’an
cent quarante-liât Judas fon fils fumommé Macha-
liée prit au lieu deluy la conduite des affaires. Ses
fieres le feconderentgenereufement : il challà les en;

. nemis,fit mourir tous.ces faux Juifs qui avoient vio-
lé les loix de leurs peres ,. 5c purifiala Province de
tant d’abominations que L’on y avoit commifes.

C-HA’P tu un X.4
. Indus Mocbable défait on rué Jpoltonim Couvent")

("in

de Samarie , on Seront Gouverneur de la
511F: Syrie. l

L Dits qu’ApoLLoqus Gouverneur de Sama’.
rie pour le Roy Antiochus eut appris les progrés

de Judas Mach’abée il mâcha conte luy avec for!
SEIÉF: graillez??? QësurlsèsDàeu alla à fi

. 5*-
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LIVRE X11. Gant-nua X. rai
rencontre , le combattit , le défit , ô: le tua avec
grand nombre des liens. Il pilla enfuite fou camp ,
rapporta ion épée en triomphe, 8c demeura ainli ’

pleinement viélorieux. .Il allembla aprés une armée trcs-confidera’ole ,

à: SERON Gouverneur de la balle Syrie qui avoit
receu ordre du Roy Antiochus de reprimer l’audace
de ces revoltez vint avec tout ce qu’il avoit de trou-
pes 8c avec ces Juifs impies 8c traifires à leur
patrie ui s’efioienr retirez auprés de luy ,. fe
camper a un village de la Judée nommée Berlio-
ron. Judas marcha contre luy pour le combattre.
Mais voyant que fes foldats n’y citoient pas difpo.
fez , tantâcaule de la multitude des ennemis , que
parce [qu’il y avoit tong-temps qu’ils n’avaient
mange , il leur reprefenta que la victoire ne -dé-
pend pas du grand nombre d’hommes ; mais de
la confiance que l’on a en Dieu: Œ’ils le pou".
voient voir par l’exemple de leurs ancellres qui
avoient remporté tant de glorieufcs viétoires’
fur des multitudes innombrables d’ennemis à cau-
fe qu’ils combattoient ont la défence de leurs
loix, 8c pour le falut eleurs femmes 8c de leurs
enfans: Et qu’ainli rien ne feroit, capable de leur
refilter, puis qu’ils avoient la jullice de leurco-
fié, 6c que la force qu’elle donne cil invincible.
Ces paroles les animerent de telle forte ,. que mé-.

tifant cette armée li redoutable de Syriens ils
les attaquerent , les rompirent , tuërent leur-Ge-
neral , les mirent en fii’ite ,. a: les pourfuivirentjuf.
ques au lieu nommé le Champ. Huit cens demeure-
rent morts fur la place, sale relie fe fauve dans

le pais voifin de la mer. a

. Cru-

472. .
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CHAPITRE XI.
judas Masbabée défait une grande armée que lequJu.

473-.

474-

tioclnu avoit extirpée contre les Juifs. Lifide reviens
l’année fiai-vante «ses une semée encore plus forte.

Indre luy me cinq mille bourrues, g- le contraint
de [e retirer. Il purifie a rétablit le Temple de
faufilent. autres grands exploits de ce Prince de!

luifi’. .L E Roy Antiochus fut li irrité de la défaite de fez
deux Generaux , qu’il ne fe contenta as de taf.

fembler toutes fes forces, il prit encore a a folde de:
foldats dans les illes , à: refolut de marcher au com-
mencement du printemps contre les Juifs.Mais aprc’s
avoir payé lès trou es fes trefors fe trouverent li
épuifez , tant à cau e que les revoltes de les fujets
l’empefchoient de recevoir tous fes tributs , que par-
ce u’ellant naturellement tres-magnifique il faifoit
de ort grandes dépenfes , qu’il jugea à propos d’al-

ler auparavant dans la Perle recevoir ce qui luy
efioit deu.Il lailfa en partant à LISIAS en qui il avoit
toute confiance , la conduite de fes affaires , le com.
mandement des Provinces qui s’étendent depuis
l’Eufrate jufques à l’Egypte 8c l’Alie mineure , a:

une partie de les troupes 8c de fes eleplians. Il luy
commanda de prendre un grand foin durant fon ab-
lènce du Prince Antiochus fon fils , de ruiner tout:
la Judée , d’emmener captifs tous fes habitans , de
détruire entierement Jerufalem , 8c d’exterminer
toute la nation des Juifs. Aprés avoit donné ces or-
dres il partit pour fon voyage de Perle en l’an cent
quarante- e t , pailla l’Eufrate, &marcha vers les
Provinces uperieures.

Lilias choifit entre les plus grands Capitaines de
ceuxenquileRoy fe fioitleplus, P r o L r. u 2’!
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Luna X11. CHAPITRE XI. 2’83,
fils d’Orimene , GORGIAS , 6c N rCANon , ô: les en-

voya en Judée avec quarante mille hommes de pied
8c fept mille chevaux, Lors qu’ils furent arrivezâ
Emeus 8c campez dans la fplaine gui en efi proche ,
ils y furent renforcez du ecours es Syriens &des
nations voifines , 8c de rand nombre de Juifs. Il y
vint auffi quelques Marc ands avec de l’argent pour
acheter des efclaVes , 8: avec des menottes pourles
enchaifner. .Judas voyant cette grande multitude
d’ennemis exhorta (ès foldats à ne rien craindre;
mais à mettre toute leur confiance enDieu 8c à fe re-
Veflir d’un (ac comme Faîfoient leurs peres dans les
grands perils , pour le prier de leur donner la viCtoi-
te , puis que c’ei’toit le moyen d’attirer fa mifericor-

de &d’obtenir de luy la Force de furmomer leur:
ennemis. Il ordonna enfuite des Maiflres de camp 6e
des Capitaines pour commander les troupes felon
qu’il 1è pratiquoit anciennement, 8c renvoya les
nouveaux mariez 8c ceux qui avoient depuis peu
acheté des heritages Q de crainte que le dé laifirde
quitterleûrs femmes a: leur bien ne leura attil’t le.
cœur 5 8c il harangua les foldats en cette maniere z
Nous ne rencontrerons jamais d’occafion où il nous a
importe tant de témoigner du courage a: de méprisa
fier le perîl , puis que fi nous combattons genereufe- a
nient, naître liberté fera la recompenfe de nôtre va- a
leur, 5c que quel ne defiderable qu’elle fait par n
elle-mefme , nouscdevons d’autant plus la foùhairer a
que nous ne (cautions fans elle conferver nofire en
[aime Religion. Confiderez donc quel’c’venement u
de cette journée ou nous comblera de bonheur en et
nous donnant moyen d’obferver en paix les Ioix a: a
les coutumes de nos peres , ou nous plongera dans r:
toutes fortes de miferes ê: nous couvrira d’infamie , a
fi manque de cœur nous femmes caufè que ce qui a
relie de noflre nation fait entierement extermî- a
Inc’. Souvenez-vous que les lâches ne peuVent filon a

p us



                                                                     

au Hurons ne: JUIFS.-» plus que les vaillans éviter la mort; mais quel’on
"a: acquiert une gloire immortelle en expoiantfa vie
h pour fa Religion ôc pour (on pais, 8c ne doutez
n point qu’allant au combat avec une ferme refolu-
:1’tl0n de mourir ou de vaincre , la iournc’e de demain
n ne vous faITe triompher de vos ennemis.

Ces paroles de Judas les animerenr : 5c filrl’avis
qu’il eut que ,Gorgi as conduit par quelques transfila
ges. Juifs venoit pour le charger la nuit avec mille
chevaux a; cinq mille hommes de pied , il refolut
pour le prevenir d’aller en ce mefirie temps attaquer
ecamp des ennemis qui feroit alors affaibli de ce

nombre d’hommes.Ainfi aprc’s avoir fait manger Yes
gens à: allumé plufieurs. feux ilmarcha àla faveur
des tenebres vers Emeus. Gorgias ne manqua pas de
Venir; ac comme il ne trouva performe dans le camp
des Juifs il creut que la peut les avoit obligez à fe reg
tirer pour fe cachet dans les montagnes , ô: marcha
,pourlesy aller chercher. Judas arriva au point du
jour au camp des ennemis avec trois mille hommes
feulement En: trcs-mal’ armez ,Itant ils cfloient milieu
tables: a: lors qu’il vit que ceux qu’il vouloit at.

n taquer efioient fi bien armez a: leur camp fi bien
’,, retranché, il dira fes gens; que quand meiineils
,, feroient tout nuds ils ne devoient rien apprehender,
,, puis que Dieu auroitfi agreable de voir qu’ils ne
:,, craindroient point d’attaquer en cc’t eflat un (i
,, grand nombre d’ennemis se fi bien armez , qu’aille-
ïu rément il leur donneroit la vi&oire ; 8c il com-

manda enfuite de former la charge. La furprife 8c
l’étonnement des ennemis furent fi grands, qu’il y
en eut d’abord beaucoup de tuez , 8c on pourfuivit
les autres iufques a Gadara , 8c iufques aux campa-
gnes d’ldume’e , d Azot, 8c de Jamnia , en forte
qu’ils y perdirent trois mille hommes.]udas défendit
aux fiens de s’amufer au pillage , parce qu’il leur
mitoit à combattre Gorgias, ô: qu’ils Pourroîent

apte? -
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lins: X11. CERF! TRE XI. 28?
aprés l’ avoir vaincus s’enrichirtout a leur nife de tant

de dépouilles. Comme il parloit encore on vit pa.
roiflre fur un lieu élevéGorgias qui revenoit avec les
troupes. Lors qu’il apperceut le carnage de l’armée
du Roy se le camp tout plein de feu a: de fumée , il
n’eut pas peine àiuger ce qui citoit arrivé: 8c voyant e
Judas qui fe preparoit à l’atta uer il fut faifi d’une
telle crainte qu’il fe retira.Ain l Judas le mit en fuite
«fans combattre , ô: permit alors a (es gens d’aller au
pillage. Ils trouvcrent quantité d’or, d’argent , d’ é.

carlate , 8c de pourpre , 8c s’en retournerent avec
grande ioye en chantant desHymnesa la louange de
Dieu comme à l’auteur de cette vidoire qui contri-
bua tant au recouvrement de leur liberté.

L’année fuivante Lifias , pour reparer la honte
d’une telle perfefiflèmbla une nouvelle armée com.
pofée de troupes choifies iufques au nombre de
foixa me mille hommes de pied a: cinq mille che-
vaux, entra dans la Judée, 6c vint à travers les mon-
tagnes fe camper à Bethfura. Judas marcha tau-de-
Nant de luy avec dix mille hommes : 8c voyant quel.
le efloit la force de fes ennemis il pria Dieu de luy
dire favorable , fe confia en fait ailillance , attaqua
leur avant-garde , la rompit , leur tua cinq mille
hommes , se Jetta une telle terreur dans l’efprit des
autres , que Lifias voyant que les Juifs efloienr refo-
Ilus de petit ou de recouvrer leur liberté , 6: appre-
hendant beaucoup plus leur defefpoir que leurs for.
ces, il fe retira à Antioche avec le telle de (on armée.
Il y prit à fa folde des étrangers , à: le prepara a ren.
trer dans la Judée avec une armée encore plus puii’-

fa me que la premiere.
t Judas , après avoir remporté de fi grands avanta-

ges fur les Genetaux des armées d’Antioehus , pet.
fuada aux Juifs d’aller à Jerufalcm rendre a Dieu les
actions de graces qu’ils luy devoient , purifier (on
Temple , à: luy ofliir des facrifices. Lors qu’ils yfir-

. rent
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rent arrivez , ils trouverent que les portes en avoient
efte’ brûlées , 8c que fou enceinte efioit pleine de
bluffons qui y’Ëiioient creus d’eux-"mefmes depuis
qu’il avoit cité entierement abandonné. Une fi

rande defolation tira des foûpirs de leur cœur 6c
fies larmes de leurs yeux z & Judas après avoir com-
mandé une partie de fes troupes pour affieger la for-
tereife , mit des premiers la main à l’œuvre pour

urifier le Temple. Aprés que cela eut efié fait avec
grand foin il y fit mettre un chandelier , une table ,
6c un Autel d’or tout neufs. Il y fit aufli attacher de
nouvelles portes, 6c tendre des voiles deifus. Il com-
manda enfuite de détruire l’Autel des holocauiies
parce qu’il avoit ei’tc’ profané, a; en fit conflruire
un nouveau avec des pierres qui n’avaient point eflé
polies par le marteau. Le vingt-cinquiéme jour . du
mois de Chafleu que les Macedoniens nommentAp.
pellée on alluma les lampes du chandelier,on encen-
fa l’Autel , on mit des pains fur’la table . 8c on offrit
des holocaufies furl’Autel nouveau.Çe qui arriva au
mefme jour que trois ans auparavant le Temple
avoit eiié fi indignement profané par Antiochus 8c
rendu defert. Car cela s’eüoit palle le vingt-cinquie’.
me Jour du mois d’Appelle’e , en la cent quarante-
cinquiéme année , a: en la cent cinquante-troiftéme
olympliade : ô: ce renouvellement fe fit au mefine
jour de la cent quarante-huitiéme année 8c de la cent
cinquante-quatrie’me olympiade , ainfi que le Pro-
phete Daniel l’avoir predit quatre cens huit ans au.
paravant , en difant clairement 8c diflirrétement que
e Temple feroit profané parles Macedoniens.

Judas celebra durant huit Jours avec tout le Peu-
ple par de folemnels facrifices la fefle de la reflaura-
pion du Temple; ô: il n’y eut point de-plaifir heu-
neüe que l’on ne prifi durant ce temps.Ce n’efioient
que feftins publics: l’air retentiifoit des Hymnesrôc
des Cantiques que l’an chantoit À la louange de

Dieu -,
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l bre d’Idume’ens defcendus d’Efaii , a; en rapporta

LrvnaXII.CuarrrnnXI. :87
Éleu56t la Joye fut fi rande de voir aprés tant’d’an-

nées 6c lors qu’on l’e peroit le moins rétablir les an-

ciennes couiiumes de nos peres a: l’exercice de nô-
tre Religion , qu’il fiit ordonné que l’on. en feroit

tous les ans une fefle qui continueroit durant huit
jours. Elle s’eû toujours obfervée depuis; a: on la
nomme la Fefle des lumieres , à caufe , à mon avis,
que ce bonheur qui fut comme une agreable lumiere
qui diilipa les tenebres de nos fi longues fouflrances;
vintà paroifi-re dans un temps où nous n’allons nous

le promettre. J
Judaslfit enfuira refaire les murailles de la ville,

les fortifia de greffes tours,& y mit des gens de guer-
re pour refillertauxennemis. Il fortifia aufli la ville
de Bethfura, pours’en fervir comme d’une fortereife

contre leurs eflorts. V
Les peuples voifins ne pouvant fouffrir de voir

ainfi comme reflufciter la puiflance» de nofire na-
tien , dreiferent des embufches aux’Juifs , a: en tuë.
rent plufieurs. Judas qui eitoit Ecntinuellement en
campagne pour empefcher leurs courfes attaqua en.
ce mefine temps l’Acrabatane , y tua un grand nom.

un grand butin. Il prit aufli le Fort d’où les s de
En» leur Prince incommodoient les Juifs , tua ceux
qui le défendoient , 6c y mit le feu. Il marcha aprc’s
contre les Ammonites qui efloient en grand nombre
8c commandez par T I M o T H n’a , les vainqt’iit,

rit fur eux de force la ville de Jafor,la pilla, la n’i-
a , a: emmena captifs tous (ès habitans. Mais auflî.

mû que les nations d’alentour fceutent qu’il s’en
efloit retourné à Jerufalem , ils affemblerent toutes
leurs forces a: attaquerent les Juifs qui demeuroient
fur les fiontieres de Galaad. Ils s’enfii’irent dans le
chafteau d’Athetnan ôt manderent a Judas le peril
oùils citoient de tomber entre les mains de Timo-
théeJl receu: anal en ce même temps d’ autres leur:

. es
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.zu Hurons un J’eus.
des Galiléens, par lefquelles ils luy donnoient a"?
que ceux de Ptolema’ide , de Tyr , de Sydon , 5: au-
tres Peuples voifins s’aifembloient pour les atta-

quer. A -
CHAPITRE X11.

Exploit: de Simanfiere de Juda Macbcàée dans la au.
litée , (9’ môlaire remportéepar lulu accompagné

drjonatlmfonfitrefior le: dirimait". «une: ex. .
plain de Juda.

U D A s Machabc’e pour pourvoir aux befoins de
ces deux Peu les qui fe trouvoient menacez en

mefme temps , donna trois mille hommes choifis à
Simon fan frere pour aller au fetours des Juifs de la
Galilée: 8c luy avec Jonathas fun autre frere 8c huit
mille hommes de guerre marcha vers la Galatide, 8c.
laiifa le refit de fes troupes ont la garde de la Judée
tous la conduite de Jofepb En de Zacharie , 8c d’or.
qariu, avec ordre de veiller foigneufement à la con-
fervation de cette Province, 8e de ne s’engager dans
aucun combat iufques a fon retour.

AullLtofi que Simon fut arrivé en Galilée il com-
battit les ennemis , les mit en fuite , les pourfuivit
iufques aux portes de Ptolema’ide , retira d’entre
leurs mains les Juifs qu’ils avoient faits prîfonniers,
ô: s’en retourna en Judée avec quantité de butin.

Judas d’ un autre collé accompagné de fou frere
Jonathas , aprés avoir paffé le Jourdain 8c marché ,
durant trois iours, fut receu comme ami par les Na.
bathéens, »1lsluy apprirent que ceux de leur nation
de la Galatide efioient afiiegez dans leurs places 6c
extrémement preffez parles ennemis, 8c l’exhor-

.terentafe baller de les fêtourir. Cét avis le fit a-

.yancer en diligence a travers le defert. Il attaqua 8c

. prit
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LIVR a X11. CHAR! un X11. 23g
prît en chemin la ville de Bozora , y mit le feu , fit
tuër fous les habitans qui eii’oient capables de por-
ter les amies , 8c continua de marcher durant tou-
te la nuit jufques a ce qu’il fut prés duchafleau ou
les Juifs citoient afiiegez par Timorhée. Ilyarri-
va au point du jour, 6c trouva que les ennemis
plantoient déjà les échelles pour donner l’ei’calade,

6c faifoient avancer des machines. Il commanda
à fes trompettes de former la charge; exhorta les
Gens e témoigner leur courage en combattant ge-
nereufement ont le fecours de leurs fizeres , 8c
âprés avoir ëparéhfes troupes entrois corps atta-
qua les ennemis par deniere, 8c n’eut pas grande
peine à les défaire : car auili-tof’t qu’ils apprirent
que c’efioit ce brave Machabée dont ils avoient é.
prouvé le courage 8: le bon-heur en tant d’autres
occafions , ils prirent la fuite. Il les pourfuivit fi vi-
vement qu’il y en eut. huit mille de tuez , ô; attaqua
enflure une ville de ces Barbares nommée Malin,-
la prit de force , en fit .tuër tous les habitans à la re.
(Erre des femmes , 8c la reduifit en cendres. Il ruina
aulii Bofor , Chafpora , a; encored’autres villes de

la Galatide. * ’ ig Quelque temps aprc’s Timorhée raflèmbla de
grandes forces , 8c prit entre autres troupes auxiliai-
res un grand nombre d’Arabes. Il fe campa au-delà
du torrentà l’oppofite de la villede Rapha,.& exhorm
ta fes gens à faire tous les efforts imaginables pour
empefcher les Juifs de le palier, parce que c’eiloit en,-
cela qu’il: mettoient toute l’efperance de la viétoireâ’

Aufiî-tofl que Judas fçeut que TimOthée fe prepa.
toit au combat il s’avança avec toutes fes troupes,
pafla le.tqrrent,ôt attaqua les ememis.La plus gram-
de partie de ceux qui luy refilierent furent tuez . 6c,
les autresjetterent leurs armes : une partie fe fauva,
ô: le relie fe retira dans le-Teutple de Carna’im où
ils efperoient de trouver leur (cureté 3 Judas prit

5:11. "rame 11. N v ’ la
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:90 Huron: pas Jurrs.la ville, brûla le Temple , 8c les fit tous petit par le
fer ou par le feu. -

v Enfuite de tant d’heureux fuccés ce grand Capitai-
ne raffembla tous les Juifs qui ei’toient dans la Pro.
vince de Galaad avec leurs femmes , leurs enflas,
a: leur bien pour les remener en Judée: se comme il
’ ’ A f ’ ll ’ f h ’ ’n auroit pu ans a ongerextrcmement onc emm

éviter de paffer par la ville d’Ephron il envoya prier
les habitans de le luy permettrezMais ils luy fermerent
les portes 8c les boucherent avec des pierres. Judas

l irrité de ce refus exhorta les ficus d’en tirer raifon,

Io

ailiegea la ville ï, 6c la rit de force en vingt-quatre
heures. Il fit tuër tous es habitans excepté les fem- ’
mes , y mit le feu ; 8c le nombre de ceux qui y peti-
rent fut fi grand , que l’on ne pouvoit la traVerfèr
qu’en marchant fur des co s morts: Lors qu’il eut
pafl’e’ le Jourdain a: le Gran Champ dans lequel cit
ailife la ville de Bethfan que les Grecs nomment Scy-
topolis , il arriva avec fou armée a Jerufalem en
chantant des Hymnes ô: des Cantiques à la loüange
de Dieu,qui efioient accompagnez de tous les autres
témoignages de téjoiiiifance qui font des marques
des grandes victoires. Il offrit enfuite des facrifices à
Dieu pour luy rendre graces de les avoir non feule-
ment fait triompher de leurs ennemis , mais confer-
vez encore d’une maniere fi miraculeufe,que tant de

k combats n’ avoient coûté la vie à un feul d’entre-eux.

Jofeph fils de Zacharie que Judas , comme nous
l’avons dit , avoit laiifé pour garder la Judée lors
qu’il citoit allé avec Jonathas fon frere en Galaad
contre les Ammonites . 8c qu’il avoit envoyé Simon
fan autre frere en Galilée contre ceux de Ptolema’i-
de , voulut auffi acquerir de l’honneur. Il marcha.
avec fes forces contre la ville de Jamnia a mais Gor.
gias qui y commandoit vint à fa rencontre , le défit.
6: luy tua deux mille hommes : le relie s’enfuit a: (è
retira en Judée. Ainfi il firtjuflement puni den’a.’

voit.



                                                                     

Lira! X11. Canna! X111. 29:
’voir as obeï au commandement que Judas luy a-
voit it de n’en venir point aux mains avec les en.
nemis jufques a fon retour. Et cela donna fujet d’ad-
mirer de plus en plus la révo ance 8c la fage con.
duite de cét excellent chefP des 1 raëlites.

Judas 6c fes fieres ne ceifant point de faire la guet.
v

ü se aux Iduméens les preiferent de tous cofiez,prirent
1’ de force fur eux la ville de Chebron , enruïnerent
5 toutes les fortifications , mirent le feu aux tours , ra-
” vagerent tout le pais d’alentour , le rendirent mai. ’
” lires des villes de Marina , 8c d’Azot qu’ils pillerent,
2 6c retournerent en Judée avec un tus-grand butin.

Il

Cnaprrus X111.et le qu Antioche; Epipbane mm: dengm d’avoir en!
1d contraint de leur bonleufimem lefitge de la vine d’Eli-
"raide tu Paf: où il vouloit piner un Temple confiné à
la Diane, 0’ de la défaite defcs centraux par le: Jaifi.

m; E N ce menue temps le Roy Antiochus Epi banc 4-3,
qui efioit , comme nousl’avons veu , alle dans muté

les hautes Provinces, apprit qu’ilyavoit dans une 6 ’
ville de Perle extrémement riche nommée Elima’i- l
de unTemple confacre’à Diane 5c plein des prefëns
qu’on y avoit offerts , entre lefquels ei’toient des
boucliers 8c des cuiralfes qu’Alexandre le Grand fils
de Philippes Roy de Macedoine y avoit donnez.
Il refolut de s’en rendre maifire 6c l’afficgea. Mais

, il fut trompé dans fou efperance; car les habitans
témoignerent tant de courage qu’ils ne le contrai.
gnirent pas feulement de lever le fiege, mais le
pourfuivireut : 8c on peut dire que cefiit plûtofl: en
fuyant qu’en fe retirant qu’il retourna aBabylone
avec perte de plufieurs des ficus. Lors qu’il efloit
dans la douleur d’un limai-heureux fucce’s on luy
apporta la nouvelle que les Juifs avoient défait fes

N a, Gec
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:92 HISTMHRB’DESÏUXSS. *
Generaux , a: qu’ils fe fortifioient de plus en plus:
Ce furax-out d’afiliâion le toucha fivivement qulil
tomba malade, 8c fan mal croiflhnt toujours il n’eut
pas peine à juger que l’heure de fa mort efloit pro-
che. Il fit venir (ès l’erviteurs les plus confidens , leur
dit l’eflat où il (e trouvoit , 8c quelle en efloit la cau-
fe 3 mais qu’il meritoit ce chafliment pour avoir per-
fecuté les Juifs , pillé leur Temple , 8c méprirc’ le

Dieu qulils adoroient. En achevant ces mots il ren-
dit l’efprit. Sur quoy i’admire que Pol be Megalo-

olitain, qui étoit unhomme de probitey, ait attribué
a, mort de ce Prince à ce qu’il avoit voulu piller le

Temple de Diane , puis que quand il l’auroit fait,
cette aCtion n’auroit pas merite’ de luy faire perdre la

vie. Mais il efl beaucoup plus vray-femblable que fa.
mort a efié la punition du facrilege qu’il avoit com-
mis en pillant tous les trefors qui efioient dans le V
Temple de Ierufalem. Je ne veux pas neanmoins
contefler avec ceux qui approuveroient davantage
le fentiment de Polybe que le mien.

CHAPXTRE XIV.
’ antiocbm Eupatorficcude tu Roy (luncha; Epipbdue

v fin: peu. judas Macbabée affirge lafirtereflë de [cru-
fitlem. Julia-hm vient contre luy avec unegrdnde ar.
niée on afiege Bethfura. CM tu» d’eux lave lefirge CV

. il: en viennent à une bataille. MerveiL’eufe 4&ian de
courage a! mon d’Eleagar [un de: frire: de J. «La.

flntiochm prend Bezbfura, C? «fiegcle Temple deje.
, rujltlrm : mai: lori- que les Juif: efioientprefilue re-
;dhits à l’annuité il (me le fiegefirr la nouvefle qu’il
tu: que Philippe: s’efloitfuit datant Roy de Perfe.

43 a, E Roy Antiochus Epiphane avoit un peu avant h
fa mort qui arriva en l’année cent quarante.

neufiqne, etabli pour gouverner le Royaume P u r,

, LIPPEÏ
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12 1 P ne s qui ei’toit l’un de ceux à quiiil fe confioit

le plus , luy avoit mis entre les mains (a Couronne,
fon Manteau Royal): fou Anneau pour les porter à
fon fils , 8c luy avoit recoinmandé de prendre un
grand foin de fon educarion a: de fonEflat jufques à
ce qu’ il fufllen âge dele gouverner luy-mefme. Auf-
fi-tofl que LifiasGouverneur du jeune ANTxocnus

’ eut appris cette mort illa fit fçavoir au peuple , 6c
luy preiènta le nouveau Roy ,7 à qui il’donna le fur-

Mln’cl’EUPATOK. ’ I
l En ce mefme temps les Macedoniens, qui citoient
en garnifon dans la fortereffe de Jerufalem . 8c for.
tifiez par les Juifs ui s’elloient retirez avec eux, fai-
foient beaucoup de mal aux autres Juifs. Car com-
me cette fortereffe commandoit le Temple ils fai-

(fioient des forties, 8c tuoient ceux qui y venoient
pour facrifiet. Judas Machabée ne le pût louftin-
]l refolut d’affeger cette fortereffe , ailembla le plus
de forces qu’il pût , 8c llattaqua vigoureufement en
la cent cinquantième année depuis que ces Provin.
ces avoient elle alfuiettî’es à Seleucus. Il employa
des machines, éleva des planes-formes , 5c n’oublia
rien de ce qui pouvoit fervir à venità bout de fou en-
treprife. Plufieurs de ces Juifs transfuges fouirent de
nuit de la place , a: s’en allerent avec d’autres auflî

impies qu’eux trouver le jeune R0; Antiochus. Ils
luy reprefenterent qu’il citoit de on fervice de les
.garantir avec quelques autres de leur nation de
l’extrême peril ou ils fe trouvoient : Qi’ils n’y e’-

(oient tombez que parce qu’ils avoient renoncé aux
conflumes de leur païs pour obeïr au Roy fou pere ;
ô: que la fortereffe de Jerufalem a: la garnifon ro a
le quiil y avoit établie ei’toient prefles de rom et
fous la puiflànce de Judas s’il ne leur envoyoit du
recours. Ce ieune Prince émeu de celer-e par codifi-
cours, manda à l’heure-mefme les Chefs de les-trou-
p’es , ô: leur ordonna de ne lever pas feulement peut

l N à ce
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au? Hrsronnnns Jours;
ce fuiet des gens de guerre dans tous fes Efiats’, mail
de prendre auflî desrétrangersà fa roide. Ainfi- il ail
.fimbla une armée de cent mille hommesde pied, de
vingt mille chevaux, a: de trente-deux Elephans,
dont il établit Lifias General. Il partit d’Antioche V
avec ces forces , vint en Idumée , 8c mit le fiege
devant Bethfura. Il y confuma beaucoup de temps,
parce que les habitans fe défendoient tres-courageu-
(eurent , a; brûloient en de grandes forticsles ma-
chines dont il battoit leurs muraillesJudas ayant ap -
pris la marche du Roy leva fou fiege , vint avec tou- h
tes fes troupes au-devant de luy , a: le campa à ibi-
xante 8c dix Rades de fou armée dans un lieu fort
étroit nommé Bethfacarie. Si-toü qu’Antiochus en
eut avis il leva auflî le fiege de Bethfura pour aller à
luy; 8c lors qu’il en fin proche il fit dés la pointe du
iour mettre fon armée en bataille. Mais parce que le
lieu étoit tro étroit pour faire marcher de front fes
Elephans il ut contraint de les faire marcher l’un
aprés l’autre. Il fit accompagner chacun d’eux de
5. cens chevaux &de mille hommes de pied; a: il n’y
en avoit point qui ne portail une tour pleine d’ar.
chersœiant au relie de les troupes il ordonnaà ceux
qui les commandoient de gagner les deux coi’tez de
la montagne. L’armée de ce Prince vint en cet efiat
à la charge en iettant de fi grands cris que les valons
en retentiifoient 5 8c leurs boucliers d’or 8c de cui- l
vre étinceloient de tant de lumiere qu’ils ébloüif.
foient les yeux. Mais rien ne fut capable d’étonner le
grand cœur de Judas Machabe’e. il les receu: avec
tant de vigueur 6e de courage, que fix cens de ceux
qui l’attaquerent les premiers demeurerent morte
fur la place. Eleazar fou frere fumommé Auran
voyant qu’entre tous ces Elephans il yen avoit un
plus grand a: plus fuperbement enharnaché que’les
autres , creut que le Roy efloit deifus. Ainfi fans
confident la grandeur du peril où il s’expofoit il fe

fit
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fit iour à-travers ceux qui environnoient cét Ele-
phant ,.en tua plufieurs , mit le refle en fuite , vint
jufques à ce prodigieux animal, fe coula foûs fou
Ventre 8c le tua a coups d’épée. Mais il fut accablé de

fon oids , receut la mort en la luy donnant , ô: finit
ainil) glorieufement fa vie apre’s l’avoir vendue fi
cher à fes ennemis. Judas voyant qu’ils le furpaifoient
fi fort en nombre fe retira à Jerufalem pour conti-
nuer le fiege de la fortereife z Et Antiochus aprés
avoir renvoyé une partie de (es troupes contre Beth-
ifura marcha vers Jerufalem avec le refie de fon ar-
mée. Lors que ceux de Bethfura qui manquoient de
vivres fe virent il vivement attaquez ils fi: rendirent
aprés u’on leur eut promis avec ferment de ne leur
point ire de mal. MaisÀntiochus leur manqua de
parole : il leur conferva feulement la vie , à: les

. - ehall’a tout nuds de la ville , où il établit garnifon. il
alliegea enfuite le Temple de Jerufalem , ô: ce (loge
dura ion -temps, parce que les Juifs le défindojent
tres-vail animent 5 se renverroient (in machiner ’
par’d’autres machines : mais lesvivres commen.
çoient à leur manquer , à calife qu’il fe rencontrolL, ., u
que c’efioit la fep’tiéme année, dans laquelle nom:

Loy nous défend de labourer 8e de (émet la terre.
Ainfi lufieurs furent contraints defe retirer, 6c il
n’en emeura que peu pourcontinueràfoûtenirle
fiege. Les chofes allant en cc’t eflat le Roy 8c Lifias
General de fou armée ap rirent que Philippes s’é-
toit fait déclarer Roy, qu i venoit de Perfe , 8c u’il.
s’avançoit vers eux , cette nouvelle les fit refou re à
leVer le fiege fans parler de Philippes ny aux Capi.
raines ny aux foldats. Lifias eut feulement ordre du
Roy de leur dire , que le Temple’el’toit fifort qu’il

faudroit beaucoup de temps ponrle prendre g-que
l’armée commençoit à manquer de vivres , a: que
les affaires de I’Eflzat ap elloient le Roy ailleurs.
QI’ainfi puis que les JuifEelloient fi jaloux de l’ob-

N 4. fervag
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:296 i Hurons DES Ions.
’fervation de leurs Loix que plûtoil que de fouflrîr
d’y eflre troublez ils rafloient toûiours preflsde re-
commencer la guerre , il valoit mieux contraâer
amitié 8c alliance avec eux St s’en retourner en Pot. ,
fe. Lifias leur ayant parlé de la forte, cette propofio
rion fut gâteral’ement approuvée. ’ v ’

CH APXTRB XV.
1.2’qu Jmiocbm Eupator fait la prix avec le: Jurfr,

on fait ruiner contre fi: parole le mur qui environnoit
le Temple. Il’ fiitrmncbrr latefleh’Onias firrnammé

Mondain Grand Sacrificateur , (9’ donne tette charge
à chim. 071i tu neveu deMenelcmsfe retire en Egyp’.

n , in) le Roy a! la Reine Cleopatre la) permettent
Je Laflir dans Hez’iopolù un Temple fimblablc à «La

dejemfalem.

Nsurrs de cette refolution le Roy Antiochus
envoya decl’arer par un Heraut à Judas Macha-

bée 8c airons ceux qul’éroient alliegez avec luy dans

le Temple , qu’il vouloit leur donner la v aix 8c leur
permettre de vivre felon leurs Loix. 1 s recourent
cette propofition avec ioye : 8c aprc’s que ce Prince
leur eut donné fa foy 8c l’eut confirmée par ferment,

ils (omirent du Temple , 8c Antiochus y entra. Mais
lors qu’il eut confidere’ la place , 8c veu qu’elleétoit

(fi forte , il viola fou ferment , &fit ruiner jufques
dans les fondemens le mur. qui environnoit le Tom-
ple. 1l s’en retourna enflure à Antioche , emmena
avec luy le Grand Sacrificateur Onias furnommé
Menelaus , 8c luy fit trancher la telle à Bercé en Sy-
rie. Ce fut Lifias qui luy donna ce confeil 5 difant
que s’il vouloit que les Juifs demeuralfent en repos
.8: ne ti’oublafent plus fon-Eflat par de nouvelles re-
fvoltes ildevoit le faire mourir, parce que c’ei’roit
luy qui Avoir porté le Royfontpere à contraindre ce

Peu,

pr
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M Peuple d’abandonnerfaReligion,8c caufé ainii tous
m les maux-quien eftoient arrivez. En effet ce Grand ’
,35 Sacrificateur citoit un li méchant homme 8c fi in».
in. Pie, que pour parvenir?! cette charge qu’il exerça
:th i durant dix ans, il n’avoir point craint de contraindre ’

ceux de fa nation a violer leurs faintes IIoix. Atcm
autrement nommé Jacim luy fucceda. z

Aprés qu’Antiochus eut ainfi terminé les affaires 4: 5.
de la Judée , il marcha contre Philippes ô: trouva

ut qu’il s’efioit déjà emparé du Royaume. Mais il châ-

’ I n n
"’5’ tia’ bien-roll: cét ufurpateur : car l’ayant vaincu 8c

m pris dans une grande bataille il le fit mourir. ’
3m Le fils du Grand Sacrificateur Onias qui n’efloit 486v
encore qu’un enfant lors que (on pere mourut,
fil" voyant que le Roy par le confeil de Lifias avoit fait
,1 mourir Menelaus (on oncle ,donné cette changea
.r J , - , , , , . . «Alcim qiu n eûort peint de la race Sacerdotale, 8c

tiansfere’ ainfi cét honneur à une autre famille,
(me s’enfuit vers Ptolemée Roy d’Egypte. Il en fut il
(in. bienre’ceu 8c de la Reine Cléopatre fa femme,qu’ils
du; luy permirent de bafiir dans la. ville d’IHeliopolis un
leur Temple femblableà celuy de J erufalem dont nous:

nm parlerons en fun lieu. x
’3’" Crise! T un X’VIL
Un

:ioi
Demetriut-filr de Seleucus [a [4L7]! de Rome, noient tu
I Syrie , s’en fait couronner Roy, O’fau meurtrie

Roy Jmiocbus au]. rififi. Il ennoya Baccid’e en J14-
W * déc avariant armet- pour exterminer fuiter Mucha-t
i , bée ouantj’onparli, 0’ turbin en autorité .11"an
. Grand Sacrifiwrur’,tzi exerce de grande: 1mm.-
q! rez. Mai: Judas le." ü à a!lrrdt»mmfer"du [est

ès coursa Demetrmsz r V y t -
yce E Néemefme temps Denis-Talus filsde Ses-ç 437;-
loi! leucus s’enfilit de Rome , le faifit de la ville de; Math!
me ilripoly en Syrie, prit à fa folde un grand nombre de 7. .

:u- i i N 5. trou..-



                                                                     

sa! . Hurons pas JUIF!troupes; 8c fe fit couronner Roy. Les peuples fa
rendirent déroutes parts auprés de luy , 8c emballe-
rent fon arti avec tant de ioye, qu’ils mirent entre
fes mains eRoyAutiochus a; Lifias qu’il fit tous deux
auffiaoü mourir. Autiochus n’avoit encore regné
que deux ans. Plulieurs Juifs qui s’en efloient fuis
àcaufe de leurs impietez fe retirerent vers ce nouveau
Roy , a: Alcim Grand Sacrificateur fe joignit a eux
xpour accufer ceux de leur nation , 6c particuliere-

. ment Judas Machabée a: fes freres , d’avoir tué tous

ceux de fou parti qui citoient tombez entre leur:
mains, a; de les avoir ainfi contraints d’abandonner
leur aïs pour chercher ailleurs leur feureté : Ce qui
les o ligeoità le fupplierd’envoyerquelqu’un en qui
il fe confiai]: pour s’informer des chofes dont ils ac-
cufoient Judas.
A Demetrius animé arce difcours contre Judas en.
voya avec une ami e B ac cr in a Gouverneur de
Mefoporamie qui citoit un fort brave hornme,ôc qui
avoit efiéfort aimé du Roy Antiochus Epiphane. il
luy donna un ordre ex prés d’exterminer Judas 8;,
tous ceux qui le [lovoient z a: luy recommanda par.
kiculierement d’aififler Alcim qui devoit l’accom pas

gner dans cette guerre. Ce General partit d’Antio.
chinât lors qu’il fut arrivé enJudée il manda à Judas

. ai fes freres dans]: deKein qu’il avoit de les fur.-
rendre , qu’il vouloit faire la paix 8c contrarier al.
’ance avec eux. Mais Judas s’en défia , a: jugea bien

que puis qu’il venoit avec de fi grandes forces c’éto’u

plûtofl pour faire la guerre que a paix. D’autres i
n’efloient pas fi pru ens ajoûterent foy aux parc
(le Baccide,’ creurent ne devoir rien craindre d’AI.
cimqui citoit leur com atriote s 6c allerent les trou-
Ver aprc’s que l’un a: ’autre leur eut promis avec
ferment de ne leur Paire peint de mal ny accu): de-

. leur parti. Baccide contre fa parole en fit tuër foi
lame : 8c cette perfidie empefcha les autres de (è

Plus.
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plus fier à luy. Il partit enfuîte de devant Jerufalem
8c ami va à Bethfcthe’ où il fit mourir tous ceux qu’il
pût. prendre prifonnîers. Il commanda à ceux du
pais diobe’ir a Alcim à qui il biffa une partie de a:
troupes , 8c s’en retourna à , Antioche trouver le
Roy Demetrius.

Alcim pour gagner l’affeâîon du peuple 8c pour
affermir ion autorité parloit avec tant de douceur à
tout le monde,que plufieurs dont la plufpart étoient
des impies 5c des fugitifs fe rangerent aupre’s de luy.
J1 commença alors à ravager le païs , 8c fit mourir
ceux du parti de Judas qui tomberent entre fesmains.
Judas voyant qu’il (a fortifioit de iour en jour , a:
que tant de gens de bien paîtroient par fa cruauté,
fe mit en campagne a: tua tous ceux de fa faâion
gu’il pût prendre. Alors cc’t ennemi de (on propre

aïs ne fe trouvant pas airez fort pourluy refifier,alla
a Antioche demander du fémurs au Roy Demetrius;
,5:.l’irrita encore davantage contre Judas. Il l’accufa
de luy avoirsfait beaucoup de mal , ô: d’eflre dans le
defein deluy en faire encore davantage fi, fa Majeüé
p’eanYoit de primâmes forces pour le châtier.

Cnsprrnn XVII.
Le Roy DtmçlriM à l’inflauce d’Alain capeye Nia.

un. avec une grande «me: cantre Juda: manu:
qu’il tmfihe defirrprendre. Il: en viennentà une Les.
un! où Nieznor e]! me. Mon J’chim par un dm.
riment terrible de Dieu. Janine cf! émblienfr place
Grand Sacrificzzeur, a! cannaie alliance avec les
Romains.

48.3.

S Un ces piaintes d’Alcim le R0 Demetrîusvîugeà 439,
qu’il importOit à la fèureté e fon Efl’zit den’e LMflh.

pas fouffririjueijudas Machabée fefortifiaft davnn- g
tageJ Il envoya contre luy avec’une grande armée a
N 1 c A u o a qui incitoit fauve aVec luy de Rome a:

î i a . N 6. qui
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goo Enrouleurs Juin: wqui citoit entres-grand credit aupre’s de luy. Ce Geai
neral partît avec ordre de ne pardonner a un feul des
Juifs. Maiswlors qu’îlïfut venu :1 Jerufalem il neriua
geai pas aproposv de faire connoifh-e à Judas a quel

elleinileftoit venu. A11 refolut d’agir avec artifice;
8c ainfi il luy manda , qu’il ne voyoit pas pourquoy
il vouloit s’enga et dans les perils d’une grande
guerre, puis qu’il; citoit prefltde l’allumer avec fer:-
ment qulil ne devoit rien apprehender , 8c qu’il
.n’elloitvenu avec les-amis que pour luy Faire entena.
dre les intentions du Roy tres-favorables a (a nation.
.Judasôe (es-fracs le billèrent ’perfuader a fes- pard-
lès. Le-Terment lut fait de part 8c diantre, ô: ils l’e-
receurent avec fou armée. Nicanor (allia Judas rôt
lors qu’vill’emretenoitfil fit ligne a fesgens de l’arro-

fier. Mais Judas s’en apperceut , ô: s’échapa d’entre

leurs mains , 8c le retira. Ainfi la trahifon de Nicaa
norfixt découverte, 8e Judas ne peina plusqu’àfe
reparu-à lagixerve. Lepcombat fe donna aupre’s du

ourg de Ca pliarfalama’ , où Judasèu: du pire ,5: fut

contraint de le retirera Jerufalem. l i I *
49°. Un jour que Nicanor dèfcendoit de la forterelle 8!

venoit vers le Temple , quelques-uns des Sacrifiea-.
murs a: desAnciens furent alu-devant deluy aVec des-A
viflimes qu’ils difôieut vouloir oErir pour la profpcv-

ÏDieui, les menaça-de ruiner éntietement le Temple
s’ils ne luy remettoient Judas entre les mains"; 8c
Tortit de Jerufalem; Ainfi dans l’étonnement ou ils
Te trouverent tout ce qu’ils purent faire fut de prier
Dieu avec larmes de vouloir les proteger. Nicanor
rfallascamper-ù Bethoron zoù’ il luy vinezçlegSyrie
un nouveau renfbrt. Judas le campa à trente flades
de luy en un liernnomme’ Adazo avec mille hommes

ÇJeulement. il les exhorta de ne le point étonner-de la
a multitude des ennemis ,, 8c des autres. avantages apn’

.1 , Ra zens.

me duïkoy Demerrius’. Mais au lieu de les recevoir
favorablement il. profera de5’IhIafphemes contre,

..AA...-.

ne: Inn-q
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a parens de ceux. qu’ils avoient à combattre; mais de a
a (e (ouvenir qui ils citoient euxvme(mes , se pour a
n. quelle cau(e ils combattoient , puisque cela (uffifoit a
a" pour leur ofiertoute crainte. Le combat commença a
:3 en(uite avec grande ardeurede part a: d’autre : P1114. i
a! fleurs des ennemis y furent tuez , se N icanorentre
à: les autres après avoir fait tout ce quïon pouvoit at-
ir. tendre d’un grand Capitaine. Sa’ mort fit perdre p
il cœur a (es troupesrils jetterent leurs armes 5c s’en- *
æ. fuirent. Judas les pour(uivit vivement ,. tua tout ce ï
n ’qu’il rencontra , ô: fitfçavoirà tout le pais-d’aller!» î

w. tout parle-(on des trompettes ,- que Dieu luy avoit ’
5j; donné la victoire. Les Juifs avertis par ce fignal (on
x v tirent aufli-tofi en armes , couperent le cheminaux

m. i ’ fiiïards r les chargeant , 8c il n’échapa» un (cul des

1;: à neuf mille hommes dont leurarme’e citoit compo- en
, (ce. Certeviâoire arriva le treizie’me jour du mois
me l ’ d’Adar que lesMaqedoniens" nomment Dyflrus 5 a;
n nous eniavons "depuis ’celebré tous les ’ ans la (ef’te.

Noflrei nation: demeura enfaîte en repos durant s
lquelque temps ,6: joüit’des fruits de la paix iu(quci

a J à ce qu’elle (e trouvæ rengagée en de nouveaux pe-

il; rils 5mn de nouveaux combats. ’ i s
- i Alcim Grand Sacrificateur voulut faire démolir , 491,"
4- l’ancien mur du Sanfluaire bafiî par les (aints Pro- ”’

phetes: mais" Dieuvle (tapa à. l’inilrant mefme d’une fi

cruellemaladie qu’il tombapar terre , 6c .mourue
âpres avoirTouffert durant plùfieurs iours de coutil

. nuelles æ in(upporrabl’es duuléurs. - 1l avoitiexercé

cette charge durant quatre ans , et le Peuple par un
sbnièmement’ generalehoifit Judas-Machab’c’e pour a

un luy (ucceder.. * .» - i . Vm . Ce nouveau Souverain Pontife ayant appris racla 491:3
ide, puiKancedésRomains efioit il grandequ’ils av ienn
w affiliera les Galates , les Efpagnols ,8: lesCarthagi-à
à l mis , (ubiugue la Grece , ô: vaincu les Rois Pe’rfe’eIJ

flippes ,.6c Anthelme- 1e.Graud., refolut de faire

. . m:
a
rani



                                                                     

302 y En: rom]: DES Juin:
amitié avec eux , a: envoya à Rome pour ce (nie!
deux de (es amis Enfoteme fils de Jean , 5c fifi»: fils
d’Eleazar , avec charge de rierles Romains de les
recevoir en leur alliance St eur amitié j se d’écrire
au Roy Demetrius de les laiiTer en repos. Le Sens:
les receut tires-favorablement, leur accorda ce qu’ils
demandoient , en fit écrire l’arrefl (ut des tables de
cuivre qui lurent mi(es dans le Capitole , a: leur en

la donna une copie dont les paroles efloient : Nuls de
n ceux qui (ont (oûmis à l’obe’iiTance des Romains ne

a! feront la guerre aux Juifs , 8c n’aififieront leurs en-
n nemis ny de blé, ny de navires, ny d’argent. Les Ro-
n mains aififleront les Juifs de tout leur pouvoir con-
» tre ceux qui les attaqueront 5 8c les Juifs affilieront
ce les Romains de la me(me (orte s’ils (ont attaquez.
v Que fi les Juils veulent aioûter ou diminuer quelque
u choie à cette alliance qu’ils contraélent avec lesRo-
v mains,cela ne (epourraifaire que arleoonfenreinent
v de tout le Peu le Romain qu’il audra quile ratifie.

i

493-
and).
91: . r

Cette copie e oit écrite parEupoteme. 8: par. Jàfon;
Judas citant alors Grand Sacrificateur, a: Simon (on
fiere General de l’armée. Et ce traité d’alliance fin

le premier que les Juifs firent avec les Romains.

C H A r 1 ru a. VXVItII.’
Le Roy Demain: enraye Druide «on une noumüe a;

née contre Juda Manche: , qui encore qu’il n’en]!
que huit sens-hommes [e reflua: de le combattre.

L E Roy Demetrius ayant appris la nouvellede
la mort de Nicanor ôt de l’entiere défaite de (on

armée , en envoya une autre contre les Juifs com-
mandée par Baccide. il partit d’Antioche , ô: entra
dans la Judée ,* (e campa. prés dÎArbelle en Galilée ,
força les cavernes oùpluiieurs Juifs s’elloient retirez1L
65.s’avança du collé de Jerufalem. llapprit en che-’

" - min

are-n-..-.A4æ.n--.

ci

Il]
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dans KIL Cieux-ru XIX. me
min que Judas efloir dans unvillage nommé Berlërh
8c marcha aufiî-tofi vers IuyJudas n’avoir alors que
deux mille hommes , dont la plu(part furent fi ef-
frayez du grand nombre des ennemis , que douze v
cens s’enfii’ircnt , à: ainfi il ne luy en relia que huit
cens. Mais quoy qu’abandonnè de la forte , 6c qu’il
ne viü nul moyen de fortifier (es troupes il refolut de
combattre avec ce peu de gens qu’il avoit. Il les ex-
horta de (urrnonrer par la grandeur de leur courage
la grandeur de ce peril. Et fur ce qu’on luy repre(en-
ra qu’il y avoit tant de di(proponion entre (ès forces
8c celles des ennemis qu’il valoit mieux le retirer
pour en alliambler de nouvelles , a: revenir apre’s les
combattre , il ré ondit z Dieu me garde d’efire fi u
malheureux que le Soleil me voye jamais tourner le a
dos à mes ennemis. (brand il me devroit confier la a
vie je ne terniray pas par une fuite honteufee’clar n-
de tant de viâoires que j’ay remportées fur euxmai’s u

je recevray les armes a la main 6c en combattamge- a
nereufementtout ce qu’il plaira a Dieu de ennetre a
qui m’arrive. Ces paroles d’un fi brave C ei’eurert n
tant de force , qu’elles per(uaderent a ce petit nom ’
bre de mépri(er un fi grand peril , 8c de (oûtenir (au;
crainte les eforts d’une fi puiilàme armée.

Cnnpxraa XIX.
judas Maladie combat avec bai: un: hommes-toute:

l’armée du Roy Denrnrius, 0 en tué me: àmnfat
de: tain: incroyables de «leur. Ses loüangu.

B Ace me rangea (es troupes en bataille, plaça (a
cavalerie aux deux ailles, mit au milieu ceux qui

citoient armez legerement avec (es archers (cuiter
nus parles Phalange: Macedoniennes ,16: îlienne
mandoit en er(onne l’aide droite. Lorsqu’ajrés’
avoir marche en cét ordre il (ut proche des emeuis
il commanda aux trompettes de (onner la change .Èc

a e.
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ion. Hr’sroine DES Ju1r5.Ltv. X11. CHA.XIXI
à les gens de la commencer. Judas de (on collé fit la
mefme cho(e : 8c le combat fut il opinîaflre qu’il du-

ra jufques au coucher du Soleil. Alors Judas ayant
remarqué que Baccide combattoit à l’aine droite
avec l’élite de (es troupes , il prit les plus vaillans des
"liens 8c l’alla charger avec tant de hardiefle qu’il
perça ces redoutables bataillons, les rompit, les mit
en luire , 6c les’pourfuivit jufques a la montagne
d’Afa.Ceux de l’aifle gauche voyant qu’il s’eiloit en; -

gagé (lavant le (uivirent &J’environnerent de tou-
res parts. Ainfi dans l’impoflîbilité de (e retirer il fit
ferme 5 8c apre’s avoir tué un grand nombre des err-
netnis il (etrouva’ fi hors d’haleine qu’il tomba ac;
cablc’ de laflitude, à finit (es jours d’une mort fi glo-

rieufe qu’elle couronna toutes lès autres grandes 5c
1, immortelles aâionssSes (oldats ne pouvant plus res

lifter sprés la perte d untel Chef ne penferent qu’a
. (e (anet; Simon 85 Jonathas (es (rer-es enleverent
. foncorps durant une treve 5c le firent porter a Mo-

,din où il fut enterré avec grande magnificence dans
’ lçfepulchrc de (on pere.Tout le Peuple le pleura du-

ont plufieurs jours , 6c luy rendit tous les honneurs
que noilmnation a accoutumé de rendre à la me-
moire des perfonnresles plus illuilres; Telle fut la fin
glorieufi: de Judas Machabée ce grand 8c genereux
Capitaine,cét homme admirable,qui ayant toujours
devant les yeux le commandement qu’il avoit receu
de (on père , s’engagea avec Un; courage. invincible
dans tant de travaux 8c de perils pour procurer la li-
berté de (a Patrie. Y a-t’il donc (ujet de s’étonner
quel’honneur de l’avoir délivré de la (ervitude des

Macedpniens et unnombre infini d’actions fi ex-
’ traorânaires, uy’ ait acquis une reputationque nuls.

Gecko ne verront, finir? Il. exerça durant trois ans la;

saureraine Sacrificature.. V I i
l

l,

7 l HI;



                                                                     

une grande famine infligea tellement l’a. Jgdée
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CHAPITRE: pnsmxnx.
Myrte la mon de Juda Mahaut, flânai)»: finficre

tfl choifiparlerjuzfi pour Gentràl de leurnroupq.
Bastide central de l’armée de D’emmim le on)

1 fifre "d’un Irabifim , ce qui»: fig aga-ut paréüfi

il l’attaque. Beau combat a belle retraite de Jenny.
du. Le: fil: d’Jmar tuënt jeanfimfiere. Il en tiré
la vengeance. Bactid’e l’a xege a: Simon fin fiera
dans Betbalagm Il: lemmraignent de lever lefiege.

’ livrez de la fervitude des Mabedonien59.
  rinde courage 8c parla conduite de Ju-

a; Machabce; 5c comme il fut tué dans
le dernier de tant de combats où il fengageal pour
recouvrer leur Hberté..Aprés Ta perte de ce gonfleur
Chef ceux de mitre nation qui avoient abandonné
les loix de leurs pares firent plus de mal que jamais  à
ceux qui cfioîent demeurez fidelles à Dieu’: ô:

’ * nus-K

Q

que

î 0m avons fait voirdans le livre prete’» 49 5.
î dent de quelle forte les Juif?) fluent dé.-1.Mub.
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and Hurons un Jeux; ,que plufieurs emballèrent le parti des Macedonierm
our s’en garantir. Baccide commit à ces deferteurs

a conduite des affaires de la Province , 8e ils com.
mencerent par luy remettre entre les mains tous
ceux u’ils pûrentprendre,tant des amis particuliers
de JuâasMachabc’efque des autres qui avoient favo.
A rifé fou parti. Il ne le contenta pas de les faire mou-
rir 5 mais fa cruauté pallà iufques àleur faire foulfrir
auparavant des tourmens étranges. Les Juifs le voy,
ant reduits dans une fi extrême mifere qu’ils n’en
avoient point éprouvé de femblable depuis leur cap-
tîvité en Babylone,ôe ayant fuiet d’apprehender leur A

ruine entiere , coniurerent Jonathas 6ere de Judas
i de vouloir imiter la vertu de (on admirable frere qui
avoit fini (a vie en combattant iniques au dernier
foûpir pour le falut de fon palis , 8c de ne permettre
pas que toute fa nation perm manque d’un Chef
auffi capable qpe luy de les commander. Il leur ré.
pondit qu’il e oit prel’e d’employer fa vie dans cette

charge pour le bien public: 6c comme tous creurent
qu’on ne la pouvoit donner à performe qui en fait
plus digne , ils le choifircntpeur leur Chef par un
coulentement eneral; * »

Baccide ne ’eut pas plûtofl: appris que dans la
crainte qu’il eut ne Jonathas ne donnai! autant
d’afi’aires que fon rere au Roy 8e aux Macedoniens,
il refolutde le faire tuër en trahifon. Mais Jonathas
6: Simon découvrirent, (on deflëin , 5c fe retinrent
avec plufieurs de leur parti dans le defert qui efl: pro.
che de Jerufalem , où ils s’arreûerent auprés du la":
d’Afphar.Baccide croyant qu’ils avoient eur mare
cha auflïtofi contre eux avec toutes les orces , se
le campa awdelà du Jourdain. Lors que Jonathas
en eut avis il envoya Jean (on fiere [innommé Ga-
dis avec le bagage vers les Arabes Nabatéens qui
citoient de les amis , pour les prier de le luy garder
iniques à ce qu’il cuit combattu Baccide. Mais les

fila
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Inn: X111. CHAPITRE I. 357
fils d’Amar fouirent de la ville de Mçdaba , a: le
chargerent , pillerent tout ce ba age , 8e le tuërent. v
luy-mefme avec tous ceux qui ’accompagnoient.
Une fi noire aëtion ne demeura pas impunie; les fi’e.
res de Jean en firent une fignalc’e vengeance comme
nous le dirons cy.aprés. Baccide [cachant que Jona.
thas s’ei’toit retiré dans les marais du Jour alu choi.
fit le jour du Sabath pour l’attaquer, dans la crean-
ce que le defir d’obferver la Loy l’empefcheroit de

combattre. Jonathas reprefenta aux liens que les
ennemis qu’ils avoient en tefie,& le fleuve qui citoit
derriere eux leur oflant tout moyen de finir, il n’y
avoit que leur courage qui pûil les garantir d’un fi
grand peril. Il fit enfuite fa priere à Dieu pour luy
demander la viftoire , attaqua lesennemis , en tua
plulîeurs , a: voyant Baccide venir à luyr d’une ma.
niere n’es-hardie , il déploya toutes les forces pour
luy porter un grand coup : mais il l’évita 5 8c alors
Jonathas qui n’eitoit pas en efiat de pouvoir refifiet

lus long-temps à un fi grand nombre a: ietta avec
es liens dans le fleuve , 6e ils le paflèrent tous à na.

gel ; ce que les ennemis n’oferent fairesAinfi Baccide
aptes avoir perdu en ce combat prc’s de deux mille
hommes s’en retourna dans la forterelTe de Jerufa.
lem , 8c fortifia quelques villes qui avoient efié raï-
ne’es ne (gavoit Jericho , Emas , Bethoron , ’Berhel ,

- Thamnata , Pharathon, Tocltoa , 8c Gazara , les
fit fermer de murailles avec de grollès a: Fortes
tours, a: ymit arnifon, afin de cuvoit rie-là faire
des coutres fur es Juifs. Mais il ortifia articuliereo
ment la formelle de Jerufalem où il fanoit arderles
principaux des Juifs qui luy avoient cil donnez

pour oflages. . ’En ce mefme temps Jonathas 8e Simon apprirent
que les fils d’Amar devoient amener dela ville de
Gab’atha avec grande pompe 6: magnificence la fille
d’un des plus qualifiez des Arabes quei’un d’eux

3V0K
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332): Bis-rotas nssJutrs.
avoit fiancée 5 pour en celebrer les noces. Ces deux
fieres creurent ne pouvoirtrouver une meilleure oc-
cafion pour le venger de la mon de Jean leur fiere.
Ils marchèrent avec une grande troupe vers Meda-
ba , 6c le mirent en embuf’cade dans la montagne
qui efloit fur leur pafiage. Auilî-tolt qu’ils virent ap-
procher le fiancé 6e la fiancée accompagnez de leurs
amis ils le ictterent fur eux , les tuërent tous , pri-
rent tout ce qu’ils avoient de plus precieux , 6c s’en
retournerent après avoir pleinement fatisfait leur
vengeance. Car ils tuèrent quatre cens perfonnes
tant hommes que femmes 8c enfans ; 8c leur feiour
citoit alors dans les marais du Jourdain-

Æaccide apre’s avoir établides garnifons dans la
Judée s’en retourna trouver le Roy Demetrihs.Ain-
fi les Juifs demeurerent en paix durant deux ans.
Mais ces impies défeneurs voyant que Jonathas 6c
les liens vivoient en repos 8c fans le défier de rien ,
firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide pour r:
faifir d’eux, difant qu’il n’y avoit rien plus facile que

de les fui-prendre durant la nuit 8c les tuë r tous. Bac.
cide partit par l’ordre de ce Prince,ôt wifi-ton: qu’il
fut arrivé en Judée il écrivit à les amis a: aux Juifs
qui relioient de l’on parti de prendre Jonathas. Ils s’y

employerent tous; mais inutilement, parce qu’il
le tenoit fur les gardes; 5c Baccide fërnit en telle p
coleta contre ces faux Juifs, dans l’opinion qu ils
l’avaient trompé aufli-bien que le Roy , qu il fit
mourircinquante des principaux. Jonathas étron
(rare ne (e voyant pas alliez forts le retirerent avec
leurs gens dans un village du defert nommé Betha;
lagtLl à: le firent environner de murailles 8c fortifier
de tours, afin d’y pouvoirdcmeureren feuretc’. Bac.
cide’les y ailiegca avec toutes l’es troupes 8c les Juifs
de fa finition, se employa plufieurs jours pour tâ-
cher deles forcer: mais ils feldc’fendirenttresœou.
rageufèment, Et Jonathas ayant lauré fou fret:

dans
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dans la place pour continuer à foûtenir le liage , en’
fortit fecretcment , 5c avec ce qu’il pût amalfer de
g’ens attaqua la nuit le camp des ennemis , en tua
plulieurs, en fit (cavoit fa venuë à fun frere ,qui fora.
fit en mefme temps , mit le feu aux machines dont
on le battoit , ô: tua un grand nombre des ennemis.
Baccide fe voyant aînfi attaqué de tous collez a: ne
pouvant plus efperer deprendre la place , litt telle-
ment troublé qu’il fembloit avoir perdu l’efprit. Il
déchargea fa colere fur ces miferables transfuges
qu’il creut avoir trompé leRoy en luy perfuadant de
l’envoyeren Judée ; 8e dés lors il ne penfa plus qu’à.

lever le fiege (ans honte , ô: à s’en retourner.

614491113 IL
JONdfbdd’ fait la prix avec Bertille.

L ORS que Jonathas frettt que Baccide el’toit dans 499,
cette difpofttion il envoya luy faire des propofi- muai,

rions de paix, 8c luy manda que s’il vouloit y enten- l ,
dre il faloit commencer par rendre les prifonniers
faits de par: 8c d’autre. Baccide pour ne pas perdre
une occafion fi favorable de lever honnellemcnt fon
fiege n’apporta point de difficulté à ce traité. Ainfi

ils promirent. avec ferment de ne le plus faire la
guerre: les prifonniers furent mis en liberté: Ban.
cide s’en retourna trouver le Roy fou maifire a An-
tioche , ’ôc ne rentra jamais depuis en armes dans la

Judée. ’Jonathas aprés avoir procuré de la forte la fente-
té se le repos de fon pais , établit fort fc’iour dans
la ville de Machmar, et; il s’employoit à la conduite
du Peuple , décidoit les diiferends, chafiioit les mé-
chans 8c les impies, 8e u’oublioit rien pour reformer
les mœurs de (a nation.

C un;
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,CnAPr’rux 1U.
aimantin Refleafih du Roy antiradar Epiplmne «4

ne en amer dans la Syrie. La «nife» de’Ptolemaï-
de hg autan les portera 1:4qu de la haïsse que l’on
portoir au Roy Demelriw, quifeprqmrot à la guerre.

N l’année cent foixante A t. a x A N n n a fur.
nommé B A r. L E z fils du Roy Antiochus E pi.

phane entra en armes dans la Syrie , 6e la garni.
on de la ville de Ptolema’ide luy remit la place en.

tre les mains par la haine qu’elle portoit au Roy De.
metrius à caufe de fou orgueil qui le rendoit inac-
cellîble. Il fe tenoitenfermé dans une Maifon Roya.
le allez proche d’ Antioche 8c fortifiée de quatre

roffes tours , ou il ne permettoit a performe de l’al.
fer voir: 8c la fans fe foucierde la conduite de fon
Royaume il padou une vie faineante qui luy attira
lemépris sa l’averfion de fes fuiets comme nous l’a-

vous dit ailleurs. Mais lors qu’il fceut ’Alexandre
avoit elle receu dans Ptolemaïde il a embla toute:
fes forces afin de marcher contre luy.

CHAPITRE 1V.
Le Roy Dmezrim recherche l’alliance de fourbas, qui

je [en de cette occafionpour "par" les firtificatious
de Jerufalem. I

C E Prince envoya en mefine temps des Ambaffao
«leur! vers Jonathas pour le convier de s’unir

avec luy d’amitié 5c d’alliance z car il vouloit prove-
nir Alexandre , ne doutant point qu’il n’eufl: le mef.
me deilein de tirer du fecours de Jonathas , 8e qu’il
ne creult le pouvoir d’autant plus facilement qu’il
[ignoroit pas la haine qui cûolt entre-eux. Il luy

. mais

--......4-.«-u-.1 h.» --.- n... .- -.
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manda en mefme temps d’aflembler le plus de trou-
pes qu’il pourroit pour l’afïifier dans cette erre ,

Gade te rendre les oflages Juifs que Bacci e avoit
l’aurez (Etna la forterefl’e deJerufalemJonathas n’eut

pas plûtoil receu ces lettres qulil sien alla à Jerufa-
cm où il les leur en prefence de tout le Peuple a: de

la garnifon de la forterefïe. Les Juifs impies ô: fugi. .
tifs qui s’y citoient retirez furent extrêmement fur-
pris de voir que le Roy permettoit à Jonathas d’af-
fembler des ens de guerre a: de retirer les oflages.
Aprés qu’on uy eut remis cesoilages entre les mains
il les rendit tous à leurs parens , ô: (à fervit de cette
occafion pour fâire de grandes reparations à Jerufa-
lem.ll y établît fa demeure fans que performe s’y op-

pofafi , 5c fit rebaftir les murailles avec de grandes
pierres quarrées afin de les mettre en eflat de pou-
voir refifier aux efforts des ennemis. Lors que les
garnirons difperfe’es dans les places de la Judée lé vi.

rent agir de la forte,ils les abandonnerent pour fe re-
tirer à Antioche , excepté celle de Bethfura 5c de
la fortereffe de Jerufalern , arce qu’elles alloient
principalement compofe’es e ces Juifs deferteurs
qui n’avaient point de Religion.

CHAPITRE V.
Le R9) Jlexdmlre une; recherche fournira d’amitié,

9-159; donne la charge de Grand Sacrifimwur va-
cante par ln mon de jucha Mahaut fi»: fiera Le

’ Roy Demain?» luy fiât encore ,41: plus granderpro-
mafias 0’ à aux defit nation. Ces Jeux Rani: en m’en.

"en: à une bataille , æpemetrimy :fl tué.

C 0m41! le Roy Alexandre Balle: n’ignoroit pas
les grandes aëtions de Jonathas dans la guerre

qu’il avoit foûtenuë contre les Macedonieni ,fôc

J . ça.
5°3s



                                                                     

ne .Hrsroms mas ,Juirs.
(cavoit dlailleurs combien il avoit cité tourmenté
par Demetrius a: ar Baccide General de (on armée. *
il nient pas plûto appris les offres que ce Prince luy
avoit faites qu’il dit à fes fervixeurS, qu’il efiimoit ne

cuvoit dans une telle conjonëture contraâer al.»
llanceavec perfonne dont le fecours luy fui! plus
avantageux que celuy de Jonathas 5 parce qu’outre.
fon extrême valeur 8c fa grande experience dans la
guerre,il avoit des fuiets particuliers de haïr Deme-
trius de qui il avoit receu 5c à qui il avoit fait tant de
mal : Qu’ainfi s’ilsle jugeoient à propos il feroit
amitié avec luy coutre Demetrius, ne voyant rien

ui luy pâli el’tre plus utile. Ils approuverent tous ce
larcin 3 a: il écrivit unir-toit a Jonathas la lettre

m fuîlvante. Le Roy Alexandre , A Jonathasfon frere ,
à: film: L’cflzime que nous faifons depuis fi long-temps
a! de vôtre valeur ô: de vôtre fidelité dans vos promef-
u [es , nous portant à dcfirer de nous unir à vous d’al-
u liance a; d’amitié , nous envoyons vers vous pour
a) ce fuiet. Et afin de vous en donner des preuves ,’
n nous vous établilïons dés à prefent Souverain Sacri.
n ficateur 5 vous recevons au nombre de nos amis , a:
a: vous (airons prefènt diune robe de pourpre 8e d’une,
a, couronne d’or,parcc que nous ne doutons point que
a) tant de marques d’honneur que vous recevrez de
n nous , jointes à la riere que nous vous finirons , ne
sa vous obligent à deiiler de les reconnoii’cre. Jonathas

aprc’s avoir receu cette lettre il: revefiit des orne.»
mens dela. grande Sncrificatute au jour dela fefie
des Tabernacles , quatre ans aprc’s la mort de Judas .
Machnbe’e (on frerc , durant lequel temps cette char-
fie n’àvoit point cité remplie; afièmbla grand nom;

re de gens , . ô: fit forger quantité diarmes.

p53. Demétrius apprit cette nouvelle avec un fenfilile

u

déplaifir, a; acculîl fil lenteur quilav0it donné le
loifir à Alexandre d’attirer à fou parti par tant. de J

’ témoignages diaffeâion un bouzine d’un tel me-

- rite.
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rite. Il ne laiifa pas neanmoins d’écrire à Ionathas
6c au euple en ces termes : Le Roy Demetrius, A "’-
Jonat s 8e à la nation des Juifs , falnt. ’Sçachant de Î’w

quelle maniere vous avez refil’tc’ aux foHicitations "ï

que nos ennemis vous ont faites de violer noitre al- "
liance , nous ne fçaurions tro loüer voûte fidelite’ , "
ny trop vous exhorter dien Je: toûiours de la mef- "-
me forte. Vous pouvez vous affurer fur naître pa- "’
sole qu’il n’y a point de graces que vous ne deviez en ”

recompenfe attendre de nous. Et ut vous le té- "
moigner nous vous remettons la p us grande partie m
des tributs , 8c vous déchargeons des à prefent de ce "

, que vous aviez accoûtumc de nous ayer 8c aux ’i
Rois nos predeceflèurs , comme aufli u prix du (cl, "
des couronnes d’or dont vous nous faites prefent , "
du tiers des femences , de la moitié des fruits des ar. "
bres, a: de l’impofitîon par telle qui nous, cil deuë "
par ceux qui habitent dans la’Jude’e a; les trois Pro- " .
Vinces voifines , fçavoir Samarie , Galilée , 8c" Pe- "
rc’e : a; cela a perpetuité. Nous voulons de plus ue " ’
la ville de Jerufalern comme eilant faime a: facree , "’
ioüiife du droit d’azile , sa qu’elle foit exempte avec "
fon territoire de decimes a: de toutes fortes d’impo- it’
fitions. Nous permettons à Jonathas voûte Grand «
Sacrificateut d’établir pourla garde de la fortereife ii
de Jerufalem ceux en qui il le fiefa le plus afin de f i
vous la conferver. Nous mettons en liberté les Juifs i:
qui ont ei’te’ pris dans la guerre 6c font efclaves par- «

my nous : Nous vous exemptons de fournir des clic - "
vaux pour les poiles. Voulons que les jours de Sa- "
bath , des fefies folemnelles , a: les trois jours qui les ii
precedent foient des iours de liberté 5c de franchie : ri
mie lesJuifs qui demeurent dans nos Efiats foient li- st
bres, ô: puiliènt porterlesarmes pour mitre fervice "i
iufques au nombre de trente mille,avec la même fol- i"
de que nous donnons à nos autres foldats-,qu’ils puif- N
fent ei’tre misent garnifon dans nos places, receus au "4

rififi. Tom 11.- Q l nonag-
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Q, nombre des gardes de nofire corps , ô: leurs chef?
n traitez favorablement dans nome Cour. Nous vous
a: permettons se. à ceux des trois Provinces voifmes
,3 dont nous venons de parler de vivre felon les loix de
,5 vos peres; ô: nous nous remettons à voûte Grand
,; Sacrificateur de prendre foin d’empefcher que vnul
, ,- Juif n’aille adorerDieu en aucun autreTemple qu’en .
a, celuy de Jerufalem. Nous ordonnons qu’il fera pris
n par châcun anfur noflre revenu cent cinquante mil-
,, le drachmes d’argent pourla dépence destfacrifices ,
n 8c que ce qui enrel’tera tourne à voûte profit.Quant
,5 aux dix mille drachmes que les Rois avoient aocoû-s
,, trimé de recevoir du Temple enchâque année, nous
,, les remettons aux Sacrificateurs 8c aux autres mini-
,, lires de ce lieu faim, parce que nous avons a pris
,,» qu’elles leur appartiennent. Nous défendons ’at-
,,- tenter ny aux perfonnes ny aux biens de tous ceux
,5 qui fe retireront dans le Temple de Jerufalem, ou
,,, dans l’oratoire qui en cil proche , foit pour ce qu’ils
,, nous doivent, ou pour quelque autre caufe que ce
,, puiife efire. Nous vous permettons . de reparer le
,, Tem le à nos dé eus , comme auiïî les murailles de
,, la vil e , 8: d’y lever de hautes 8: fortes tours 5 8e
,, s’il fe trouve dans la Judée quelques ’lieux propres à

, , bailir des citadelles , nous voulons qu’on y travaille

,-, aufli à nos dépens!l t ’
Aprés que le Roy Alexandre eut afemble’ de
andes forces , tant des troupes qu’il avoit prifes a

fa folde que de celles de Syrie qui s’efloient revoltées
contre Demetrius , il marcha contre luy , 8c la ba-
taille le donna. L’aifle gauche de l’armée de Deme-
trius rompit l’aine droite de l’armée d’Alexandre ,

la contraignit de prendre la fuite , la pourfuivit fort
:long-tem s avec grand meurtre , a: pilla fun camp.
Mais l’ai e droite deDemetrius dans laquelle il com-

.bartoit ne pûtrefifleràl’aiile gauche qui luy rafloit
oppofée. Çe grince fiten cette occafion des efforts-

10W
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tout extraordinaires dévalent r il tua de fa main plu.
fleurs de fes ermemis ; 8c comme il en pourfuivoit
d’autres fon cheval tomba dans un fi grand bourbier

u’il ne " fe relever. Ainii fe trouvant à pied abana
onné e tout fecours a: environné de tous collez

on luy lança tant de traits , qu’enfin aprés s’efl’re en-

core défendu avec un courage invincible il tomba .
tout percé de coups. Il régna onze ans comme nous
l’avons dit ailleurs.

Cutter-rue l’I.
Onias fil: d’0niar 614ml Sacrifimeur bæfiir dans 1’14

gypte un Tem le de la mefme forme de celuy deferuà
film. Conte rio» «me le: Juif! (9’ les Samari-
tain: devant Ptolemée PbiImneror Roy J’Egypte
touchant le Temple de Jerujîrlem 0’ celuy de cari-g
fin). Le: Samaritainsptrdem leur carafe.

N r As fils d’Onias Grand Sacrificateur, qui
comme nous l’avons dit.s’efloit retiré à Ale-

xandrie vers Ptolemée Philometor Roy d’Egypte ,
voyant que la Judée avoit eiié ruinée parles Mace.
doniens a; par leurs Rois 5 le deiir d’éternifer fa me-
moire le porta à écrire au Roy 8c à la Reine Cleopa-l
1re pour les fupplierde luy permettre de baflir en
Égypte un Temple (Emblable à celuy de Jerufalem , r
8e d y établir des sacrificateurs a; des Levites de fa
nation. Une prophetie d’lfaïe ui avoit prédit cent
ans auparavant qu’un Juif édi croit dans l’Egypte
un Temple à l’honneur de Dieu toutpuiliant le
fortifia encore dans ce deffein. Sa lettre ortoit ces

5’34»

mors. Lors qu’avec l’afliiiance de Dieui ay rendu à "
vos Maieflez de fi grands fervices dans la guerre,i’ay a
remarqué en panant ar la balle Syrie, la Phenicie , u
Leontopolis qui cit uGouvernement d’Helio olis, a
a: par d’autres lieux , que les Juifs ont bafli ivers se.
Îr°mPl°5 (W y Ôbfmer aucune des regles neceKai- tr;

O: V115
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I» res pour ce fuiet : ce qui caufe entre eux une grande
a, divifion. Et les Eg Ypriens commettent la mefme
p faute-par la multitude de leurs Temples a: la diverfi-
,1 té de leurs erntimens dans les chofes de la Religion.
,1 Maisi’ay trouvé auprés d’un chaileau nomme Bu-

,, balle le fauvage un lieu fort commode àbaiiir un
,, Temple , parce qu’il s’y rencontre en abondance des
,3 animaux 8c autres chofes propres pourles facrifices,
,. 5c qu’il y en a déjà un tout ruiné &qui n’allaconfacré

,, a aucune Divinité , dont les démolitions , s’il vous
,, laid de le permettre , pourront fervir à en bailir un
,, al’honneurdu Dieu tout-puiifant ai fera femblablel
,, a celuy de Jerufalem , 8c ou on e priera pour la
,, profperité de vos Maieflez ô: des Princes vos enfans:
,, ce quiréünira mefme tous les Juifs ui demeurent
,, dans l’Egypte , parce qu’ils s’y alicm leront poury

,, celebrei les louanges de Dieu comme le Prophete
,, lfa’ie l’a predit par ces paroleszlly un dans [Égypte

au lieurnfacré à Dieu»: à quoy il aioûtediverfos cho.

les touchant ce lieu-là. .Le Roy Ptolemée a: ’ la Reine Çleopatre qui
citoit tout enfemble fa foeur 8c fa femme , firent
ecnnoiilreleur ieté par leur réponfe conceuë en
telle forte u’el e rejettoit fur Onias tout le peché
d’avoir ainfi tranfgreifé la Loy. On enverra icy les

;, propres paroles. Le Roy Ptolemée se la Reine Cleo-
,, patte , A Onias , falut. Nous avons veu par voûte
,, lettre la priere que vous nous faites de vous permet.
,, tre de rebai’tir-leTemple ruiné de Bubaile le fauvage
,, proche de Leontopolis qui cit du gouvernement
,, d’Heliopolis , 8: nous avons peine a croire que ce
n fait une chofe a reableà Dieu que deluyen confa.
,,.crer undans un ieu fi impur &plein de tant d’ani-
,, maux, Mais puis que vous nous affurez que-le Pro,
,, phete lfaïe a prédit il y a long-temps que cela devoit
,, .arriVer , nous vous le mettons encas quece foi:
Mune chef: qui fi: punie aire fans contrevenir à voûte

ï i Loy;

ru AAXHE-E-UGÆW
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il” Loyzcar nous ne voulons point oifencer Dieu.0nias ”
il? enfuîte de cette permilïion baflit un Temple de la
la? forme de celuy de Jerufalem 5 mais plus petit, 6c qui
la n’efloit pas fi riche.Je n’en rapporteray pointles me;
îlr fures ,.ny quels furent les vaiifeaux que l’on y confa.
13’? cra, arce que i’en ay déjà parlé danslefeptiéme Li.
:45 vre e la guerre de Juifs.0nias n’eut pas peine à trou-
il: ver army les Juifs des Sacrificateurs 8c des Levites ,
in: de [fin meme (cutiment pour fervir dans ce Temple.
tu Il s’éleva environ ce temps dans Alexandrie une (i sa 5.
in grande conteflation entre les Juifs 8c les Samaritain:
in: qui avoient foûs le regne d’Alexandre le Grand bailli
r1 un Tem le fur l’amontagne de Garifim , que le Roy
Ptolemee voulut luy-mefme prendre çgnnoil’fance
a: de cette affaire.’Car les Juifs difoient que le Temple
ou! de Jerufalem ayant efié balli conformément aux
pet Loix de Moïfe , citoit le ièul qu’on deuil reverer. Et
(in! les Samaritains foûtenoient au contraire que celuy
fir- de Garifim eiIOit le vray Temple. Le Roy ayant

donc affemble’ un grand confeilfur ce fuiet , com-
gr: mença par ordonner que les Advocats qui perdroient
in: leur caufè feroient punis de mort.’Sabée 8c T heodofe
ne parlerent pour les Samaritains: 8c Judronique fils
par de Meffalan pour les Juifs 8c pour ceux de Jerufa-
En lem.Tous proteiierent avec ferment devant Dieu se

ils n’apporteroient point de preu-du devant le Roy En
Je. ves qui ne fu ent tirées de la Loy , ô: prierent s:
fis. Maiefié de faire mourir ceux uî violeroient ce fer-
la: ment.Les Juifs d’Alexandrie e oient dans une grau.
me de peine pour ceux qui foûtenoient leur caufè, ô:
la; ne pouvoient voir fans une extrême douleur que
0,3, l’on miit en doute le droit du plus ancien a: du plus
l auguile Temple qui fui! dans le monde. Sabe’e.
la a: Theodoiè ayant confenti qu’Andronique par;
"a: lail le premier , il montra par des preuvestirées de
:13: la Loy ô: par la fuite continuelle des Grands Sacrifi;
cateurs quelle citoit l’autorité 8c la fainteté du.

A, O 3 Tcmv
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air Hurons pas JurrsLTemple de J erufalem. Il fit voir enfuite , par le: ri:
ches a: magnifiques prefens que tous les Rois d’Afie
y avoient faits,1’honneur qu’ils luy-avoient rendu; 8c
qu’ils n’avoient au contraire tenu aucun compte de
celuy de Gariiim. A quoy il ajouta encore d’autres
raifons qui perfuaderent tellement le Roy ,. u’il’de-
.clara que le Temple de J erufalem avoit e é baili
conformement aux loix de. ,, a: fit mourir Sas

bée 5c Theodofe. I
CHAPITRE VIL

Ultime!" Bulle; [e trouvant on paillète pofifionda
quaume de Syri e par la mon de Demetrius , épart]? la
fille de malaisée Philonmor R27 J’Egypn. Grands
honneur: flirt par dimanche à fourbas Grand Sa-
affineur.

PRn’s que le Roy Demetrius eut , comme nous
LMacb. l’avons dit, ei’té rué dans la bataille, a: qu’Ale.

tu. xandre Balle: fe trouva par fa mort mail’tre de toute
la Syrie . il écrivit à Ptolemée Philometor Roy d’5.

gypte pour luy demander en mariage la Princelfe
C r. a o p A :r a 1-: fa fille , difant qu’il citoit bien iulle
que puis que Dieu luy avoit fait la grace de vaincre
Demetrius a: de recouvrer le Royaume de fan pere,’
il le receui’t en (on alliance , dont mefme tant d’au -
tres confiderations ne le rendoient pas indigne. Pto-
l’emc’e receut cette lettre avec ioye , 8c luy répondit e

(gril avoit appris avec grand plaifir qu’il citoit ren-
tr dans les eiiats qui luy appartenoient a fi juite ti-
tre,ôc qu’il luy donneroit volontiers fa tilla-(lumin-
fi il n’avoir qu’à venir iufques à Ptolemaïde où il la»

meneroit pour y celebrerles noces. Cela fiat executé:
l 8c Ptolémée donna pour dot à la fille une fomrne

digne d’un fi grand Roy. Alexandre écrigit à J ona-
thas Grand Sacrificateur pour le convier a fes noces.
Jl’y alla ,, fit de magnifiques prefens aux deux Rois ,

in
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8E fut receu d’eux avec grand honneur. Car Ale-

ü’, xandre l’obligea de changer d’habit pour prendrç
une robe de pourpre , le fit mon auprés’de luy fur .
[on trône , 8c commanda à (es principaux officiers

IF: de le conduire à travers la ville en fai am crier-qu’il
«définition à qui ne ce fufi de rien allcguer conrrç
luy , ny de luy aire aucun dépîaifir. Tant de fa-
venus ayant fait connoiflre à tout le monde en quel
"Ï (redit Jonathas efloit auprés du Roy, ceuxde fes and

nemis qui citoient venus pour l’accufcr fi: retîrerent’
’ de p em- quc le mal qu’ils luy vouloient procurer ne ’

retombait fur eux-mefihes s 6c l’affeâion" que ce ’I
Mm Prince luy portoit citoit fi grande,qu’il le confiderôjît N
au comme l’homme du monde qu’il aimoit le mieux."

CHAPITRE V111.
Demetrius Nicanor fil: du Roy Demetriu: «muid»: la -’

Cilicie avec une armée. Le Roy Alexandre Balla;
J. donne le commandement «1:14 fieu"! à Jpflonimgui’ ’
- attaque and à propos fourbus Grand Suri Auteur. fi
*"Î - quile Jéfait,prend azor, a» brûle le Tem; e de Do."

go». Ptolemée Philomror Roy d’igypte vient du fg."
cour: du Roy Jlexündre [on gendre , quiluyfait du]? 1
fer des embufcbexpar Jmmoniui. Ptolemér luy oflejît’ *

fille , la donne en mariageà Demetrius , a fait que.
les habitant d’Jmiocbe le reçoivent a. thuyas: Alt-
xandre , qui "(innova un: armée. Ptoleméer cr
Demetrius le tombant»: a. le vainquent : main»; .
Iemle reçoit un: de bleflùrer qu’il meurt apré: d’unir

l mu la tafia dCAIexandre ’ u’un Prince arabe hg mi
DE une. fourba: oflag; la 110mm]? de faufilent , a
’3’ appaife pgr de: prefms le Roy Demetriu: qui anor- .

de de nouvelles grue: aux Jurfi. Ce Prince]? voyant
en Paix limai: [a vieuijldau.

1C1

k," E N la cent foîxame 8’: cinquiéme année D a M la; 567:.
’18 ’ TRIUS furnommé’NICAN’ox, fils du Roy
Demetrius prit àfa’rfolde grand nombre de troupes

que



                                                                     

825 HISTOIRE un Jour;
que Lafihene qui étoit de Crete luy fournit,s’e a:-

ua dans cette ifle 5c palTa dansla Cilicie.Cette no -
telle troubla fort le Roy Alexandre Ballez qui citoit
alors en Phenicie. Il en partit à l’infiant pour (a tenu
dre à Antioche afin de pourvoir a tout avant que
Demetrius y pût arriver , a: donna le commande.
ment de (on. armée a ApoxLoqus D-Avus.
Ce General s’avança vers Jamnia- a: manda à Jona-

* a: thas Grand Sacrificateur : (hl’ilefloit étran e qu’il

n full le feul quivefcull àfon aife &demeura en re-
n po: fans rendre nul fervice au Roy : mais qu’il ne
u louffriroit pas plnslong-temps le reproche que châ-
a: cun luy faifoit de ne le pas ranger à (on devoir z
sa Qrau relie il ne fe flatafl pas del’efperance qu’on
n ne pourroit le forcer dans les montagnes : mais que
a: s’il citoit aufli vaillant a: avoit autant de confiance
a, en (es forces qu’il vouloit le faire croire, il defcendifi:
n en la plaine our terminer ce differend par un tom-
ansbat dont l’evenement feroit connoiflre lequel des
n deux efioitvle plus brave : Qu’il vouloit bien l’aver.
a! tir qu’il avoit avecvluy les meilleurs foldats du mon-
n de "qu’il avoit tirez de toutes les places,& qui étoient
a: accoutiunez à vaincre les Gens g comme auflî que ce
a, Ïcombat le donneroit dans un lieu où l’on auroit be-
a: foin diarmesôe non-pas de pierres , 5c d’où lesvain...
a: cus ne pouvoient cf erer de fe fauver à la faîte.

’ Jonathas irrité de cette bravade partit aum-toft
de Jerufalem avec dix mille hommes choifis accom-

agne’ de Simon (on fi:ere , 8c s’alla camper aupre’s-

de la ville de Ioppé. Les habitans luy fermeront
les rtes :.mais voyant qu’il le preparoit à les forcer
ils es luy ouvrirent. Quand Apollonius fçeut qu’il
citoit maifire de cette ville il prit fa marche par Azot
avec huit mille hommes de pied 5c trois mille che-
vaux , s’approcha enflure de Jappe à petites jour.
nées 6c fans bruinât alors il fe retira un peu afin d’at-
tirer louathas à la campagne , parcequ’ilfe fioit en

la
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Inn: XI-II. cultural; V111; zaï-
’i’acavaletie Jonathas s’avança 8: le pourfuivit vers-

Azot. Mais wifi-toit qu’Apollonius le vit engagé
dans la plaine il tou-rna’vifage ,. st fit fouir en mef-
me temps mille chevaux d’une embufcade où il les
avoit mis dans un torrent afin de prendre les Juifs
par detriere; Jonathas qui l’avoir preveu ne s’c’-
tonna point : il forma un gros bataillon quarré pour
pouvoir faire tefie de tous collez, a; exhorta. les
fiens a témoigner leur courage dans cette journée.
Aprés que le combat eut duré iufques au (oit il donna.
le commandement d’une partie de l’armée à Simon:
fou fi-ere ,- ô: ordonna en mefme temps aux’troupes’
qu’il retint auprc’s- de luy de fe couvrir de leurs hou-n
cliers ont foûtenir l’es dards de la cavalerie ennemie.
1151:: grau: :1 a: ellcles épuifa tous fans pouvoir leur
faire aucun mal. Lors que Simon vit qu’ils citoient
lalTez d’avoir inutilement durant tout le jour lancé
tant de dards il attaqua fi vigoureufement leur in.
fauterie qu’il la défit.Leur fuite fit ardre cœur à leur
cavalerie; 8c ainfi elle s’Ënfuït au 1 entres-grand def-
ordre. Jonathas les pourfuivit iufquesaà Azot , 6c enr
tua un grand nombre. Le telle le ietta dans le Te m-
ple de Dagon pour y chercher leur (cureté : ’rnai s il”
entra pelle mefleqavec eux dans la ville , y fit mettre ’
le feu comme auflî dans les villa es d’alentour , 8c
fans refpeéter le Temple de cette auiTe Divinité il le
brûlaaôc tous ceux qui’s’y étoient retirez.Le nombre r

des ennemis qui rperirent en cette intimée ou par lest
flammes ou parle fer au de dix mille hommes. 10--
mthas au fouir d’Azot fe campa proche d’Afca-»
Ion. Les habitans luy offrirent des prefens :.il les re- .
cent , témoigna leur (bavoir gré de leur bonne v0.
lonte’ , ô: s’en retourna viâorieux à Jerufalëm avec "

de riches-dépouilles; Le Roy Alexandre Balle: fit "
fentblant d’eiire bien-aire de la défaite d’Apolloniusf
parce qu’il avoit attaqué [on ami 6c (es confederez 2
contre fou intention :. Et pour en donner des mûr-r

’ ’ ’ 0, s. «15650
LÀ...
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109..

ne H’x "ont DES Tous.
ques à Ionathas st de l’efiime qu’il faifoit de (a vad- ,7
leur il luy envoya une agrafi’e d’or dont il n’en per-
mis d’ufer qu’aux parens des Rois, 5c luy donna en-
propre ô: à perpetuite’ Accaron 8:. (on territoire.

En ce mefme tem s le Roy Ptolémée Philometor
vint avec dessforces e terre a: de mer en Syrie au a-
tours d’Alexandre fon- gendre, par le commanda.
ment duquel toutes les villes le receurent avec ioye,,.
excepté AzOt. Mais celle.la luy-fit de grandes plain-
tes de ce que Jonathas avoit brûlé le Temple de Da-
gon , 8: mis tout le pais àfeu 8: à fang , à quoy il ne:
répondit rien. Jonathas alla iniques à Joppe’ air-de-
vaut de luy. Il en fut fort bien receu,& apre’s l’avoir-
accompagné iufques au fleuve d’Eleur’ere il s’en re--

tourna à.]erufalem avec de riches prefens que luy fit

ce Prince. VI Lors «que Ptoleméeelloit a Ptolemaïde il s’ en fac:
lut - eu qu’il ne periil par les embufches qu’Alexan-.
tire luy fit dreflèr par Jumeaux (on ami : mais il les:
découvrit , 8c écrivit a Alexandre de punir ce traiiire-

A comme il l’avoir-medté..Voyant qu’il’n’en tenoit:

â.lO..

compte il n’eut pas peine à juger que luy-mefme -
citoit l’auteur d’ une fi grande trahifon,& en fut trek.
irrité contre ce perfide Prince qui s’efioit déià rendu
fort odieux aux habitants d’Antiocl-te à caufe de cétr
Ammonius qui leur avoit fait beaucoup de mali . Ce
détei’table Minîi’tre d’une filtrois-e adieu ne laiflapas -

nennmoins de recevoir le chafiiment dom il citoit
digne. Car ayant pris un habit de femme pour le (au...
7er il fut tué en ce’t eilat , a: mourut ainfi d’une h
mort honteufe comme nous l’avons dit ailleurs. l

Ptolemée r: - repentant de l’alliance qu’il avoit ’
contraétée nec-Alexandre a: de l’avoir fecouru, luy
oila la fille , 8: envoya des Ambail’adeurs à Deme.
trius pour la luy olfi-ir en mariage avec promeile de
le rétablir dans fonRoyaumeJlreceut ces offres avec ’
grande «ioye : 8c Îainfi il ne mitoit plus à Ptolémée

, au?
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que de perfuader à ceux; d’Antioche de recevoir ce

li” jeune Prince vers lequel ils eûoientmal-afeâion.
nez par le fouvenir de ce qu’ils avoient (buller-t foûs.
le regne de fou pere. Mais la haine qu’ils portoient a

W? Alexandre à caufe d’ Ammonius,les fit refondre fans
peine à le chaEer de leur ville. Il fe retira en Cilicie,
13"- & Ptoleme’e Philometor entra dans Antioche. ou

il fut fillüé Roy par les habitans 8c par fon armée,
ui le contraignirent de foufrir qu’on miii deux

diadémes fur (on front : l’un en qualité de Roy d’A-

fie, a: l’autre en qualité de Roy d’Egypte. Mais
comme il citoit naturellement fortiuile , fort pru-
dent , fort moderé , peu ambitieux , 8c qu’il ne

p vouloit pas offencer les Romains, il aiTembla tous
lïîï les habitans de cette grande ville , ô: leur erfuada

de recevoir Demetrius pour leur Roy, Ær Paru.
il? rance qu’il leur donna que leur ayant tant d’obliga-
la? tian il oublieroit l’inimitié qui ailoit entre (on pere
52.3! a; eux. A quoy il ajouta , qu’il l’infiruiroit de la, «j
si? maniera de bien gouverner, se luy recommande-"
tu: mit de ne faire jamais rien qui ne fût digne d’un bon H
un! Prince.Que quant a luy,il fe contentoit du Royaume se
:15? d’Egypte; .Ainfi ce fage Roy lesperfuada de recevoir "j
r51 Demetrius
dt?» v " Alexandre aprés avoir raffemblë une grande ar- 5";
l. (ï me’e entra dans la Cili’cie a; la Syrie , les ravagea, a: l
il? mit le feu par tant..1’tolemée d Demetrius alors
si: nm gendre le’combattirent , le vainquirent, 8c le.
in contraignirent de s’enfuir en Arabie. Il arriva dans.
in ’ cette bataille que le cheval de Ptolémée épouvanté."

. du cry d’un Elephant le ietta par terre. Les ennemis;
gus”. l’environnerent auflî-tofl de tous collez; &l’euf-j
du leur tué fans fes, Gardes qui le retirerent de ce perilL
3m- Mais il receut tant de coups fur la telle qu’il demeurai
in? H quatre ioursfins pouvoir parler ny rien entendre de:
ne: ce qu’on luy diroit. Le cinquiéme iour commelill
a?» commençoit à revenir à’luymn Prince Arabe nomme:

qu; Q, 6.. Met;
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3.2.4.. H11 nous a»: s- Ivres;
zaâ’eæluy envoya la telle d’Alexandre. Ainfi il api

prit en mefme temps lamort de (on ennemi, 8c
connut par fes propres-yeux que cette nouvelle étoit
veritablc’. Mais fa ioye ne dura gueres :.carà peine
l’eut-il receu’e’ qu’elle finit avec fa vie. Ce’t Alexan-

dre Ballèz ne regna que cinq ans comme nous l’a-.
vons dit ailleurs. t

Demetrius Nicanor client entré par fa mort dans
la pofiefiîon du Royaume fit bien-tôt connoifire (on.
mauvais naturel. Car oubliant les obligations qu’il
avoit à Ptoleme’e Philometor 8c l’alliance qu’il
avoit contraé’te’e avec luy parle mariage de Cleopa.’

tre , il traita fi mal fes foldats qu’ils fe re tirerent a
Alexandrie en déteflant fou ingratitude , .6: luy laiiL
firent les Elephans. i

En ce mefme temps ’Jonathas Grand Sacrifica.
feur .raflèmbla toutes fes forces de la Judée pour at-
taquer la fortereffè de .Jerufalem où il avoit une.

l îrnifon de Macedoniens , 8c où ces Jni deferteurs
la Religion de leursoperes s’efloîem retirez. Leur.

confiance en la force de la place fit qu’ils fe moc-
querent au commencement de fon entreprife , 8c.-
qiielques-uns de ces Juifs fouirent pour aller donner;
avis de ce fiege à Demetrius. Il s’en mit en telle co-
îlere qu’il partit d’Antioche avec (on armée pour ’

marcher contre Jonathas. Lors qu’il fut arrivé à.
Ptolema’ide il luy écrivit de levain-trouver 5 8e Jo-
nathas y alla fans abandonner [on liège. Il fe fitac-
compagner de quelques Sacrifitateurs .8: des anciens,
d’entre le Peuple , de: luy- porta de l’ongle l’argentg
de riches habits , a: quantité: d’autres prefens qui
appairerait fa colere..II’le receutavec grand hon-.
neur, le confirma dans la rande Sacrificature com-
me les Rois l’es -predece , urs avoient fait ; a; non!
feulement: ’n’aioûta. point, de loy auxaccufations de
ces Juifs transfuges »,’.’.mais luy accorda que toute la

Judée cales trois Provinces quiyefloientiointes,,
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7L3; «avoir Samarie , Joppé a: la Galilée ne payeroient
33,; que trois cens talens pour tout tribut , comme il pa-
:7 tout par les lettres patentes qu’il fit expedier en ces

ropres termes: Le Roy Demetrius , A Jonathas n"
(En flore 8c à la nation dès Jui’fs,,falut. Nous vous n
envoyons la c0 ie de la lettre que nous avons écrite n
a Laiihene noilre parent, afin que vous voyiez ce "
qu’elle contient Le Roy Demetrius, A-Laflhene n

r noflre pere, ont. Voulant témoigner aux Juifs "
En. combien nous femmes fitisfaits de la maniere dont "’

ils répondent par leurs aâions à l’ailëâion que nous "

leur portons , 8c leur en donner des preuves :Nous "
ordonnons que les trois. bailliages d’Apherema, "’
Lydda , 6c: Ramath” avec leurs territoires feront "’
oflez à Samarie pour dire joints a la Judée, ô: nous m
leur remettons tout ce que les Rois nos predecef- ”’
feurs avoient accouiiumé de recevoit de ceux qui "
alloient offrir des (avilîtes à Jerufalem; comme "’
auflî les’autres tributs qu’ils tiroient d’eux à caufe "

En

m3 . v .v. des fruits-provenus de la terre ou des arbres. Nous "
.1. les. déchargeons de plus del’impofition du droit de m

gabelle a: des prefens qu’ils faifoient aux Rois , fans «
l. qu’on paille pour. ce fuiet rien exiger d’eux à l’ave- m
nirïtponnez donc ordre que noflre intention fait "

caret-urée, à envoyez une copie de Cette lettre-a Jo- "
nathas pour ente confervée dansunlieu fort appa- "
a; l rent du faim Temple. g * A "’
a; ’ , Demetrius. le. myant en paix crut n’avoir plus. 5,
à rien a craindre. Il licentia (es troupes’dOnt il avoit I .

dés auparavant diminué lalfolde, .6: retint feule-
ment les étrangers qu’il’avoit amenez de Crete 8e
des autres illes. .Ainfi il attira la haine de fes propres
foldats que les Rois les: predeceileurs ne traitoient

t sas de la forte; mais les payoient mefine en temps
et paix , afin qu’ils fuirent toujours preils a les fer-

vit. avec-afi’eâion lors qu’ils en auroient befoin dans

figuerie"
la
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356 Huron: un Jeux:

CHAPITRE 1X.
friplmn entreprend de rétablir Jntiocbmfils d’Jlexen.’

dre Balle; dans le R (gouine de Syrie. fondrions af.
fiege lufimerefl’e de Jerufulem, (9’ envoye dufecours’

au Roy Demetrim Nicunor , quipar ce mqyeu rififi.
me les habitons d’autruche qui l’avaient afiegé un:

fin Palais. Son ingratitude mon: faufilure. Il efl
vaincu par le jeune Antioche" a? s’enfuit en Cilitie.
Grand: honneur: fait: par «ratiocina à fontaine qui
fifille contre Demetrrm. Glorieufc vifloire rem.
portée par jaudlhdefur l’armée de Demetrius. Il re.

nouvelle l’al’iance avec les Romains 671:: Lande-
manieur; Der feünfder Pharifîeus, des Sadute’eus,
on des grenier". Une autre armée de Demetrim n’ofe

combattre Jonathas. JonathM entreprend de firtifiet
Jerufitlem. Demetrim efl vaincu a» prùpar vidimés

Roy de: Parti)"; v . l
L Ors que Diodore’fu’rnomméanpHou qui

eltoit d’Apame’e 8c avoit cité l’un des chefs de

l’armée du Roy Alexandre B,allez,vit quelles foldatt
de Demetrius Nicanor citoient fi mal fatisfaits de

A luy , il alla trouver un Arabe nommé Malequih’ôur.

tilloit A N T x o c H u s fils d’Alexàndre , luy dit le
mécontentement des foldats de Demetrius, 8c le
pria de lu mettre entre les mains ce jeune Prince
pour le retablir dans le Royaume de fon pere. Cét’
Arabe qui ne cuvoit ajouter foy à fes paroles le luy
refufa d’abordlmais Triphon le prelfa tant qu’enfin’!

il le laill’a vaincre a lès prieres. q
Jonathas Grand’ Sacrificateur continuant dans.

fan demain de chaHèr de la forterelfe de*]erufale’m les’

Macedoniens qui y citoient en garnifOn 8c ces Juifs»
’ impies qui s’y efioient refugi’ez ,- comme auflî de de!

livrertoutes. lesautres forterellesde la Judée der
ont
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g garnif’ons qui les occurpoient , il envoya des Ambai’.»

- fadeurs avec des pre ens au Roy Demetrius Your le
Trier de le luy permettre. Ce Prince non feu ement
è luy accorda 5. mais luy manda u’il feroit encore

A davantage suffi-mû qu’il feroit delivre’ de la guerre
’ qu’il avoit fur les bras a: qui l’empefchoit de pou-
m l voir executer à l’heure mefme ce qu’il defiroit.. (nie-
cependant il le prioit de luy envoyer du (cœurs, par.
ce que fes gens l’abandonnoient pour paiTer du cofié’
if? de [on ennemi. Jonathas luy envoya trois mille fol-

v’iï dans choifis. ’ Ari? i Qland ceux d’Antiocbe qui n’attendoient que.
1” l’occafion de perdre Demetrius à çaufe des maux»
ï qu’il leur avoit faits a: des outrages qu’ils avoient re-
5515 cens du Roy [on pete , virent l’aflîfiance qu’il rece-
m voit de Jonathas , la crainte qu’ilseurent que s’ils ne
a)? lè-prevenoient il n’afl’èmblafi de grandes forcesJeur
15’! fit prendre les armes. Ils l’aflîegerent dans ion Pa-’

,31 lais , 8c fe faifirent des avenues pour l’em efcher de .
fe pouvoir échaper. Il fit un effort pour ortir avec .
fes foldàtsr étrangers 8c ces Juifs auxiliaires :* mais

Î? aprés un afl’ez grand combat il fut contraint parle
Frand nombre des habitans de rentrer dans (on Pa«
ais. Alors les J uifs fe fervant de l’avantage qu’ils

avoient d’eflcre dans-un lieu fort élevé leurlancerent,

I tant de traits du liant descreneaux, qu’ilsles cons
k7 traignirent d’abandonner les maifons voifines , 8c y.
mirent enfuire le feu qui embrafa en un moment ton.
35" te la ville , parce ue les maifons efibient fort rail:

fées a: n’ei’toient batiesique’de bois; Ainfi lès abi- ,

tous ne pouvant refiflera la violence du feu 8c ne
R; penfant qu’à fauver leurs femmes a: leurs enfans , le

Roy en mefme temps que les Juifs-les pourfilivoient
d’un coi’té les fit attaquer de l’autre par divers en."

droits. Plufieurs Ëy fluent tuez , 8c le refie le trouva j
P3 contraint de ietter les armes 8: de fe rendre à difcre-
55’ pion. Il leurlgardonua leurrevolte,,appaifa la (enlia

tu)!!!
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in: Hurons pas Tous;tian, donna aux Juifs le butin qu’ils avoient pillé,leo
re nvoya a j erufalem vers jonathas avec de grandes»
louanges, 6c luy manda qu’il leur efloit redevable
de l’avantage qu’il avoit remporté iursfes fuies;-
Mais il fit connoii’tre bien-roll après (on ingratitude:.
car il ne le contenta pas de ne point executer ce qu’il
avoit promis à Jonathas , il le menaça de luy faire la
guerre fi les Juifs ne luy pavoient le mefme tribut
qu’ils payoient a lès predecefleurs : 8c ces menaces
cuirent efié iuivies des effets , fi Tripbon ne l’euil:
COntraint de tourner (es armes contre luy.. Il vint de.
l’Arabie dans la Syrie avec le jeune Antiochus fils
d’Alexandre Ballez qu’il fit couronnerRoy 5 6c les
foldats» de Demetrius qui n’avoient pointiefie’ pa ez.
de leur folde le joignirent à luy. Il donna batail é à.
Demetrius , le vainquit ,. prit (es Elephans , le ren-
dit maiflre d’Antioche , Scie contraignit de s’enfuir
en Cilicie.

Le ieune Antiochus envoya enfuite’des Ambaflàr
deurs a Jonathas avec des lettres par lefquelles il le-

, nommoit [on ami 8c (on allié , le confirmoit (13115139
charge de Grand Sacrificateur ’, 84 luy accordoit les»
quatre Provinces qui avoient cité jointesàala Judée. i
Il-luy envoya auili des vafes d’or ,’une robe de pour..-

re,8c une agrafe d’or avec pouvoirde les porter,ôc.
gallium qu’il le confideroit comme l’un defes princi-
paux amis. Il établit outre cela Simon- .frere de
Jonathas General des troupes qu’il entretenoit de.
puis Tyn iniques en Egypte. Jonathan fe trou-
vant comblé de tant de graces se de tant d’honneur:
envoya de fou cofié des Ambaffadeurs à ce jeune
Prince se à Triphon , pour lesafihrer qu’il ne leur
manqueroit iamais d’affection se. de fidelité , se:

u’il Âfe joindroit à eux pour combattre Demetrius.
dont il avoitun fi grand une: de le plaindre , a; qui:
n’avoir payé que d’ingratitude les fervices qu’il luy.

avoit. rendus. Aniioclxus luy permit enfaîte de legs

t a.
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des gens de guerre dans la Syrie 8c la Phenicie our
marcher contre les troupes de Demetrius , ô: i alla
.auiii-tofl’ dans les villes voiiines. Elles le receut-en:
fort bien 5 mais elles ne lu donnerent point de ibi-
dats. Il s’avança vers Afca on , dont les habitans al.
lerent au-devant de luy avec des prefenleles exhor-
ta connue ceux des autres villes a: de l’a balle Syrie
d’embraiTer ainfi qu’il avoit fait le parti d’Antio-
chus , 8c d’abandonner celuy de Demetrius pour le
venger des injures qu’ils avoient receu’c’s de luy. Les

raiforts dont il fe fèrvit furent fi puiflantes qu’ils en
demeurerent perfuadez,& luy promirent dufècours:
Il alla delà a Gaza pour gagner aufli les-habitans en-
fiweur d’Antiochus: mais au lieude faire ce qu’il d’e-

firoit ils luy fermerent les portes. Il ravagea pour
s’en venger toute la compagne, les ailiegea,& apre’s
avoirlaiiTé une partie de (es troupes pour continuer
de preilërla place , il alla avec le relie mettre le feu
dans les villa s voifins. Ceux de Gaza ne pouvant
dans un mal l prenant efperer aucun fémurs de Dea-
metrius,puis que quand il auroit eûe’ eneitat de leur
en donner fg: éloi nement fiiifoit qu’ il ne pourroit
venir afl-ezutofijls urent contraints de ceder a la ne-
ceflite’. Ainfi ils deputerent vers Jonathas,contraâe.
rent alliance aveclu 1, 8e s’obligerent à joindre leur:
armes aux tiennes ans cette guerre. Cc’t exemple
fait voir que la plufpart des hommes ne connement
ce qui leurei’t utile que par l’experi’ence des maux

qu’ilsfouffient 5 au lieu que la prudence les devroit
porter à les prevenir, 8c a faire volontairement ce
qu’ils ne (catiroient éviter de faire. Jonathas , apre’s
avoir receu des oflages d’eux qu’il envoya à Jerufa-

lem , vifita toute la Province jufques à Damas.
Cependant une grande armée que Demetrius

avoit aiTemblée vint fe camper prés la ville de Ceda-
[à proche du territoire de Tyr 8: de la Galilée , dans
le demain d’obliger Jonathas à quitter la Syrie

Pou!
I

51:;
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pour fecourir la Galilée qui efloit de fou gouverner
ment. En effet il s’avança aulii-toli de ce collé-là ::
mais il lailra en Judée Simon fou frere , « qui après
avoir ramaiïe’ tout ce qu’il pût de troupes afiiegea:

Bethfura qui cil la plus forte place de la Province,8e
ou , comme nous l’avons dit , Demetrius tenoit une
garnifon.ll l’attaqua avec tant de vigueur 8c fit joue: ’
tant de machines , que les alliegezl craignant d’ eflre
pris de force et qu’il ne leur en coûtal’t la vie a tous ,

capitulerent 6c le retirerent vers Demetrius , aptes:
avoir remis la place entre les mains de Simon quicy

établit garnifon. . - rCependant Jonathas, qui eüoit en Galilée,dc’cam4
pa d’auprc’s de l’étang de Gene zar 8e s’avança ver:

Azot ou il ne croyoit pas rencontrer les ennemis.-
Eux au contraire , qui avoient dés le jour precedent
eu avis de fa marche , mirent des gens en embufca,
de dans la montagne , 5e s’avancerent vers luy dans
If laine. Si-toft qu’il les vit venir il mit fes troupes
en ataille ont commencer le combat. Mais lors
que les Jui virent paroillre ceux qui fortirent de.
l’embufcade , ils eurent tant de peur d’fl’tre envelo;

pez en (e trouvant attaquez en mefme temps par.-
devant 8: par-derriere , qu’ils s’enfii’irent tous a la

i referve de Matdtbiws fils d’Abfalon , a: de Juda fils
de Capfus Lieutenans Generaux de Jonathas , ce de
cinquante autres des plus vaillans , qui animez par.
le delèfpoir attaquerent les ennemis avec tant de fit-
rie , qu’une valeur fi prodigieufe les c’ ouvanta :ils
prirent la fuite : 8c un fuccés fi inefpere fit revenir de
leur étonnement ceux qui avoient abandonné Jo-
nathas. Ils les pourfuivirent jufques a leur camp
prés de Cedafa , a: deux mille y furent tuez. Jona.
thas apre’s avoir par l’aliiltance de Dieu rem orté
une fi glorieufè viétoire s’en retourna a Jerufa em ,
envoya desAmbalTadeurs a Rome pour renouveller
l? alliance avecie Peuple Romain , se leurdonna

char.
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(barge de airer à leurretour par Lacedemone pour

renouve 1er aufli leur alliance 8c le fouvenir de
leur confanguinité. Ces Ambalïadeurs furent fi bien
receus à Rome qu’ils n’obtinrent pas feulement tout
ce qu’ils defiroient a mais aullî des lettres admiran-
res aux Rois de l’Afie 8c de l’Europe a: aux Gouver- "

rieurs de toutes les villes pour pouvoir retourner
avec une entiere feuretë. Quant a Lacedemone la
lettre qu’ilsy prefenterent portoit ces mots : Jona- "
rhas Grand Sacrificateur, 6c le Senat , 8c le Peuple ’i
Juif, Aux Ephores , au Senat , 8c au Peuple de La- "
cedemone nos fieres , falut. Il y a quelques années " j
que Demothele rendit a Onias alors Grand Sacrifi- "
cateur de nofire nation une lettre d’Arius voûte "
Roy dont nous vous envoyons une copie , par la- "
quelle vous verrez qu’il y faifoit mention de la proxi- "
mité qui cil: entre nous. Nous receûmes cette let- " -
tre avec grande bye, a: la témoignâmes a Krius a: à 1’

Demethele, quoy que cette parenté ne nous fini pas "
inconnuë , parce que nos Livres faims nous l’ap. "
prennent : se ce qui nous avoit empefche’ de vous "
en parler,c’eil: que nous n’efiimions pas vous devoir N

envier l’avantage de nous prevenir. Mais depuis le "
jour que nous avons renouvelle’ no’ilre alliance , "
nous n’avonspoint manqué a prier Dieu dans nos fa- t?
crifices 8c nos filles folemnelles qu’il vous conferve "
6c vous rende viâorieux de vos ennemis. Or encore "
que l’ambition démefurée de nos voifins nous ait "
obligez à foûtenir de grandes guerres , nous n’avons "
point voulu elire acharge à nos alliés. Mais aptes "
en eflre’fortis heureufement,nous avons envoyé vers 1s
les Romains Numenim fils d’Antimachus , 8c Auti- ’t’

par" fils de Jafon , deux Senateurs tres-conlîdera.. G
bles , 6c leur avons ordonné de vous rendre auiii "
cette lettre , afin de renouveller l’amitié 8c. la "
bonne correfpondance qui efl entre nous. Vous "’
nous ferez plaifirde nous faire fçavoir en quoy nous se

. vous
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vous pouvons el’tre utiles , n’y ayant point de bon!
offices que nous ne foyons preils de vous rendre.
Les Lacedemoniens receurent tres- bien ces Ambaf-
fadeurs ,. a: leur donnerent un aCte public de renou-
vellement d’amitié 6c d’alliance.

Il» y avoit dés-lors parmy nous trois diverfes Sea
&es touchant les attions humaines. La premiere des
Pharifiens : la feconde des Saducc’ens 5 St la troifié-
me des Elfeniens. Les Pharifiens attribuent certai-
nes choies à la defiinée 5 mais non pas toutes , 81
croyent que les autres dépendent de noflre liberté ,
en forte que nous cuvons les faire ou ne les pas fai-
re- Les ElTeniens oûtiennent que tout generalement
dépend de la deliinée , 8c qu’il ne nous arrive rien
que ce qu’elle ordonne. Et les Saducéens au con.
traire nient abfolument le pouvoir du defiin , difent
que ce n’ai qu’une chimere, a: foûtiennent que ton-
tes nosaétions dépendent fi abfolument de nous que
nous fommes les lèuls auteurs de tous-les biens a: de
tous les maux qui nous arrivent felon que nous fui-
vous un bon ou un mauvais confeil. Mais ji’iay traité
particulierement cette matiere dans le fécond Livre
de la guerre des Juifs.

Les Chefs de l’armée de Demetrius voulant repas
rer la perte qu’ils avoient faite rallèmblerent de plus
grandes forces qu’auparavant pour marcher contre
Jonathas. Si-toll: qu’il en eut avis il vint à leur ren-
contre dans la cam agne d’Amath pour les empé’.
cher d’entrer en ]u ée , fe campa cinquante flades’
d’eux , a: envoya les reconnoiilre jufques dans leur
camp.Aprés avoir fceu par le rapport qui luy’fut fait
a: celuy de quelques prifonniers qu’ils vouloient le
furprendre , il pourveut en diligence à toutes cho-
fes , pofa des gardes avancées , 5c tint durant toute
la nuit fou armée foûs les armes..Lors que les entre-
mis, qui ne le croyoient pas 3(er forts pour le com-
battre ouvertement, virent que leur deEein efloi:

de,

....n-
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découvert , ils décamperent 8c allumerent quantité
de feux pour couvrir leur retraite. Jonathas alla dés
lapoiutedmjour pour les attaquer dans leur camp ,
8c trouvant qu’ils 1-avoient abandonné les pourfui-
vit; mais en vain -. carêlls avoient déjà pafléîe fleuve

d Eleuthere ’85 efloient en feureté. Il tourna veu
nl’Arabie , ravagea le païs des Nabatéens , y fit un
gand butin , 8c emmena quantité de prifonhiers

qu’il vendit a Damas. l *
En ce mefme temps Simon fi-ere de Jonathan-vi-

fita toute la Judée 8c la Paleiiine jufques a Afcalon,
mit garnifon dans toutes les places où il le jugea-à *
propos : Et a re’s avoirainfi ajluré 8c fortifié le pais

marcha versfoppé , le prit bey mit une forte garni-
fon , parce qu’il avoit fceu que les habitans vou.
laient remettre leur ville entre les mains de De-
metnus.

Ces deux fieres enfuite detant d’aétions fignalées

retournerent à Ierufalem. Jonathas y affembla le
falsifie 8c luy confeilla de refaire les murs de la vil-
l c I
tonné, 8c d’y’joindre de greffes tours pourle rendre

encore plus fort ; comme auli’i de faire un autre mur
au milieu de la ville afin d’en fermer l’entrée à la

rniibn de la forterelfe , de la réduire par ce moyen
amanquer de vivres. à quoy il ajoûta qu’il efioit
d’avis de fortifier 8c de munir les places les plus con.
fiderablesde la Province encore mieux qu’elles ne
relioient. Toutes ces propofitions furent approu-
vées. Il fe chargea du foin de fortifier la ville ,’& Si-
:mon fon fier-e de celuy de pourvoir à la fortification
des autres.

Le Roy Demetrius aprés avoiqpaife’ le fleuve s’en

alla dans la Mefopot- que a de ein de s’en rendre
mainte St de Babylone poury établir le fiege de
(on Empire-aprés que les autres Provincesluy fe-
roient aulli foûmifes : car les Grecs et les Mate-

dosaient
l

e rebaflir celuy dont le Temple avoit ellé envi- ’

51:.

sas,
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334 Huron: pas Joue; .donlens qui les habitoient luy envoyoient coati;
.nuellement des Députez pourl’alfurer qu’ ils fe foû-

mettroient à luy ode ferviroient dans la guerre qu’il
feroit à A a s a c 15’s Roy des Parthes. Demetrius,
fe fiataut de ces efperances [à halia de marcher vers
ce pais , croyant que s’il pouvoit vaincre lesParthes
il luy feroit facile de chauler Triphon de la Syrie. v
Les Peuples de ces Provinces le receurent avec joye;
êt’aprés avoir affemble’ une grande année il fitla

guerre a Arfacés: mais ce Prince le défit enflere-
ment 5 8c il tomba vivant entrefes mains comme
nous l’avons dit ailleurs.

C n A p x T a 1; X. n
Triphon voyant Demetrim ruinéipenfe à [e défaire

’d’Jntiochus afin de "guet «flirtage: deperdre
«riffauda. Il le trompe, fait égorger mille hom-
mes de: fient dans Ptolemaïde, a le retient fri-

’ finnitr. -L 0a: que Triphon vit que Demetrius efioit en;
tierement ruiné, il oublia la fidelité qu’il devoit

a AntiOchus , a: ne penfa plus qu’a le faire mourir
afin de regner en fa place. Comme il n’y voyoit
point d’autre obfiacle que l’amitié que Jonathas
avoit pour Antiochus, il refolut de commencer par
fe défaire de’luy , 5c d’accabler enfuite ce jeune Prin-

ce. Dans ce delfein il alla d’AntiOche à Bethfa que
les Grecs nomment ScythOpolis , 8: trouva que Jo-
nathas avoit alIëmblé quarante mille hommes choi-’

lis pour eiire en ellat de refiller il on vouloit
entreprendre quelque choie-contre Il? Triphon
ne voyant ain aucun moyen de réii 11’ dans fort
entrepriiè il eut recours a l’artifice. Il fit des prefens .
à Jonathas qu’il accompagna de beaucoup de civi-
lité, 6: pour layetier toutede’fiance me perdre

i lors
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lors qu’il y penlëroit le moins , il cOmmanda
aux Officiers de fes troupes de luy obéir comme à
luy-mefme. Il luy dit enfuite que puis que tout ei’toit
en paix , a: que ce grand nombre de gens de guerre
efioit inutile ; il luy confeilloit de les renvoyer , 8c
d’en retenir feulement quelque petite partie pour ’ i
l’accompagner jufques à Ptolema’ide qu’il luy vou-

loir mettre entre les mains aulii-bien que les autres
plus forteïflplaces du pais , n’eflant venule trouver
aautre d ein. Jonathas dans la créance que Tri-
phon luy parloit fineerement renvoya toutes fes
troupes excepté trois mille hommes,dont il en laiITa
deux mille en Galilée , 8c accompagna Triphon à
Ptolemaïde avec les millequiluy relioient. Lors
qu’ils furent dansrla ville les habitans enfuite de l’or. .

dre qu’ils en receurent de Triphon fermerent les
portes , 8: les égérgerent tous à la referve de Jona.
thas qu’il retint prifonnier, 6c il envoya en mefme
temps une partie de fon armée en Galilée pour tail-
ler en pieces ces deux mille hummes quiy el’toient
demeurez. Mais comme ils avoient appris ce qui
citoit arrivé à Jonathas par le bruit quivs’en citoit
répandu , ils prirent les armes a: fe retirerent fans
aucune perte , parce que les troupes de Triphon les
virent fi refoluës à vendre cherement leur vie qu’el-
les n’oferent les attaquer, &ns’en retourneront ainfi

fans rien faire. ,

au»:
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e . pCHAPITRE X1. . ac!
Le: Juif: tbmfifl’m Simon antimite pour (en ont"! fi.

en la plate de jounbu [on fier: retenu prifonnier je
par T ripbon , qui qué: avoir receu ce": talens a! m-
deux de fer enfant en vflagepour le mettre en liberté, un
manque de partita: le fait mourir. Simon la.) fait (p
drejfer un Merde tombeau 0’ à [impere (9’ [et «a. (a
ne: fieras. il eji établi Prince 0’ Grand Sacrifice. je
son de: Juifr. Son admirable conduite. Il déliorejis P0
nation de lafirvitude des Macedoniens. Prend d’ef- m
fiat la forterefi’e de faufilent, Idfitit rafer, 0’ m
mefme la montagne fin lequel: elle tfloit aflîfe. in,

,16. L A nouVelle de ce qui eftoit arrivé a Jonathas V va
combla de douleur les habitans de Jerufalem , in

p tant par l’affection qu’ils luy portoient , que parla m,
crainte que les nations voilines qui n’elioient rem. je;
nués que par l’apprehenfion qu’elles avoient de luy, T.
les voyant privez de l’atliflance d’un fi liage a; fi ge- r01
nereux Chef, ne leur filfent deformais la guerre 8c qu’
ne les reduiiilfent aux dernieres extremitez. Il Paru; peu
qu’ils ne fe trompoient pas :car ces Peuples n’eurent (sa
pas pinte-ï fceu le bruit-quife répandit de la mort ne-
de Jonathas qu’ils leur declarerent la uerre; 5c du
Triphon de fou collé allèmbla une armee pour en- loi.
trer aufii dans la Judée. Simon pour redonner coeur (tu
aux Juifs qu’il- voyoit fi étonnez fit affembler tout le ne;
Peuple dans le Temple 5c luy parla en cette forte. Jeu

’.,Vous n’ignorez pas , mes freres , qu’il n’ya Point .lle,

,, de hazards où mon pere , mes fieres , a: nioy in
,, ne nous foyona’expofez pour recouvrer a: con. d’en
n fervervofire liberté. ninii comme je trouve dans in
,, ma ropre famille des exemples qui m’obligent T
"à meprifcrla mort poumaintenir les Loixat la in,

Reli- H
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Religion de nos peres , nuls perils ne m’empefche- "
ront jamais de pretèrer mon honneur 8c mon devoir «
à ma vie. Puis donc que vous ne manquez pas d’un ’
Chef fi zelé pour voûte bien qu’il n’y aura rien de l:
fi difficile qu’il ne fait toujours prefl: d’entreprendre "

pour le procurer, fuivez.moy courageuièment par "
tout où je vous meneray. Comme je n’ay pas plus de «

f

merite quemes freres, je ne dois non plus qu’eux fi I
épargner ma vie : a: je ne pourrois fans manquer de "
coeur ne vouloir point marcher fur leurs pas : mais ”
je feray gloire de les imiter en mourant avec joye "-
pour la défence de nollre Patrie , de nos Loix , 6c de ü
noflre Religion; 8c j’efpere que l’on connoil’tra par "
mes aâions que je ne fuis pas un indigne frere de ces "’
illulires 8c genereux Chefs’dont l’heureuiè 5c fage n
conduite vous a fait rem orter tant de vi&oires. Je "
vous vengeray aVec l’a ifiance de Dieu de vos en. "
nemis z je vous garantiray avec vos femmes 8c vos C,
enfans des outrages qu’ils vous veulent faire 5 ô: ”’

j’empefcheray que leur infolence ne profane noilre "
Temple z car ces idolatres ne vous méprifent 8c ne fl-
vous attaquent avec tant de; hardieife . que parce "
qu’ils s’imaginent que vous n’avez plus de Chef. Le ÎÎ

Peuple animé par ces paroles reprit courage 6c con-
ceut de meilleures efperances.lls s’écrierent tous d’u.

ne voix qu’ils le choifilfoient pour remplir la place
deJudas se de J onathas,ôoqu’ils luy obéiroient avec
joye. Ce nouveau, General rafle bla suffi-tol’ttous
ceux qu’il jugea les plus propresrëourla uerre , 8c
ne perdit point de temps pour travailler a enfermer
Jerufalem de murailles 8c de hautes ô: fortes tours.
Il envoya à Jo pé avec des troupes fourba: fils
d’Abfalom qui étoit fort fon ami,6( luy donna ordre -
d’en chauler les habitans de peur qu’ils ne livralfent
la ville à Triphon , a: luy demeura dans Jerufalem.

Triphon partit de Ptolema’ide avec une grande sa
armée pour entrer dans la Judée , 5c mena aVec luy

Hifl. Tome Il. Jona:
73.,
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Jonathas (on prifonnier. Simon avec ce qu’il avoit
de forces alla à la rencontre jufques au bourg d’Ad-
dida aflîs fur une montagne au-deflous de laquelle
font les campagnes de la Judée. Auif-toil que Tri-
pfion eut ap ris que Simon eiloit General de l’ar-
niée des Jui il envoya vers luy pour le tromper. Il
luy fit propofer que s’il vouloit délivrer (on fiere il
luy envoyafi cent talens d’argent avec deux des en-
fans de Jonathas pour luy fervir d’oflages de l’effet
de la parole que leur pere lut donneroit de ne de-
tourner point les Juifs de l’o eïfiance du Roy. Il
aioûta qu’il ne retenoit Jonathas prifonnier que inf-
ques à ce qu’il payai’t à ce Prince cette fomme qu’il

luy devoit. Simon n’eut pas peine à connoifizre que
cette propoiition n’eflbit qu’un artifice , a; qu’en-
core qu’il luy donnait ce qu’il demandoit,ôe luy miil:
entre les mains les enfans de (on fiere , il ne le déli-
vreroit pas. Neanmoins la crainte qu’on ne l’accu-
faft s’il le refufoit d’eflre caufe de fa mort . fit qu’il
airembla toute l’armée , leur dit les demandes que
faifoit Triphon, a: qu’il ne doutoit oint qu’il n’eufi:

delTein de le tromper. Qu’il ne lai oit pas toutefois
d’eflre d’avis d’envoyer l’argent 8c. ces deux enfans

plùtoil: que de fe mettre en hazard d’efire fupeonnc’

de ne vouloir pas fauver la vie de fort frere. Ainfi il
envoya l’argent 8e les enfans. Mais Triphon man-
qua de foy z il ne délivratioint Jonathas, 8c il ruina
la campagne av fou armée. Il prit enfuite fou
chemin par l’idumée , a: vint iufques à Dora qui efi
une ville de ce pais, dans le defein de s’avancer vers
Jerufalem. Simon le côtoyoit toûiours avec fes
troupes a: le campoit vis-à-vis de luy.

528. Cependant la garnifon de la fortereilê de Ierufa-
lem muroit Triphon de venir a (on fémurs , ce de
luy envoyer promtement des vivres. Il comman-
da de la cavalerie qui devoit y arriver cette mefme
nuit ; mais elle ne pûtà caufe qu’il tomba tant de

neige

lien

dei;

le P

met.
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neige que les chemins en ei’tant couverts , ny les
hommes ny les chevaux n’ë pouvoient palier.

Triphon s’en alla en la aile Syrie , 5c en "sur.
fant le pais de Galaad fit mourir 8c enterrerJona’.
thas , 8c retourna aprés à Antioche. Simon fit tranf-

orter les os de fou fiere de la ville de Bafca à Mo-
dim où il les fit enterrer. Tout le Peuple mena un
grand deuil , 8c Simon fit conflruire tant pour (on
pere , que out fa mere , fes fieres a: lu?! un fuperbe
tombeau e marbre blanc 6: poli, fi e’ evé qu’on le
peutvoir de fort loin. Il y a tout à l’entour des veu:-
tes en forme de portiques, dont châcune des colom-
nes qui les foûtiennent’ ei’t d’une feule ierre : 84
pour marquer ces ’fept perfonnes il y ajouta fept Py.
ramides d’une tres- rande hauteur 6c d’une mer-
veilleufe beauté. Cet ouvrage fi magnifique fe voit

encore aujourd’huy. -On peut iuger par la quel citoit l’amour 8c la ten-
drefle que Simon avoit pour fes proches , ô: particu-
.lierement pour (on fiere Jonathas qui mourut qua-
tre ans apre’s avoir cité éleve’à la dignité de Prince

de fa nation , 8c à celle de Grand Sacrificateur.Tout
le Peuple choifit Simon d’un commun confente-

5293

530;

ment pour luy fucceder; 8c des la premiere année
qu’il fin établi dans ces deux grandes charges il déli-

vra les Juifs de la fervitude des Macedoniens à qui ils
ne payerent’ plus le tribut : ce qui arriva cent foixan-
te se dix ans aptes que Seleucus furnomme’ Nicanor
fe fut rendu maiflre de la Syrie. Toute noi’tre nation p
eut tant d’eitime a: de refpeâ pour la vertu de Si-
mon, que non feulement dans les aftes particuliers,
mais aufii dans les publics on mettoit : Fait en telle i
année du gouvernement de Simon Prince des Juifs,
à qui toute fa nation ePt fi redevable. Carils ioüirent
foûs fa conduite de toute forte de profperité , 8e
remporterent plufieurs viâoires fur les peuples voi-
fins qui leur citoient ennemis. Ce grand perfonna-

P a ’ se
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’ ge factagea les villes de Gazara , de Joppé , a: de
Jamnia’, se rit d’alTaut la fortereife de Jerufalem
qu’il rafa iu ques dans fes fondemens pour empeC.
cher les ennemis de pouvoir jamais s’en fervir pour
faire encore par ce moyen du mal aux Juifs. Il fit
mefme rafler la montagne fur laquelle elle ei’toit air-
je , afin qu’il n’y eufi plus [que le Temple qui fui): fil.-

erieur a; qui conunandai’t au relie. Pour venir à
tout d’un fi grand ouvrage , il fit allèmbler tout le
Peuple , ô; luy reprelënta avec tant de force les
maux qu’il. avoit foufferts des garnifons de cette for.-
tereife, ô: ceux qu’il pourroit encore fouffrir fi quel.

ues Princes étrangers la rétabliifoient , que tous re.
olurent d’entreprendre un fr merveilleux travail,

.1ls y employerent trois ans fans difcontinuer ny iour
-ny nuit , 8e applanirent de telle forte cette monta-
gne, qu’il ne relia plus rien aux environs qui ne fuit
commandé par le Temple, ’

..CHAPITRE X11;
Triphon fuit mourir Jnfioghus flr d’JIexnndre 134L

le; , a! efl reconnu qu. Se: virer le rendent fi
odieux à ferjolduts,qu’ils,s’ofient à Chope!" veuve

de Demetrius, Elle époufe fait couronner Roy
drainions Sotbrr fier: de voiturins. Triphon cf!
vaincu par luy or’mficit à D074,*’ cit-là Alpine?
où il e]! prix deforte a tué. Jonathan conçoit une
grande amitié par Simon Grand Sacrificattur,

l 531, E u de rem saprés que le Roy Demetrius Ni-
www, caner eut e épris parles Parthes, Triphon fit
l 5, mourir fecretement Antiochus fils du Roy Alexan-

dre Ballez fixa-nommé Dieu, dont il avoit pris la
; conduite il y avoit quatre ans. Il fit enfuite courir le

1p bruit qu’ils’efioit tué luy-même fans y penfer en faî-

v , l - faire
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faut (es exercices , 8c par le m0 en de fes amis il fols

Ilicita les gus de guerre de l’eta lit Roy en leur pro-’ ’

mettant
que fi Antiochus rere de Demetrius Venoit à regnei’,
il les chafiieroit feverement de leur revolte.Ces efpe-
rances a: ces raifons les perfuaderem , 5e ainfi ils le
reconnurent pour Roy. Lors qu’il fe vit élevé a cet-
te fuprême dignité il ne fe mit plus en peine de di l-
muler les méchantes inclinations qu’il avoit pris
tant de foin de cacher durant qu’il n’eiloit que par-
ticulier, afin de gagner le cœur de tout le monde. Il
fit voir qu’il citoit veritablement ce que fon nom fi-
gnifioit , c’efi à dire voluptueux 8c abandonné à

eaucou d’argent , 8c en leur repr’efentant’ "

tantes fortes de vices.Ce changement de conduite ne ’
fur pas peu avantageux a fes ennemiszcar fes foldats
concourent une fi grande haine contre luy , qu’ils
le quitterent pour s’aller ofrir à la Reine Cleopatre
veuve de Demetrius alorsretirée dans Seleucie avec ï
fes enfans. (brand cette Princeilëiè vit fortifiée de
ces troupes elle envoya vers A N r r o c H u s fur-
nommé S o’r H a n (ou le Religieux) frere de Ï
Demetrius, qui par la crainte qu’il avoit de Tri.
phon alloit errant de ville en ville. Elle luy fit pro-

fer de l’époufer a: de luy mettre la couronne fur
a teile : à quoy on dit qu’elle fut portée parle con.-

feil de fes amis , a: en partie par l’apprehenfion
qu’elle avoit que ies habitans de Seleucie n’ouvrif-
fent les portes à Triphon. Antiochus vint aufii-toil:
la trouver , 8e le nombre de fias troupes craillant de
iour en jour il marcha contre Triphon , le combat-
tit, le vainquit, &le contraignit d’abandonner la
haute Syrie. Il s’enfirïtà Dora qui cil une place de
Phenicie extrêmement forte. Antiochus l’y afiîegea,

a: oya enmefme temps vers Simon Grand Sacri-
fica eur pour faire alliance avec luy. Il la contraéta
nes-volontiers , 8c l’ailifla de vivres 5e d’argent:
pourçontinuer fou fiege , dont ilfe fentitfioblîgé

’ r . 1’ 3 qu’il
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’34: HISTOIREDES Jans.
qu’il le confidera durant quelque temps comme l’un

e fes principaux amis. Triphon s’enfuit de Dora à
Apamée , où il fut pris de force 6c tué aprés avoir

regné trois ans. I -
CHAPITRE X111.

Ingurirude d’Jntiocbm Sotber pour Simon Mucbabée. ’

Il: en oiennem à la guerre. Simon a toujours de l’a-
vantage , au il renouoefle l’alliance avec Ier Ra-
maint.

A Nrrocnus qui elloit naturellement tus-avare
oublia bien-toit l’ailillancè qu’il avoit receuë

de Simon. 11 envoya Sedebée avec fon armée pour
tafcher de le prendre 6e ravager la Judée. Ce Grand
Sacrificateur fut fi touché d’une telle perfidie , que
quoy qu’il full extreme’ment âgé il ne témoigna pas

moins de vigueur dans cette occafiou qu’il auroit -
fait en fa plus grande ieuneife. Il envoya fes fils au.
devant des ennemis avec fes meilleures troupes , les
fuivit par un autre chemin avec le refle ,’ 8c mit des
gens en embufcade en divers détroits des monta.
gnes:ce qui luy-réiiilit fi heureufement, qu’il ne fe fit
point de combat dans cette guerre où il n’eui’t de l’a-

vantage : 6c ainfi il paifa le rei’te de (a vie en paix
après avoir renouvellé l’alliance avec les Romains.

CHAPITRE XIV.
Simon Matbabée Prince des Juif: a: Grand Sacrifice. ’

tour efl tué en nabijbupar Ptolemée fi»: gendre , qui
and en mefme temprprifiauuierrfu veuve ou Jeux

de [es fils.

25a."
m

ql

ri

il
le

y 353- C E grand perfonnage aprés avoir durant ne
ë I.Macb. ans commandé les Juifs fut tué en trahifon dans

.16.- un fefiin par P r o 1. r Il]?! (on gendre , qui en
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mefme temps retint prifonniers fa veuve &deux
de lès fils, 8: envoya pour tuër J n AN furnom.
me’ Hrn CAN qui efloit le troifiéme. Mais il en
eut avis 8c s’enfuit à Jerufalem , fe fiant enl’aife-

étion que le Peuple avoit pour fon pere a qui il
elloit redevable de tant de bienfaits, 8c à la haine
que l’on portoit aPtolemée. Il parut qu’il avoit
ralfon : carlors que Ptolemée voulut entrer par une
autre porte , lePeuple qui axoit déjà receu Hircan

4 le repoulfa.

CHAr’r’rns XV.
flirte» fils de Simon 40kg: Ptolemée dans Dagon. Mais

[a teudreflëpour [a me" a parafer fierez que Pto-
(entée menaçoit de faire mourir s’il, donnoit l’ayant ,

1’ empefcbe ’de prendre la place , a: Ptolemée ne
’ laïque de les tuer peut! Iefiegefin levé.

i P T o L a Il n’a n’ayant pas réiifli dans fon demain 5 34,
fè’retira en la fortereife de Dagon ui ell: au-def- 1,1445.

fus de Jericho;8c Hircan aprés avoir e é établi dans 1 6,

vaavaurâ-usmn...n

E

la charge de Grand Sacrificateur qu’avoit fan pere ,
6e offert des facrifices a Dieu , le pourfuivit avec une
armée a: l’ailiegea. Mais citant plus fort que luy en ’
tout le relie il le laiil’a vaincre par la tendreffe 5e par
l’amour qu’il avoit pour fa- mere 8c pour fes freres.
Car Ptolemée les ayant amenez fur les murailles 6:
fait battre de verges Ha veuë de tout le monde ,
avec menaces de les precipiter du haut en-bas s’il
ne levoit le fie e , il en futfi extremément touché
que le defir d’ pargner tant.de tourmens a des per-
formes qui luy alloient fi cheres rallentii’foit fon
courage. Sa mere au contraire luy faifoit figue de la tr
main de continuer fou entreprife avec encore plus ce
de vigueur , a: l’exhortoit de ne fe pas laillèr aller à a
cette foibleflë; mais de’fuivre le mouvement de fa cr

p 4, julle *
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in juile colere pour les venger de ce détellable ennemi;
a: 8c luy faireifouifrir la punition de fou horrible cru-
a: auté. ue quant à elle , elle mourroit avec ioye au
a: milieu es tourmens , pourveu qu’un fi méchant
si homme receuil un chafliment proportionné a (ès cri-
a; mes. Ces paroles animoient Hircan à faire denou-

veaux efforts pour emporter le chaileau. Mais lors
qu’il voyoit que l’on déchiroit fa mere de coups for!
ardeur le refroidiifoit p 6c fa colere citoit contrainte
de ceder a l’extrême afeétion qu’il avoit pour elle.

U

I sur DES HISTOIRES DE LA BIBLE.

Ainfi ce liège tira en longueur; Sala feptiéme
année qui cil une année de repos pour les Juifs
ellant venuë , elle déroba Ptolemée à la vengeance
d’Hircan. Ce traiilre ainii délivré de crainte tua la
mere 8c les deux freres d’Hircan , 8e s’enfuit vers -
2mm: fumommé Cotylan qui avoit ufurpé la ty.

l rannie dans la ville de Philadelphe.

’53 si

CHAPITRE XVI..
Le Roy Jutiocbm suber fige Hindi: dans Idfirte-

rmfi de Jerufalem , 3’ lave le fiege enfui" d’un train
té. Hircan l’accompagne du": la guerre contre les
Perdus , ou Antivol)!" cf! tué, on Demetrius fins
fine qu’Jrfaeér Roy de: P’dflfl’ mais mis en liber-

té s’empare du Royaume de Syrie.

N-rrocnos Sorber qui confervoit toûjours le
V relientiment des avantages que Simon pere

d’Hircan avoit remportez fur luy , attaqua la Judée
en la quatrie’me année de fon regne,quiefioit la pre-

’ rniere de la Principauté d’Hircan , 8e la cenrfoixan- -
se 8c deuxiéme olympiade. Aprés avoir ravagé la a

l . ’- cm3
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campagne 8c contraint Hircan de fe retirer dans Je-
rufalem il l’y alliegea, 8e artagea fou armée en fept
corps pour enfermer ain 1 toute la place. Il litt quel-
que temps fans pouvoir rien avancer a caufi: de la.
force des murailles 8c de la valeur des aliiegez joint
au manquement d’eau , auquel une grau e pluye
remedia. Il fit enfuite ballirdu collé du Septentrion p
qui citoit de plus facile accés que le relie , cent tours
à tiois étages ,fur lef uelles il mit grand nombre de ’

gens de guerre pour attre (le-là incellamment les l
murailles. A qdoyilajoûta une double circonval- I
lation fort grande ô: fort large pour ofier aux Juifs
toute forte de communication du dedans avec le deo l
hors. Les aliiegez faifoient de leur collé quantité de V
(orties avec grande perte des alliegeans lors qu’ils .
nelë tenoient pas fur leurs gardes 5. 8: quand ilsy
elîoient ils le retiroient facilement dans la ville. Hir-

o a a l C Itan voyant que la quantité de bouches mutiles que l
citoient dans la place rpourroit confumer inutile- -

ortîr, 8e ne retint que ceux Iment fes vivres , les fit

. A nque la Vigueur de Page rendort ropres pour la guer-
re. Mais Antiochus les empe cha de gagner la cam-
pa ne; 8c ainfi ils demeuroient errans dans l’en: ’
ceinte des murs de. la ville où la faim les confirmoit
rni’ferablernent. La Fel’te des Tabemacles efiant ar.
ridée les alliegez touchez de compall’ion de leurs
concitoiens les firent rentrer dans la.ville, de 1e-
’Gr’and Sacrificateur Hircan pria le Roy de faire une.
tréve de. lept jours pour leur donner mOyen de f0-"
lemnifer cette grande Pelle. Ce Prince nonfeule-
ment le luy accorda 5 mais ellant touché d’un l’enti-

ment de picté il luy envoya llberalerneut se avec
magnificence des taureaux pour facrifier qui avoient
les cornes dorées , 8c des vailTeaux d’or ô: d’argent

pleins de toutes fortes de parfums treSLprecieux : ce
qui fut receu aux portes de. la ville a: porté dans le
Temple. Il envoya aulli des vivres aux fold’ats. E n

ï P s qn°ï

t
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quoy il témoigna qu’il ne relièmbloit pas à Amie-Î

chusEpiphane , qui a rés avoir pris la ville fit im-
moler des pourceaux ur l’Autel , fouilla le Temple
de leur fagig , a: viola lalLoy des Juifs , qui par ce
mépris de leur Religion conceurent une haine irre-
conciliable contre luy. Au lieu que cét autre Antio-
chus fut furnommé le Religieux , par un confente-
ment general de tout le monde à caufe de fou extrê-

me picté. -Hircan fut li touché de fa vertu et de fou huma-
nité, qu’il députa vers luy ourle pricrde permettre
aux Juifs de vivre ’felon es Loix de leur pais : 8e
alors ce fa e Roy rejetta le confeil de ceux qui l’ex-
bottoient a exterminer entierement nolire nation,

. dont les coutumes 8: la maniere de vivre citoient
entierement différentes de celles des autres Peuples.
Il creut au contraire qu’il devoit la traiter avec ton-
te forte de bonté 5 a: ainfi ilrépondità ces Députez,
qu’il leur donneroit la paix,pourveu qu’ils remmène
leurs armes entre les mains , luy cedaffent les tributs
de J’oppé 8c des autres villes qui el’toient hors de la

. Judée , 8c receuflèntvgarnifon. 11s accepterent ton.
tes ces conditions a la referve de la garnifon , parce
qu’ils ne vouloient point fe meller avec les nations

rangeres; 6: pour s’en exemter ils don’nerent des
oflages ôt cinq cens talens d’argent , dont trois cens .
fluent payez comptant , 8c le frere d’3Hircan fut l’un ’

des oflages. Onabattit enfuite les creneaux des murs
de la ville , 6c le fiege fut levé. ,

Hircan fit ouvrir le j lèpulchre de David qui avoit:
el’té’ le plus riche de tous les Rois. Onentira trois
mille talens 5 6e ce Grand Sacrificateur fut le pre-

’ mier de tous les Juifs qui entretint des gens de guer-
re étrangers. Il fit enfuite un traité d’alliance
avec Antiochus, le receut dans la ville aVec toute
(on armée , 6e marcha aVec luy contre les Parthes.
L’Hillorien Nicolas de Damas rend témoignage de

ce

arma-s-.
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ce que ie viens de rapporter. Voicy fies paroles: Le
Roy Antioche 4 ré: noir fait ériger u» 4re de triom-
pbeficr le bord u fleuve Lycra à caufe de la wiüoire
qu’il muoit remportée furJndeee Central de l’armée de:

Purine, il y [éjourna deuxjour: à lu prive leircan
Juif, à caufe d’une fefle de cette nation qui arriva en
ce mefme temps , a, durant laquefle leur: Loix ne leur
permettent par de je meure à la campagne. En quoy
cér Hiflorien rapporte la verite’ : car la fefle de la
Pentecofle efloit fur le point d’arriver aprc’s le Sa-
bath 5 8c il ne nous cl! pas alors permis de nous met-
tre en chemin.

Antiochus ayant donné la bataille à Arfacc’s Roy
des Parthes il fut vaincu , a: perdit (on armée avec
la vie. Demetrius (on frere qu’Arfacés avoit mis en
liberté lors qu’Anriochus entra fur lès terres , s’em-

para du Royaume de Syrie ainfi que nous l’avons
dit ailleurs.

CHAPITRE XVII.
niveau upré: la mon du Roy Jntiocbm repeuplai;

fieurrplate: dans le Syrie , a renouvelle l’alliance
lame le: Romains. Le qu Demetrinu e]! WIÏnCIP"
Jeannin Zebin qui effraie de la race du Roy Seleu.
.cm , e]! prix enjuite dans Tyr , ou meurt mifem-
- bleutent. Julifithm Grypusfim fil: mine «flemme
qui e fi me dans la buttille..dmioebm Syriquefim fiere

, de me", fil: d’Jntiocbiu Sorber, hg fait lagun-
.re. E! letdnjoïllt cependant en paix de la Judée.

A U s s I-T o s T qu’Hircan eut apFris la mort du
. Roy Antiochus, il marcha avec on armée vers

les villes de Syrie dans la creance qulil les trouveroit
dépourveuës de gens de guerre. Il emporta de force
celle de Madaba aprc’s un ficge de fix mois , prit Sa-
mega , les bourgs voifins , ce Sichem , a; Garifirîâl.

. . P 6
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.343 nia-rouanne leur:
Il alfaiettit auffi les Chute’ens qui habitoient le Tem: - luy
ple bailli a l’imitation de celuy de Jerufalem parla. dre

ermifiîon qu’Alexanclre le Grand en donna à Sana- des
aleth Gouverneur de Samarie en faveur de Manallé in;

fan gendre fiere deJacldus Grand Sacrificateur,com- 4m
me nous l’avons dit cy-devant e 8c la ru’i ne de ce F155
Temple arriva deux cens ans aptes qu’il avoit eflé la."

confiruit. . :0,333. Hircan prit encore fur les Iduméens les villes 53m
dlAdora 8c de Marilra , 6c après avoir d’omte’ toute nm
cette grande Province il leur permit d’y demeurer , en];

ourveu qu’ ils r: fillènt circoncire 8c embua-aillent Q
a Religion 8c les Loix des Juifs. La crainte d’eflre mm

chalTez de leur pais leur fit accepter ces conditions ; faire
a: depuis ce temps ils ont toujours me confiderez a: f;

connue Juifs. u639. Hircanenvoya enfaîte des Ambaifacleurs à Rome me p
pour renouveller le traité d’alliance. Le Senat aptes "En
avoir leu leurs lettres s’y trouva tresxlifpofc’ , 8c lia.- un,

4» &e en fut drech’ en cette maniere. Le douziéme jour 1m.
fi de Fevrier le Preteur Phanius fils de Marc fit affem- du
n bler le Senat au Champ en prefence de Lucius Man- (
fi cius fils de Lucia: Mentina,& de Calas Semproniut lai"
n fils de Caïn: Plialerma, ponrdc’liberer fur ce que Si-
." mon fils d’ Ofitc’e , Jpozlonim fils d’Alexandre , 8c (a;
’ Dindon fils de Jafon Amball’adeurs des Juifs ô: peu. a! m
, formes de vertu a: de merite font Venus demander CON

a, au nom de leur nation le renouvellement de l’allian. que]
, ce avec-lePeuple Romain, ô: qu’en confequence de R

’ ce traité on leur fifi rendre la ville 8: le port de Jop. a?
’ pe’, Gazara , les Fontaines , 6c les autres villes ufur- a

I . , . Il
V L pees fur eux par le Roy Antioclms au mépris de l’as. de?

, refl du Senatecomme suffi que déferres foîent faire: [a
fi aux gens de uerre des Rois de pailler dans les terres y l
" des Juifs ny me celles de leurs fuiets z Que tout ce rouf;

e n I v ln qui aVOlt elle attenté dans cettedermere guerre par A]
n le mêmeAmiochus fait declare’ nul , 5c que le 8eme g

x . i . lur



                                                                     

. liance avec ces Ambafladeurs fi gens de bien , 6c en- ”

Luna X111. Canna: XVII. 34h" ’
luy envoye des Ambailadeurs tpour l’obliger de ren- ”
dre ce qu’il a ufurpc’ , 8c de édammagcr lesJuifs ”
des ravages qu’il a faits dans leur pais. Et ces Am- "
balladeurs ont auflî prié qu’on leur donne des lettres «

de recommandation adulâmes auxRois se auxPeu. "
ples libres , afin de pouvoir s’en retourner en toute "
feurerc’. Celte affaire mire en deliberation le Senat "
a ordonné de renouvellerle traité d’amitié 6c d’al- "

voyez par un Peuple fi ami des Romains a: fi fidelle "

en fes promefles. Ï* w210i à ce qui regardoit les lettres le Senat repon- l
dinQu’auflîaofi qu’il auroit pourveu à quelques af-
faires prenantes il prendroit foin d’empefcher qu’on A
ne fifi a l’avenir aucun tort aux Juifs 5 8c on ordoxI- i
na au Prereur Phanius de leur donner certaine fém-
me de deniers publics pour-pouvoir plus commode- l
ment retourner en leur pais , deslettres de recom-°
mandation pour les lieux qui le rencontroient fur .
leur chemin , 8c cérArrefi du Senat pour leurfervïr

de fleuretê. ’Cependant Demetrius defiroit enrênement de 54°;
. faire la guerre à Hircan :v mais il ne le pût , parce que ’

(au méchanceté le rendoit fi odieux aux Syriens à: à
lès propres foldats ,- que ne pouvant plus le’foufi’rir ï
ils envoyerent vers P 1’ o r. a n r n fumomméPana -
con Roy d’Egypte y pour le prier de leur donner
quelqu’un de la race de Seleucus; afin del’établir
Roy. Il leur envoya ALEXANDRB furnommé 25mm Ï
avec une armée. Ils en vinrentâ une bataille. De.
mettius fut vaincu , 8c voulut s’enfuir a Ptolema’ih
de où elloît la Reine Cleopatre fafemme 5 mais elle
luy refirfa les portes. Il s’en alla à Tyroù llfilt pris,
a: mourut miferablement après avoir beaucoup:

touffe". ’Alexandre Zebin eilanrainfi demeuré maiflre du .541!-
Royaume de Syrie lit alliance and: GrandsËr:
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3’56 Hurons neantrs.
ficateur Hircan. Mais quelque temps après il fut ,
vaincu 8c tué en une bataille par A n "r x o c H u s
furnommé G n r r u s fils de Demetrius. Ce Prince
le voyant en pollelïîon du Royaume de Syrie auroit
fort voulu faire la uerre aux Juifs. Mais il ne l’ofa
entreprendre à cau e de la nouvelle qu’il eut que (on
fiera du collé de fa mere nommé AN ra ocn u s
comme luy 6c furnommé CYSICBNIEN , allèmbloit
à Cyfique où il avoit elle élevé, de randes forces
pour l’attaquer. Cc’t autre Antiochus croit fils d’An-

dochus Sother ou le Religieux qui avoit elle tuc’ par
les l’anhes. Car Cleo acre , comme nous l’avons
Veu , avoit époufe’ les eux fieres. Il entra en Syrie ,
8e il le fit entre eux plufieurs combats. Cependant
Hircan qui militoit aptes la mort d’Antiochus So-
ther avoit fecoüe’ le joug des Macedoniens , 6c ne
leurdonnolt plus aucune affilia nce ny comme (hier,
Iy comme ami , le trouva dans un ellat nes-fleurir.
fait: durant le regne d’Alexandre Zebin; 6c encore »
plus durant celuy des deux fieres , parce que voyant
qu’ils s’afi’oiblill’oient l’un l’autre par leurs conti-

nuelles guerres , 8c qu’Antiochus ne recevoit nul fe-
cours d’Egypte , il les me’pn’foit tous deux , ioüifoit

paifiblement de tous les revenus de la Judée , se
amarroit ainfi beaucoup.d’argent.

Cnsrtrna XVIII.
flirta prend Samarie, cr la ruine endettement. tous;

lieu ce Grand Sacrificueur efloitfaoorifé de Dieu.
Il Juive lafifle de: Pburifieu: ou embraye celle des 5

Su t
useur. Son beureufe mon.

L O u s qu’ Hircan le vit fi puill’ant il refolut d’af.

fieger Samarie ,maintenant nommée Sebafie; 6e
nous dirons en fou lieu de quelle forte elle fut de uis
achaine par Herode.ll ne le pouvoit rien ajouter a la

vigneau



                                                                     

LIVRE X111. CHIANTI"! XVIII. a si.
yîgueur avec laquelle il prefibît ce fiege , tant il étoit

. . , . . x .- irrite contre les Samaritatns a (21pr du mauvais
traitement qu’ils avoient fait aux Maricc’ens , qui
bien que fuiets du Roy de Syrie , habitoient dans la
Judée 8c étoient alliez des Juifs.A tés avoir enfermé
la ville par une double circonvallation dont l’éten-
duë étoit de quatre-vingt fiades , il commit la con.
duite des travaux à AnrsrosuLE 8c à ANTIGONE
l’es fils. Ils preflërent la place de telle forte , que les
samaritains fe trouverent reduits à une fi grande fa. A
mine , que pour foûtenir leur vie ils elloient con-
traints d’avoir recours à des chofes dont les hommes

’ n’ont point accoûtumé de manger. Dans une telle
extremitc’ ils implorerent le fecours d’Antiochus Cy-
ficenien , &il vint anal-toit : maislestroupes d’A- t

’ rifiobule le vainquirent; 8c luy 8c fonfrere le pour.
filivirent iufques à Scythopolis. 115 revinrent aprc’s
à leur fiege,ôc reflèrrerent tellement les Samaritain:

. gu’ils le trouverent obligez d’envoyer unefeconde
ois prier Antiochus de les allîller. Il obtint de Pro. I

uns’n fumomme’ Luna environ (la: mille fol-
dans; 8c contre le confeil 5c le commandement de
la mere qui le détournoit de ce defi"ein , il allaavec
ces Egyptiens ravager le pais fournis à Hircan , fans
ofer en venir à un combat, arce qu’il le (entoit trop
bible , 8c le fieroit de 1’ perance u’Hircan pour
empefchet ce pillage abandonneroit on fie e. Aprés
avoir perdu plufieurs des ficus par des emgbufcades
que les Juifs lu dallèrent il le retira a Tripol l , 6c
laina la charge e cette guerre a Calimndre 8c ë Epi-
une. Le premier s’engagea temeraîrement dans un
combat ou il fut défait 5e tué : &Epicrate s’efiam
hlm corrompre par de l’argent , remit entre les
mains des Juifs. Scythopolis 8c quelques autres pla-
ces , fans avoir donné aucune afliflance aux Sama.
ritains. Ainfi Hircan apre’s une. année de fiege prit
la ville, ô; ne le contenta pas de s’en eût-e rendu le

" I 1’ ’ infiltre,
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’35: Bis-romanes Jans.
maillre, il la détruifit entierement , a: yfit paire!
des torrens qui la mirent en tel ellat qu’il n’y relia;
plus auc’une forme de ville. On dit des chofes in-
croyables de ce Grand Sacrificateur : car on allure

ne Dieu luy-mefme luy parloit, 5c que lors qu’il
2mn feul dans le Temple ou il luy offroit de l’encens
le mefme jour que l’es enfans donnerent bataille à
Antiochus Cyficenien , il entendit une voix qui lu
dit qu’ils demeureroient viélorieux. 1l l’ortit au ta ’

roll pour annoncer une li grande nouvelle a tout le
Peuple ; a: l’éVenement fit voir que Cette revelation j

efioît veritable". IvMais ce n’efioit pas feulement dans Jerufalem 8c
dans la Judée que les affaires des Juifs elloient alors
dans une li grande cprol’perité s ils elloient uill’ans
dans Alexandrie , ans l’Egypte , 6c dans ’ille de
Cypre. Car la Reine Cleopatre ellant entrée en dil’.

.fèrend avec Ptolemée Latur , donna’le comma nd’e-
ment de’fon armée à Chelcias 5c adamites fils d’0-
nias , qui comme nous l’avons veu avoit fait balla?
dans le uvenrement d’HeIiopolis un Temple fem-
blable a celuy de Jerulàlem; 6c cette Princelle ne i

falloir rien que at leur confeil comme Strabon de
Cappadoce l’a t moigné par ces paroles: Plufi’eurr de ’

aux qui étoient venue avec nous en cypre 0’ de ceux qui
Jfirenr depuis mye; par la Reine cleopme abandon;
11mm fin: par); pour fait)" «luy Je Pralemée ;’ on il
n’y tu: que les-juifs qui tuoient eflé muche; d’ufl’edion ’

I à Onias qui deviennent fidefles à cette Princeflè , à au]? .
de la confiante qu’elle nous": à Cbelcias 0’ à JMNÏW f

leur: compatriotes.
Le bombeur d’Hircan luy attira l’envie des Juifs g ’

mais articulierement deceux de la lëâ’e des Pliarî-

liens ont nous avons parlé cydelfus r 84 ils ont un i
tel credit parmy le Peuple, qu’il emballe leurs lènti- ’
mens lors mefme qu’ils l’ont contraires a ceux des
Rois a: des Grands Sacrificateurs. Hircan quines: - ;
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LIVRE X111. CHAPITRÈ XVIII. 35;
ollé leur difciple 8c fortaimé d’eux- leur fit un grand
fellin : 8c quand il vit qu’aprés avoir fait bonne che-
re ils commen oient d’ellre un peu guais , il leur dit :
(ère puis qu’e ant dans leurs l’entimens ils fçavoient "

qlp’il n’avait point de lus grand delir que de mar- "
c et dans les voyes de a iulliCe , 8c de ne rien faire "

ui ne sur agreable à Dieu , ils’elloient obligez de ’f
l avertir s’ils jugeoient qu’il manquall: a quelque "
chofe , afin qu’il s’en. corrigeall. Tous les autres if
conviez luy ayant donné fur cela de grandes loüan-
ges il en témoigna beaucoup de ioye.Mais l’un d’eux
nommé alterner qui eltoit un fort méchant homme
prit la parole a: luy dit : Si vous delirez comme "
vous le dites que l’on vous parle franchement 6c (i
filon la verité , donnez une preuvede vollre vertu il
en renonçant à la grande Sacrificature , 8c conten. 9’,
rez-vous d’ellre le Prince du Peuple. Hircan luy de- fl’
manda ce qui le portoit a luy faire cette propolition : "’
C’el’t , répondit-il ’, parce que nous avons appris de la

nos anciens que vollre mere a elle’ efclave durant le "
regne du R0 Antiochus Epiphane. Or comme ce fi
bruit elloit aux Hircan le tint tres-olfencé d’un tel
difcours , 8c les Phariliens ne témoignoient pas l’e-
llre moins que luy. Alors fanatbae le plusintime de
tous les amis d’Hircan 8c qui elloit de la (Petite des
Saducéens entierement oppofée a celle des Phari-
liens, luy dit z Que ç’avoit ellé de leur coulentement 1?

qu’Eleazar luy avoit fait un li grand outra e : 8c "
qu’il feroit facile de le verifier en leur demanâant de "
quelle forte ils ellimoient qu’on le deuil punir. H ir. if
can leur demanda enfuiteleur fentiment z 8c com-
me ils ne font pas fort feveres dans la punition des
crimes , ils répondirent qu’ils croyoient qu’il meri-
toit feulement la prifon 8c le follet , parce qu’ils ne ’
trouvoient pas que la médifance feule rendill un
homme digne de mort. Cette réponfe fit croire-à
Hircan qu’ils avoient porté Eleazar à luy faire une li

and?

Ù
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354. HISTOIRE DES Jans.

. . . . . , .grande injure; 6c Il en fin fi irrite que Jonathas ai-
riflant encore fon efprit , non feulement il renonça

a la (côte des Pharifiens pour emballer celle des Sa-
ducéens , mais il abolit tousleurs Statuts , 6c fit pu-
nir ceux qui continuoient à les obferver a ce qui le
Irendit 8c (es enfans odieux à tout le Peuple comme
nous le verrons en fon lieu. Je me contenteray main-
tenant de ’dire que les Pharifiens qui ont reçeu ces
,confiitutions par tradition de leurs ancefh-es les ont
enfeignées au Peu le : mais les Saduce’ens les re-
jettent à caufe u’elles ne (ont point comprifes entre
les Loix donnees par Mo’ife qu’ils foûtiennent efire î:
les feules que l’on efl obligé de fuîvre : 5C c’efl ce qui m

a excité entre eux de nes-grandes conteflations se ai
formé divers partis : car les erfbnnes de condition îr
ont emballe celuy des Sa ucéens a a; le Peuple to:
s’efi rangé du coflé des Pharifiens. Mais nous avons - ch
parlé amplement dans le fecond line de la guerre m:
des Juifs de ces deux fe&es , 8c d’une troilîéme qui il

pli celle des Elfeniens. tu34 ,5 Hircan aptés avoir pacifié toutes chofes 8c poire; in
dé durant trente 8c un au la Principauté des Juilà M un
la grande Sacrificature, finit heureufetnent fa vie. ’* l Ve:
laifa cinq fils ; 6c Dieu le jugea digne de joüir tout Ç- la:
enfemble de trois merveilleux avantages; fçavoir la fait
Principauté de fa nation , la fouveraine Sacrificam Ïuy
re , 8: le don de Prophetîe. Car luy-mefme daignoit me
luy parler, 6c luy donnoit une telle connoilrance des tau:
choies futures , qu’il prédit que les deux aifnez de fes l’afl
fils ne jouiroient pas long-temps de l’autorité qu’il qui
leur billon : Ce qui nous oblige à rapporter quelle Bien
fut leur fin , pour faire encore mieux connoiflre la (un
g l. ce que Dieu luy avoit donnée de penetrer ainfi nm

dansllavenir. , 1ors.. 1m
Plu

1rd.

CHA-
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, CHAP’ITREXI’X.
driflobule fil: aifiré d’Hircan Prince de: Juif? fi fait
p couronner Roy. Jflbcie à la couronne Antigonefim

fare, mer le: une: en [rifloit 0’ fi mer: 450?,
qu’il fiât mourir de faim. Il entre en défiance du"-

tisane , le fait nm, a: meurt de regret.

I A Rxsronuu; qui efloit l’aifiie’ des enfans d’Hir-
can a: qui fut furnommc’ PHILELn’s,c’efi a dire

amateur des Grecs , changea en Royaume aprés la
mort de (on pere la Principauté des Juifs, ô: fut
ainfi le premier qui (e fit couronner Roy. Ce qui
arriva quatre cens quatre-vin t-un an depuisle re.
tout des Juifs en leur païs apr s qu’ils fluent aEran.
chis de la captivité des Babyloniens. Comme il ai-
moit fort Antigone qui efioit le fecond de fes fierez
il l’ailÎocia à la Royauté , 6c fit mettre les trois autres

en prifon. Il y fit mettre aulfi fa propre mere , parce
qu’elle ne defiroit pas moins que luy de regner , 8c

Vimu’Hircan luy avoit mis en mourant le gouverne-
Ïnt entre les mains. Son horrible cruauté pallà
à, e fine ’iufques à un tel exce’s , qu’il la fit mourir de -

faim dans a prifon. Il ajouta encore à ce crime ce.
luy de faire mourir fou fiere Antigone qu’il avoit te’-

moi é de tant aimer. Des calomnies en furent la
cau e , 8c il les avoit rejettées d’abord , en partie par
l’affeâion qu’il avoit pour luy , 8c en partie parce
qu’il citoit perfuadé .qu’elles citoient malicieufe-
ment inventées. Une mort fi déplorable arriva en
cette forte. Durant qu’il eltoit malade Antigone re-
venant de la guerre dans un appareil magnifique
lors que l’on celebroit la fefle desTabernacles,mon-
ta en cc’t eflat dans le Temple accompagné de que]-

’ ues gens armez , (ans avoir autre dellein’que d’of-
â’ir des prieres à Dieu pour la famé du Roy (on fre’rc.

’ e

545-
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356 H18To1R! ois leur:
’ De méchans efprits fe fervirent de cette cccafion des

heureux fuccc’s d’Antigone 8c de ce qu’il avoit paru

dans le Temple avec tant de pompe , pour mettre’
la divifion entre ces deux fieres. Ils dirent malicieu. -
fement à Ariflobule , qu’Antigone ayant aEeflé de
paroiilre en cét el’tat le iour d’une feue fi foiemnelle.

faifoit airez voir qu’il afpiroit a la Couronne , ô:
qu’il viendroit bien-toi! avec grand nombre de gens
de guerre pour le tu’e’r ,. parce qu’il el’toit perfuadé

que pouvant fe rendre mailh-e du Royaume tout en.
’ tier, il y auroit de la folie a le contenter d’une partie. ,

Ariflobule qui citoit alors logé dans une tout qui fin:
depuis nommée Antonia , eut peine d’ajouter foy à.
ce difcours z neanmoins pour pourvoir a fa (cureté l
fans toutefois condamner fou irere , il fit cacher de l
les gardes dans un lieu tenebreux a; fous-terrain,
aVec ordre de ne luy point faire de mal s’il venoit
fans armes , 8c de le tuër s’il venoit armc’. Il envoya .
enfuite luy dire qu’il le prioit de renirfans’ armes. I.
Mais la Reine 8c les autres ennemis d’Antigone
gagnaient cét envoyé, a: l’engagerent à luy dire l
que le Roy ayant fceu qu’il avoit des armes pariai- A
temeut belles le prioit de venir en l’eiiat où i citoit A
our luy donner le plaifir de les Voir furluy. Ce
rince qui ne fe doutoit de rien 8c qui fe confioit en

l’affeâion du Roy [on fiere vint tout armé comme
il efloit 5 a: lars’qu’il fut arrivé à la tour de Straton

dont le parfilage citoit oblcur , ces gardes du Roy le
tuërent. Une mon fi tragique fait voir ce que peu-
Vent l’envie 8c la calomnie , puis qu’elles (ont ca-

ables d’étouffer les’fentimens les plus tendres de p
’amitic’ naturelle 5 5c Penne fçauroît trop admirer

fur ce (ujet qu’un certain homme nomme Juda 15C
(c’en de nation , dont les prediaions ne manquoient
jamais de [à trOuver veritables , ayant veu Antigone
monter dans le Temple dita (es difciples 8c à ceux:
de fes amis qui avoient accouiiume’ de le fuivre pour

semait.-
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hmarquer les effets de cette fciçnce qui le faifoit
ainfi penetrer dans l’avenir; qu’il cuit voulu élire
mort , parce que la vie d’Antigone feroit connoiflre
la vanité de fes prediâions, ayant alluré qu’il mour.

toit ce jour-la mefme dans la tour de Straton : ce
qui efloit impoflîble ., uis qu’elle efioit difiante de
Jerufalem de fix cens ades , ô: que la plus grande
partie du jour ei’toit déjà pailée. Comme il parloit
de la forte on luy vint dire qu’Antigone avoit cité
tué dans un lieu- fous-terrainfinommc’ du mefme nom

de Straton que porte une tourafiife fur le rivage de
la mer nommée depuis Cefarc’e ; v5: cette retrem-
blance de noms avoit cité la caufè de fon trouble ô:

de [on inquietude, A-Arii’tobule ne tarda guere à dire touché d’un tel

repentir d’avoir cité la vie à fou frere que (a mala-
die en augmenta de beaucoup, Il fe reprochoit con-
tinuellement a l uy-mefine d’avoir commis un fi

rand crime; 8c fa douleur fit: fi violente,qu’elle luy
t vomir quantité de fang. Comme un de (es ofH.

ciers l’emportoit il arriva , à ce que je croy par une
.permiflîon divine , qu’il fe lama tomber , ô: en ré-
pandit une partie au mefme lieu où les traces du fang
d’Antigone paroiflbient encore. Ceux qui le virent
croyant qu’il le Faifoit à deEein iette’rent un fi grand

cry qu’il fut entendu du Roy. Il leur en demanda la
caufe : 8c performe ne la luy difant il defira encore

’ davantage de la fçavoir , parce que les hommes na.
turellement entrent en défiance de ce qu’on tâche de
leur cacher ô: fel’imaginent encore pire qu’il n’efi.

’Ainfi Arii’tobule les contraignît par fes menaces de
luy dire la veritc’ : 8c elle fit une fi forte impreflîon
fur fou efprit , qu’aprés avoir répandu quantité de

547i

larmes il dit en iettant un profond foûpir : Il pa- ’i
roifl bien que je n’ay pû cacher à Dieu une aérien fi "

’ ratier»

détefiable , puis qu’il exerce fi-toi’t contre moy fa ’r’

i iufle vengeance. J arques à quand ce miferable corps if
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ln retiendra-t’il mon ame criminelle i 8c ne vaut-il
n pas mieux mourir tout d’un coup que de répandre
n ainfi mon fang goutte a outte pourl’offrir comme
n un facrifice d’expiation a la memoire de ceux a qui
a) i’ay fi cruellement fait perdrela vie 2 En achevant

ces paroles il renditl’efprit aprés avoir regnc’ feule.
ment un’an. Son pais luy fin redevable de beaucoup
de grands avantages : car il declara la guerre aux
Ituréens, conquit une grande partie de leur pais

u’il ioignit à la Judée , 8c contraignit les habitans
de recevoir la circoncifion 8c de vivre filon nos
Loix. Il étoit d’un naturel fort doux 8c (on modefle,
comme Strabon le témoigne par ces paroles fur le
rapport de Tyma ene : Ce Prince efloie fort doux,
a! le: lift ne layjëntpae [en redevable: .- car il poum!

fi avant le: borne: de loupais, qu’ill’accrem lamper-rie
de l’Iturét ,. ce joignit ce Peuple à euxparlelien de la
eirconrifi’on.

CHAPITRE XX.
Salomé , autrement nommée calexandra veuve du Roy

«Iriflobule tire de pnfmi jeuemjicïnommé’Alexaudre

fiera de ce Prince , 02’ rétablit Roy. Il fait mir un
defetfleres , a aflYege Ptolemïde. Le Roy redentée
Lueur qui avoir ejfé cbajfl d’Egypnpar lamine Cleo-
pmefi men oient de Cyprepourfitourir ceux de Pro-
lemaïde. Il: hg refifin: lapones. Jlexan dre lave
le fiege , traire publiquement 408c Ptolemée , ofi.
crament avec la Reine chopant.

A Pnn’s la mort du Roy Arifltobule la Reine S A-
I. o M 3’ fa flemme que les Grecs nomment A-

r. E x A N D n A , mit en liberté les freres de ce Prince
qu’il retenoit en prifon comme nous l’avons veu,
6c établit Roy Je N u a u s , autrement nommé

A L E x A tu;
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A r. a x A N n a e qui efloit l’aifnc’ a: le plus moderé

de tous. Il avoit eilé fi malheureux, qu’aufiigtofi
apre’s qu’il fumay Hircanfon pere conceut de l’a.

Verfion pour luy , 8c la conferva fi grande jufques a
la mort qu’il ne luy permit jamais de paroiflre en fa
prefence. Je penfe devoir en dire la caufe. Hircan
qui aimoit fort Ariflobule 5c Antigone les deux plus
âgez de (ès enfans , demanda à Dieu qui luye oit
apparu en fouge lequel d’eux luy fiiccederoit : de

Oieu luy fit connoiflre en luy reprefentant le vifa e
d’Alexandre que ce feroit luy qui régneroit. Le c-
plaifi r qu’il en conceut le porta à le faire nourrir dans
a Galilée. Mais ce que Dieu luy avoit prédit ne

manqua pas d’arrriver: car il fin élevé fur le trône
aprés la mort d’Ariflobule. Il fit tuër un de (es freres

qui vouloit fe faire Roy , a: traita fort bien l’autre
qui fe contenta de palier une vie privée.

Lors qu’il eut donné ordre aux affaires del’Ellat
il marcha avec une armée contre ceux de Ptolemaï-
de , 8c aprés les avoir vaincus dans un grand com-
bat les contraignit de fe renfermer dans leur ville
où il les ailiegea.Detoures les villes maritimes celle-
là 8c Gaza efioient les feules qui relioient à prendre ,
6c il luy faloit aufii dom ter Z o’i L 1-: qui s’eiloit
rendu maiiire de Dora 5c e la tourle Straton. Les
habitans de Ptolema’ide ne pouvoient attendre au-
cun fècours du Roy Antiochus , ny d’Antiochus
Syzique fonfi-ere ; parce qu’ils employoient toutes
leurs forcesà faire la guelte. Mais Zoïle qui cf e-
roit profiter de la divifion de ces Princes pour u ur-
per Ptolemaïde , y envoya uelque fecours lors que
ces deux Rois fe mettoient l peu en peine de les af- h
fifler : car ils choient fi acharnez l’un contre l’autre,
que fans fe foucier de tout le relie ils reflembloient a
ces athletes qui bien que las de combattre ont tant
de honte de le confeEer vaincus, qu’ils ne peuvent fe
refondre de ceder aleur ennemi , mais aprés aëorg

ù . .r

s49;

A a
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ris un peu d’haleine recommencent le combat;

Ainfi la feule relfource qui relioit aux alliegez elloit
de tirer du fémurs d’Egypte , ôt principalement de
Ptoleme’e Latur qui avoit cité chalfé du Royaume
par la Reine Cleopatre fa mere,& s’efioit retiré dans
Tille de C pre. Ils envoyerent le rier de les délivrer
’du eril ou ils fe trouvoient, 8c uy firent croire en
me me temps qu’il ne feroit pas plûtofi: arrivé en
Syrie que ceux de Gaza , Zoïle , les Sydoniens , 8c
plufieurs autres fe rangeroient de fon coflé.Ce Pr
ce fur cette efperance travailla aulIî-tofl’à équiper
une grande ilote. Mais cependant Demenerus qui
citoit en grande autOrite’ dans Ptolema’ide perfuada
à ces habitans de changer d’avis , en leur remontrant
qu’il leur efloit beaucoup plus avantageux de de-
meurer dans l’incertitude de l’évenement de la guer.

re ou ils fe trouvoient engagez contre les Juifs , que
de tomber dans la fervitude qui leur feroit inévita-
ble fi en fàifant venir le Roy Ptolemée ils le rece-
voient pour maître ; 8c qu’ils n’auraient pas feule-
ment à foûtenir cette guerre, mais aufli une autre
plus grande 8c plus dangereufe qui leur viendroit du
collé d’Egypte , parce que la Reine Cleopatre mere
de Ptolemée qui avoit formé le delièin de le challër
de l’ifle de Cypre ne verroit pas plûtofl qu’il tâche-

roità fe fortifier par le moyen des Provinces voîfi-
nes , qu’elle viendroit contre eux avec une puiEante
armée g 8c que fi alors Ptolemée trompé dans fes
efperances les abandonnoit pour s’enfuir dans l’ifle
de Cypre , ils f; trouveroient expofez au plus grand
peril que l’on fe icauroit imaginer.

Ptolemée apprit en chemin le changement de
ceux de Ptolemaïde , a: ne laina pas de continuer fa
navigation. Il fit fa defcenle à Sycamin avec for.
armée qui efloit de trente mille hommes tant in.
fanterie que cavalerie, a: s’avança vers Ptolema’ide :
mais il f: trouva en grande peine lors qu’il vit qui;
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les habitans ne vouloient ny’recevoir fes Ambafa-
dcurs, ny écouterQles propofitions qu’il avoit a leur
faire. Zoïle ç: ceux de Gaza l’allerent trouver pour

luy demander fecours contre les Juifs 5c contre
leur Roy qui ravageoient leur pais a 6c ainfi Ale-
xandre fut obligé de lever le fiege de devant Pto-
lema’ide. Il rem2na fon armée, de voulant agir
par fiireife il envoya fècræment vers la Reine Cleo-
patre pour faire alliance avec elle contre Ptoleme’e

. dans le mgfrne temps qu’il traitoit publiquement
avecluy, 8c promettoit de luy donner quatre cens
talens d’argent , pourveu qu”il lqy remifl entre les
mains le Tyran Zoile, a: ce ail. aux Juifs les
places 8c les terres u’il poiTedoit. Ptolemée le
porta fort volontiers afaire alliance avec Alexan;
dre, 8c fit arrel’ter Zo’ile. Mais lors qu’il apprit
que ce Prince avoit envoyé lècretement vers la Rei-
ne fa mere il rompit avec luy, 6c allie ca Ptole-
maïde qui axoit comme nous l’avons vu rÙufé de
le recevoir. Il laiiTa quelques-uns de les Chefs avec
une partie de fes forces pour continuer ce fiege 38:
alla avec le relie ravager la Judée. Alexandre de (on
collé allembla pour s’oppofer àluy une forte armée

de cinquante mille hommes, ou felon d’autres de
quatre-vingt mille g- 8c Ptolemc’e ayant un jour de
Sabath attaqué à l’impourveu la ville d’Azoch en

l Galilée la prit d’affaut,& en emmena dix mille efcla-

I Yes avec quantitéde butin, 4 . g I

D Îfifiâ’meII." Q l Crus i
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I l O’CHAPITRE’XXI.
Grande wifioire remportée par Ptolemêe Lueur fiir

Jlexandre Roy derjkifi, a)! fait horrible inhumas
’ airé. dropai" bien de Ptolemée vient aufecourr de:

Juif? contre luy , ce: il tente inutilement de f e rendre
maiflre’del’Egypte. lemlre prend Gaga. 0’30

I tomer de ne: grandetinbumaniteg. Diverfesguer-
. res-touchant le Royaume de Syrie. Etna! e haine de
j la plujjaart des Juifs contre JIexamir leur .qu..

Il: appellent à leurferourr Demetrius Encens.

Purs que Ptoleme’eLatur eut ainfi emporté A-
’ zoch de force il alla à Sephoris’qui n’en cil gue-

res éloigné, &gy donna un allant : mais il fut re-
poullé avec grande perte «3 8c au lieu de continuer ce
fiege , il marcha au-devant d’Alexandre Roy des
Juifs , le rencontravauprés d’Afoph qui efl tout pro-
che du . oui-dam , 8c fe campa VlS-à-VQ de luy. L’a-
vanngarde dAlexandre efioit compofée ’cle huit
mille hommes tous vieux foldats armés de bou-
cliersïd’airain e &ceux de l’avant-garde de Ptole-
mée’en- avoient aufii t mais le relie de fes troupes
nîelioitpas il bien aimé , ce qui leur faifoit appre-
henderd’en venir aux mains. Un nommé Philnfle-
pliant fort experimenté dans la guerre les raffura , 8c
leur fit pafierla riviere qui feparoit les deux camps
fans qu’Alexandre s’y oppofafl- , parce -qu’il croyoit

vaincre plus facilement lors que fes ennemis ayant le
fleuve dariere eux ne pourroient plus s’enfuir. Le
combat fut extrémement fanglant , &il citoit diffi-
cile de juger de quel collé inclineroit la Victoire. En-
fin les troupes d’Alexandre commençoient d’avoir
l’avantage , 6c celles de Ptolemc’e citoient ébran-
lées; mais Philofiephane les foûtlnt avec un corps
qui n’avoit point encore combattu, &les raKura.
Les Juifs étonnez de ce changement, a: nulle. de
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leurs troupes ne venant aleur fecours prirent la fui-
te, ôt tous les autres à leur exem le. Les ennemisles
pourfuivirent fi vivement 5c en firent un tel carnage,
qu’ils ne celferent de tuër que lors qu’ils fiirent laffez

efraper , 8c que la pointe de leurs épées commen-
çoit a fe rebrouifer. Le nombre des morts fut de tren-
temille g sa felon le rapport de Tymagene de cin-
quante mille. Le relie de l’armée fin pris ou le fauva

par la fuite. ’ I
Enfuite d’une fi grande viâoire ôt d’une li longue

pourfuite Ptolemc’e le retira fur le foir en quelques
ourgs de la Judée , à: les ayant trouvez leins de

femmes 8c d’onfans, il commanda à fes fol ars de les
égorger, de les mettre en pieces, a: de les jetter dans
des chaudieres d’eau bouillante, afin que lors que les
me échapez de labataille viendroient en ce lieu ils
creulfent que leurs ennemis mangeoient, de la chair
humaine , 8c conceuifent d’eux par ce moyen une
plus grande frayeur. Strabon n’efl pas le feu] qui fait:
mention de cette horrible inhumanité : carNicolas
la rapporte auflî. Ptolemée prit enfui’te Ptolemaïde

de force comme nous l’avons dit ailleurs. l
Lors que la Reine Cleopatre vit que fou fils s’a-

grandiffoit de telle » forte qu’il ravageoit fans refis
fiance toute la Judée 5 qu’il avoit reduit Gaza fous
fou obe’iifance 5 qu’il citoit déjà comme aux portes
de l’Egypté, a: qu’il ne pretendoit rien moins que de
s’en rendre le maiilre , elle creut ne devoir as diffe-
rer davantage a s’ypoppofer. AÎllî fans perdl’e temps

elle aifembla de grandes forces de terre &de mer,

5521
I
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dont elle donna le commandementà ’(belcia: 8c à l
l «manias Juifs de nationgmit en feure garde dans l’ifle »
de Chocs la plus grande partie ds fesriclieilcs , fes
petits fils, a: fon tefiament; envoya en Phenicie
Alexandre fou autre fils avec une grande flottei acau-
Iïe que feue Province émit fur le point de fie-révolter,
à. vint-en performe àI’tolema’ide. Les habitansluy

. v q I Q2, en
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en refirferent les portes , 8c elle les alliegea. Quinnî
Prolemc’e vit quelle avoit quitté l’Egypte il sy en
alla dansla creance qu’il la trouveroit defarrne’e à:
pourroit s’en rendre le maillre : mais il fin trompé
dans (on efperance. En ce mefme temps Chelcias
l’un des Generaux de l’armée de Cleopatre qui pour-
fizivoit Ptolemc’e mourut en la baifi: Syrie.

CleoPatre n’eull pas plûtofi appris que le demain
de fan fils fur l’Egypte luy avoit mal re’iiflî, u’elle y

envoya une partie de fou armée qui l’en cha a entie-
rement. Ainfi il fut contraint (le revenir, 8c pairs.
l’hyver à Gaza. Cependant Cleopatre prit Ptole-
maïde , où Alexandre Roy des Juifs lzvint trouver
avec des prefens. Elle le receut nes-bien , 8c comme
un Prince qui ayant elle fi mal traité par Ptoleme’e
ne pouvoit avoir recours qu’à elle Quelques-uns de
(ès fervireurs luy propoferent de s’emparer de l’on
pais , 8c de ne point fouErir qu’un fi grand nombre
de Juifs fort gens de bien fufient affuiettis à un feu!
homme, Mais Ananîas luy confeilla le contraire ,
difant qu’elle ne pouvoit avec iullice dépouiller un.
Prince qui avoir contraCté alliance avec elle a: qui
citoit fon proche parent; a; qu’il ne pouvoit luy
diffimuler que fi elle luy faifoit ce tort il n’y auroit
un féal de tousles Juifs qui ne devinfl fan ennemi. ’ 4
Ces railbns la perfuaderent : 8: ainfi non feulement
elle ne fit point de déplaifir à Alexandre , mais elle
renouvella fou alliance avec luy dans Scythopolis
qui cil une ville de làafle Syrie.

Aquî-tofl que ce Prince fe vit délivré de la crainte
qu’il avoit de Ptolemee il entra dans la ba (Te Syrie ,
y prit la ville de .Gadara après un fiege de dix mois ;
a: Amath enfuite qui efl’ le plus Fort de tous les châ.
teaux limez fur leÏIourdain , a: dans lequel Tinette.
je fils de Zenon avoir mis tout ce qu’il avoit de plus

recieux. Ce Theodore pour s’en vanger attaqua
les Juifslors qu’ils y penfoiem le moins , en tua dix

, - mille,

en-h-L.-.

hmm-n n m
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mille , 8c prit tout le bagage diAlexandre. Ce Prince
fans s’étonner de cette perte ne laina pas d’allieger
8c’de prendre Rapha qui efl furie rivage de la mer ,
ô: Antedon quHerode nomma depuis Agrippiade :,
3c voyant que Ptolernée avoit abandonné Gaza’
pour s’en retourner en Cypre , 8c que la Reine Cleo-
patre (a mere avoit aufli repris le chemin d’Egypte ,
fon relie-miment de ce que ceux de Gaza avoient ap-
pellc’ Ptolemée à leur fecours contre luy le porta à
.ravager leur pais 8c à les ailieger. Jpoladate qui les
commandoit attaqua (on camp avec deux mille fol-
dats étrangers 8c mille ferviteurs qu’il affembla; ô:
tant quela nuit dura il eut roûiOurs de l’avantage ,
parce que lesanifs fe perfuadoieut que Ptoleme’e
efloit venu au fècours des ailiegez : mais aufli-tofl:
que le jour vint à paroiflre ils virent qu’ils s’efloient q

trompe: , reprirent cœur , 8c chargerent fi viëou-
reniement Apolodote qu’ils ruërent mille des leus
fur la place. :Les ailiegez ne perdirent pas nean-
moins courage quoy quiils ruilent meilne preflèz de
la faim : ils refolurent de fouffrir les dernieres extrê-
mitez plûtoikque de fe rendre; a: Aretas Roy des
Arabes qui leur promettoit du fecours les fortifioit
dans celdeil’ein. Mais Apolodote ayant eflc’ tué en
trahifon avant qu’il fuit arrivé. la ville fut prifè;
I): "mina fou propre fi-ere commit cet airailinat
par la ialoufie qu’il conceut du credit que fon merite
luy avoit acquis; raflèrhbla une troupe de foldats ,
et livra la placeàAlexandre. Lorsque ce Prince»
fut entré il témoigna d’abord n’avoir qu’un efprit

de paix; mais il envoya enfuite des troupesa qui il
permit dleXercer toutes fortes de cruautez pour cira-
flier ce Peuple. Ainfi ils ne pardonnerent à un fèul
de tous ceux qu’ils purent tuër: mais ce ne fin pas
fans qu’il, en coûtait auifi la vie a plufieurs Juifs :
car une partie de ces habitans moururent les armes à
la main en (à défendant (res-vaillamment 5 diantre!

Q 3 mireur
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mirent le feu dans leurs maifons pour empefcher

u’elles ne fitllènt la roye de leurs ennemis r 8c
d’autres tuërent leurs femmes 8c leurs enfans pour
les garantir d’une honteuie fervitude. S’efiant ren.

. contré que le Senat efioit ail’emblé lors que ces trou-
.pes fan-guinaires rentroient dans la ville , ils s’enfix’i-

rent dans le Temple d’Apollon pour chhercher leur
feurete’: mais ils ne l’y trouver-eut pas. Alexandre
les fit tous tuer t a; aprés avoir ruiné la ville qu’il
avoit tenuë ailiege’e durant un an , il s’en retourna

à Jerufalem. -Entce mefme temps le Roy Antiochus Grypus fut -
tué en trahifon par Hernies): citant âgé de quarante-
cinq ans , 8c aprc’s en avoir r’egné vingt - neuf.
SELEUCUS fou fils luy fucceda, 8c fit la guerre à An-
tiochus Syficenien (on oncle, le prit dans une batail-
le , 8c le fit mourir. Peu de temps apre’s Animer-ms
fils du Syficenien , se ANTomN fumommé Buses];
vinrent a Arad où ils furent couronnez Rois , firent
la guerre a Seleucus”, le vainquirent dans une ba-
taille , 8c le chairerent de Syrie. 1l s’enfuit en Cili-
cie , où ayant cité receu des Mopfeates , au lieu

o

de reconnoiilre l’oblrËation qulil leur avoit il vau. -
lut exiger dieux des tri uts :mais ne le pouvant fouf-
fririls mirent le feu dans (on Palais ou il fin brûlé
avec fes amis.

Durant que ce’t Antiochus regnoit en Syrie un.
autre ANTIOCHUS frere de Seleucus luy fit la guer.
re. Mais il fut défait avec toute ionarmée. P HI.
1-1 p p ra s fou fret-e il: fit couronner Roy , &regna

. dans une partie de la Syrie. Cependant Proie.
mée Latur envoya querirà Guide D s M a T n r u. si
E u c E n u s fon quatrième frere , 8c l’établit R0
en Damas. Antioehus refifla gèngreufementi a
ces deux fret-es 7.- 8c ne vefquit gueresïdepuis e
car citant allé iLaodicéeau’ fecours de la Rei-
ne des Galadeniens qui avoitulaiz’guerre coin-trie.

l

. - les

9’950."
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les Parthes , il fut tué dans une bataille encombat-
tant tres-vaillanu-nent. Philippes 8c D E un T a r u s
qui alloient freres demeurerent par fa mort aifibles
pollëil’eurs du Royaume de Syrie, ainfi qu’i a étc’dit

ailleurs. y ’ vEn ce mefme temps Alexandre Roy des Juifs
vit troubler [fou Regne par la haine que le Peuple
avoit pour luy. Car lors qu’au iour de la Fefiedes
Tabernacles, ou l’on porte des rameaux de palmiers
ôc de citronniers, il fe preparoitàoffrir des facrifi-
ces , on ne le contenta pasde luyietter des citrons
à la°tefie5 mais on l’outragea de paroles ,4 en di-
fant qu’ayant ailé captif il ne meritoit pas qu’on
luy rendill de l’honneur ,05: citoit-indigne d’oflrir
des facrifices a Dieu. Il s’en mit en telle fureur
qu’il en fit tuër fix mille , &repoulra enfuitel’ef-
ort de cette multitude irritée par une cloiture de

bois qu’il fit faire à l’entourdu Temple 8c de l’Aw-

tel, 8c qui alloit iufques au lieu où les feuls Sa-
crificateurs ont droit d’entrer. Il pritafa folde des
foldats Pifidiens 6c Ciliciens , parce qu’ellant enne-
mi des Syriens il ne le fervoit point d’eux , vainquit
enfuite les Arabes, impofa des tributs aux Moa-
bites ô: aux Galatides , ôt ruina Amath , fans que

. Theodore ofail en venir aux mains avec luy. Il
fit auflî la guerreà 0.8 1-: D Roydes Arabes : mais
efiant tombé prés de Gadara en Galilée dans une
embufcade ô: pouffé par un grand nombre de Cha-
meaux dans un détroit fort ferré 8c fort difficile-à
palier, il eut grande peinera fe fauver à Jerufalem.
-Ce mauvais fucce’s fut fuivi d’une guerre que lès
fuietsi luy firent durant fix ans. Il n’en tua pas
moins de cinquante mille 5 ôtquoy qu’il n’oubliaft
rien pour tafcher àfe remettre bien avec eux , leur
haine citoit fi violente,que ce qui fembloit, la de-
Voir adoucir l’augmentoit encore. Ainfi leur de-
mandant un jour ce qu’ils vouloient doncqu’il En:

» Q4, pour
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368 Hurons pesions.pour les contenter , ils s’écrierent tous qu’il n’avoit

pour cela qu’à fe me! luy-mefme t Et ils envoye-
rent vers Demetrius Eucerus pour luy demander du

fecours. r
CHAPIruÈ XXII. ’

Demetrius Encans qu de Syrie oient au jeton: du
Juif? coutre Alexandreltur Roy , le défait dans une
bataille, 0’ [a retire. Les fut]? commuent feule à
luy faire je guerre. Il lrrfitrmantetn divers cornéen,
0’ exerce contre eux une épouvantable cruauté, De-
muflier aficge du»: B oé Philippe: fan fiera. Mi-
bidule Synacé: Ray r: ïambe: envoya contrcluy
une armée qui le peut! prifo’nnier 0’ le hg enraye. Il

meurt bien-tofl apis. .
D E M E r a x u s Eucerus fortifié de ceux qui l’ap.-

pelloient à leur fecours vint avec une armée de
’ trois mille chevaux ôt de quarante mille hommes de
pied. Alexandre marcha contre luy avec fix mille
deux cens foldats étrangers qu’il avoit pris à fa fol-

de , 8c vingt mille Juifs quiluy efioient demeurez
fidelles. Ces deux Princes firent tous leurs raiforts,
Demetrius pour gagner ces étrangers qui citoient"
Grecs 5 à Alexan re pour faire rentrer dans fort par-
ti les J uifs qui s’étoient rangez au rés de Demetrius.
Mais ny l’un ny l’autre ne réü lt dans fon defièin.

Ainfi il falut en venira une bataille. Demetrius fut
victorieux, 8c ces étrangers qui citoient du collé
d’Alexandre fignalerent leur’valeur ô: leur fidelité :

car ils furent tous tuez fans en excepter un feul. De-
metrius de fou collé y perdit beaucoup de gens.
Alexandres’enfiiït dans les-montagnes z ô: alors par
un changement étrange la compailîon de fa man.
vaife fortune fit que fix mille Juifsl’allerent trou-
yer : ce qui donna tant de crainte à Demetrius qu’il
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. fi: retira. Les autres. Juifs ïne lamèrent pas de con-

tinuer de faire feula la guerre àAlexandre r mais
eflant toujours battus plufieurs perirent en divers
combats. Il contraignit les principaux de fe retirer
dans Bethon , prit la ville de force,8c les envoya pria
fonniers à Jerufalem , où pour le venger des outra.

horri le de routes les cruautez. Car en mefme temps
qu’il faifoit un fefiiu à (es concubines dans unJieu

en fit crucifier huit cens devant fes yeux ,18: égorger
en leur prelènce, durant qu”ils vivoient encore. leurs

. femmes Se leurs enfans. Il cit vray qu’ils l’avoient
étrangement offencc’ lors que ne fa contentant pas
de luy faire la guerre par eux-mefmes,ils avoient ap-
pellé des étrangers à leur fecours , luy avoient fou.
vent fait courir fortu’ne de perdre la vie 6c le Royau-

A me , St l’avaient reduit dans une telle extremite’
qu’il fut contraint de rendre au Roy des Arabes les
placesqu’il avoit conquifes dans le païsdes Moabites
84 des Galatides , afin de l’empefcher- de fe ioindre
contre luy-à (es fuiets revoltez , fans parler d’infinis
outrages qu’ils luy avoient faits.Mais tout cela n’em-

.-.. ---..-.-- . .
a... Wgî- a...

épouvantable inhumanité, 8c elle luy fit donner
avec juflice le nom de Tracîde pour marquer par la
fou extrême barbarie. Huit mille foldats de ceux:
qui avoient. pris les armes contre luy fe retirerentla
nuie’t fuivante de cette a&ion plus qu’inhumaine , 8c

ne parurent plus durant fou regne qui fut toujours
depuis fort paifilîle.

, Demetrius au fortir de la Judée alla aVec’deux
mille chevaux 8c dix’mille hommes de pied afficger
Philippes fun frere dans Bercé. S T a A ’1’ o N’A qui en

étoit le Prince a: qui affilioit Philippes appella :1 (on
fzœurs Zizjn Geueral des troupes des Arabes , 8c

; Mutine-se Stnaca’s-Roy desPai-thes. Ils

i x v Q5 luy.

ges tti’il en avoit receus il exerça contre eux la plus r

ort élevé 8c d’où l’on. pouvoit découvrir de loin , il .

pefche pas qu’on ne doive avoir de l’horreur d’une fi -

56°:
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luy envoyerent de grandes forces :. elles ailiegerent
Demetrius dans fou camp, ôc contraignirent-fer
Eldats , tant par la’multitude de traits 8c de fléches
dont ils les accablerent , que par le manquement
d’eau où ils les reduifirent , de lelivrer’entre leurs
mains. Ils l’envoyerent prifonnieràMitridate, s’en-
retournerent chargez de dépouilles , 8c permirent a
tousqceux de la ville d’Antioche qui le trouverent
parmy les prifonniers de s’en aller fans payer rançon..

- Mitridate’ traita Demetrius avec grand’honneur juil.

sur.

ques a la fin. de fa vie qui ne fut pas longue : car il
tomba malade 8c mourut. (fixant a Philippes nulli-
tofl a rés la rife de Demetrius il s’en alla à Antio-’P
che , 8c regua fur la Syrie.

.f U

C H r 1 r un XXIII. .’
Divtrfrr guerre: des qus de Syrie. chxundre Kg]

de: Juifi prend pluficurr plus. Su mon, peton-
fait qu’il donne à la Reine .Alexandrufafcmmr de-
gagner le: szrrfirnspaurfifiirc aimer du Peuple. ’

N T menus furnommé D sur s &frered’e’
Philippcs’fe rendit maiitre de Damas , s’en fit

declarer Roy , 8c le fervit pour cela de 1’0ccaiion de
l’abfence de fou fiere qui étoit allé faire la guerre aux
Arabes. Auili-œfl que Philippes en-eut avis il revint
en diligence , 6c rentra dans Damas par le moyen de-
Milqe Gouverneur de la fortereflè. Mais pour faire-
croire que c’eitoit la terreur de foui nom , 8c non pas:
une intelligence qui luy avoit fait recouvrer cette
place, il ne le recompenfa que d’ingratitude . Mileze
pour s’en- venger prit le temps qu’il citoit allé dans
’hypodrome voir travailler des chevaux , luy ferma

la porte de la ville , a: la.conferva à Antiochus. Sir
ad! que «Prince en en: la nouvelle il revint pro m-

l c Will
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tement d’Arabie , 8c entra dans. la Judée avec huit
mille hommes de pied ô: huit cens chevaux. LçRoy
Alexandre furprisvde cette fi prompteirruption fit
faire un grand retranchement depuis Caparfabé,
qu’on nomme maintenant Antipatre iufques a la
mer de Joppé qui citoit le feuleiydroit par oùl’on ’
pouvoit entrer a A quoy il ajoûta unmuravec des i ’
forts de bois diilans l’ un de l’autre de cent cinquan-

te Rades. Antiochus les brûla tous, apura avec
(on armée dans. l’Arabie. Les Arabes lâcheront d’a-

bord le pied; 5c parurent enflure avec dix mille
chevaux. Antiochus les chargea avec beaucoup de
vigueur. Mais lors qu’il alloit foûtenir un des aif.
les de (on armée qui eftoit fort ébranlée St efloit
preii de remporter la vié’roire, ilfut rué. Saurer:
fit perdre cœur a fes gens. Ils s’enfir’irent dans le
bourg de Cana où la plus grande partie mourut

de faim. sA a a r A s regna enfuite fur la baffe Syrie où il
fut appellé par ceux de Damas , a caufe dela haine

562v

qu’ils portoient a Ptolemée, fils de Menneus. Il ’
entra en armes dans la Judée , vainquit le Roy
Alexandre prés d’Addida , 8c s’en retourna après
avoir traité avec luy.

Alexandre prit de force la ville-de Dian , ailiegea’
me où Zenon avoit mis ce qu’il avoit de plus pre-
cieux ,. commença par la faire environner d’une tri-
ple muraille , a: après l’emporta d’afl’aut- ll’fe ren--

dit aufii maifire de Gaulam , de Seleucie , de la val-
lée.qui portoit le nom d’Antiochus , 8c de la forte-
refl’e de Gamala. Et fur ce qu’on accufa de plufieurs

crimes Demetrius qui commandoit auparavant dans
ces lieux-là , il le dépoiiilla de fa Principauté. Aprés
avoir employé prés de trois ausdans toutes ces-ex-
peditions il s’en retourna avec fou armée a Jerufa:
lem , où tant (l’heureux fucce’s le firent recevoir avec

grande joye. - 1Q6 . Les

563».

O



                                                                     

37: Hts’roxnn pas Jours;
564. Les Juifs poffedoient alors plufieurs villes dans la

Syrie , l’Idumée , à: la Pltenicie , fçavoir le long du

rivage de la mer , la Tour de Straron , Apollonia,
Joppé , Jamnia , Azot , Gaza , Atedon , Raphia, 6c
Rynofura. Et dans le milieu de l’Iclumc’e , Adora’.
Marilfa , Samarie , les monts Carmel a: d’itaburim,
’Scythopolis , Gadara , Gaulanitide, Seleucie, 8c Gar-
bara. Et dans le pais des Moabites , Efiebon, Meda-
ba , Lemba , Oron, Thelithon, 5c Zara. Et dans
la Cilicie , Aulon 5c Pella , laquelle derniere ville ils
ru’ineren’t a caufe que les habitans ne purent fe re-
fondre d’obferver nos Loix. Naître natiorr poflè- ’
doit aufli dans la Syrie d’autres villes alliezr confide-
rables qui avoient eflé ruïnées. .

56 5. Alexandre il: lamant aller par fou intemperance à
boire du vin avec excés tomba dans une fievre quar-
te qui dura trois ans. Et comme cela ne l”empefchoit
pas de s’employer dans les travaux de la guerre , (es
forces fe trouverent fi épuifées qu’il mourut fur
la frontiere des Gerafeniens durant qu’il allie.
geoit le challeau de Ragaba anis aquelà du

Jourdain . .Lors qu’il eiloir à l’extremité 8c qu’il ne relioit

plus aucune efperance de guerifon , la Reine A L a.
x A N D a A fa femme eilant outrée de douleur de la
defolation où elle fe voyoit preil de tomber avec fes

,,enfi1ns ,. luy dit tout fondant en larmes : Entfeles
,,-mains de ui me lainez-vous 8c nos enfans dans un
,, auiïi grandl befoin de fecours qu’eir celuy où nous
,, nous trouvons,fçachant Comme vous le fçavez quel.
,, le cit l’averfion pour vousde tout le Peuple ë Il luy
,,répondit r Si vous voulez f uivre mon confeil, vous
"pourrez vous confiner le Royaume , 8c le confer-
,,ver :1 vos enfans. Cachez ma mort à mes foldats
"- iniques a ce que cette place fait prife z 6c lors que
u vous ferez retournée viétorieufe à Jerufalem,gagnez
"l’afficher: des Rhariiiens, en leur donnant quel-

que
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que autorité, afin que lhonneur que vous leur fe- "
rez les porte à publiervos louanges parmy le Peu- "
ple. Ils ont tant de pouvoirfurion efprit qu’ilsluy "
font aimer 8c haïr qui bon leur femble (ans confide- ii
rer qu’ils n’agiilent que par interefc, 6c que lors ’Ï
qu’ils difem du mal de quelqu’un ce n’efi que par "
l’envie ou la haine (Ps’ils luy portent, ainfilqueie ”
l’ay éprouvé; [laver ion du Peuple pour moy ne ii
pyocedant que de ce que je me les fuis rendus enne- ii
mis. Envoyez donc querir les principaux (le cette "
ièâe auifi-tofi que vous lierez arrivée : montrez- "
leur mon corps mort , 8c dites-leur comme fi vous i ’
le leur difiez du fond du cœur, que vous voulez "
le leur mettre entre les mains pour en ufer comme "
ils voudront , foi: en layerefufant feulementl’hon- "
neur de la fèpuhure pour fe venger des maux queie "
leur ay faits,foit env aioûtant encore de plus grands "
outrages pour fe fatisfaire pleine m. Aflurez-les "
enfuite que vous ne voulez rien aire dans le gou. "
vernement du Royaume que ar leur confeil .- 8c "
ire vous répons que fi vous en usez de la forte , ils fe- "
tout fi contens de cette &éference que vous leur ren- et
drez , qu’au lieu de deshonorer ma memoire ils me "
feront faire des fimerailles plus magnifiques que’ye n
ne les pourrois attendre de vous-mefme , 8c que fl’
vous regnerez avec une entiere autorités En ache- W
vanr. ces paroles il rendit l’efptit eûant âgé de qua. I
ramençufans , dont il en avoit regne’ vingt-fer. . s

Crue,
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.C’H [et ru n XXIV.
i Roy Jlexdmire [nife duxfil: . Hircan quifut Gram!

Sacrifi’cuteurï. 0’ Jriflobuie. Le Reine attendri
leur mer: gagne le Peupleparlemçycn des Pharificn:
en leur laflantprendre une ires-grande autorité. Elle
ftit mourir par leur confia lesptmfidrllerferviteurs
du Roy fini mur)»; a donne aux auner-pourle: a,-
paifir la garde de: plus fîmes placer. Irraption de
1:)ng qu d’Armtnie (hurla Syrie- unifiable]? r
oeurfiire qu. Mort de la Reine Alexandra.

L A Reine Alexandra aprc’s avoir pris le château
de ,Ragaba 8c ellre retournée a Jerufalem parla-

aux Pharifiens en la maniere quele Roy fun mary
luy avoit dit, 8c les affura qu’elle ne vouloit rien fai-
re que parleur avis touchanefon corps 6c la condui-
te du Royaume. Ainfi ils changerent en affection
pour elle la haine qu’ils avoient conceuë contre luy,
reprefenterent au Peuple les grandes aâions de ce
Prince,dirent qu’ils avoient perdu en luy un fort bon
Roy, à: exciterent dans leur efprit un tel regret de (a
momqu’on luy fit des fimeraillesplusfuperbes qu’ à
nul autre de fes predecelTeurs.

ACe Prince laifl’a deux fils H r aux. a: Aune;
nous , 5e ordonnaæpar (on teflament que la Reine
(a femme feroit Regente.. Hircan qui efloit l’aifné.
efloit peu capable de gouverner , 6c ne cherchoit
quia vivre en repos. Ariflobule au contraire avoit
beaucoup d’efprit , 5e efioit hardi a: entreprenant..
La Reine leur mere qui avoit gagné le cœur du Peu-
pie , parce qu’elle avoit toujours témoigné (oufllrir
avec peine les fautes du Roy fou mary , fit établir
Hircan Grand Sacrificateur, non pas tant arec quia
citoit l’aime , qu’à caufe de fon incapacitc. Elle laifa .
[on les Pharifiens difpofer de tout ,.. 6c comman-

., q doiti

Anna-nnn-nao:
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doit mefme au Peuple de leur obeir , 8c que fi Hir.
tan fonbeau-pete avoit aboli quelque cho(e de leurs. »
traditions , de le rétablir... Ainfi elle n’avait que le
nom de Reine -, 6c les Pharifiens ioüifloient de tout
le pouvoir que donne la Royauté. Ils rappelloient’
les bannis , délivroient les prifonniers , 6c ne difl’e-

i nient en rien des Souverains. Il y avoit feule- -
i ment certaines choies dont cette Princefle difpofoit.

Elle entretenoit grand nombre de troupes étranges
a res, 6c paroiiïoit efiee airez’puifiànte-pour don...-
z net de la crainte.aux Princes voiiîns :1 car elle les.»

obligea à luy envoyer des oflagesrAinfi elle re-
noit paifiblement, 8c les feuls I’harifiens trou-

. filoient l’Eflat ,. en luy perfuad’a’nt de faire mourir
l ceux qui avoient confeillé au Roy fonmaryde faire

crucifier ces huit cens hommesd’ont nous avons cy-
devant parlé. 11’s commencerent par Diognt, 8c
continuerent d’en faire mourir d’autres iufquesà ce
que les plus coqfiderables de ces prefecutez vin-

z, rent trouver la Reine dans (on Palais ayantàl’eur
g p telle Ariflobule , qui faifoit airez connoil’tre par-

a

n fa contenance qu’il n’approuvoivpas ce qui fe paf;
i; foit , &que s’il’pouvoit en rencontrer l’0ccafion;
à ’ il feroit connoifire à la Reine fa mere qu’elle ne

devoit pas abufer ainfi de (on pouvoir. Ces perlon- "-
c. nes reprefènterent à cette Princelfe les fignalez fer- n I
1,; vices qu ils avoient rendus au fèu Roy leur mai- ri
Pire :: que les bienfaits ’dont il les avoit honorez *
a talloient la recompence de leur valeur 8c de leur fil "
0-, delitc’; 8c qu’ils la conjuroient de ne pas permet- "’
la tre qu’aprés avoir couru tant de perils dans la guet; sa
a re , leurs ennemis les fillènt égorger en pleine paix. ’t
çà comme des viâimes ,. fans en recevoir le chafli. tr
51:3 ment. lls aioufierentque fi ces injulles perfecuteurs si
nil fe contentoient du fang qu’ils avoient déjà répan- "
51;. du, leur refpeâ: pour l’autorité Royale, du nom "
au. de laquelleils le couvroient,L leur feroit endurer a

DE . h Meco
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in avec patience ce qu’ils avoient fouifert iniques alors.
a) Mais que s’ils continuoient il vouloir exercer une fi.
,1 horrible cruauté , ils fupplioient la Maiei’té de trou-
a; ver bon qu’ils allaiTent chercher leur (cureté hors de
u les Eflats , parce qu’ils ne le vouloient pas faire fans
n la permillion : ou fi elle leur refufoit une fi iufle
a: priere ils aimoient mieux qu’elle les fifi tous mafia;
a: crcr dans fou Palais ,’ quoy que rien ne luy pûl’t eût-e
a: plus honteux que de. foufi’rir qu’ils fuirent traitez de
a: la forte par les ennemisiiurez du Roy (on mary , a:
n de donner la ioye a Aret’asiRoy des Arabes 5e aux
n autres Princes de voir qu’elle fi: privoit elle-mefme
a, de tant de braves gens dont le feul nom les faifoit
a, trembler. Enfin ils conclurent parluy dire , que fi
a: elle leur refilfoit mefine cette grace 5c efloit refoluë
sa de les abandonner à la paillon des Pharifiens , qu’el.
a: le les difperfafl au moins en diverfes fortereflës pour
,9 y achever miferàblement leur vie , puis que la
a: fortune perfecutoit fi cmellementlesferviteurs d’A,

a: lexandre. " tEnfilite de ces paroles 8c autres (brûlables ils in-
voquerent les manes du Roy leur mailtre comme
pour les exciter à avoir compailion de ceux qu’on
avoit déjà Fait mourir , 8c de ceux qui couroient en.
core la mefme fortune. Tousles ailiilans en fluent
fi touchei qu’ils ne purent retenir leurs larmes. Mais
Arifiobule fit connoîfire plus que nul autre (es le mi-
mens par les reproches qu’il fit à la Reine fa mere.
Ils devoient neanmoins le prendre à eux-mefmes de ’
leur malheur , puis qu’ils en avoient eûe’eauf’e par

le choix qu’ils avoient fait dlune femme ambitieufe
pour luy mettre entre les mains le gouvernement du
Royaume , comme fi le feu Roy n’eufltpoint lailT é
d’enfans malles pour luy fucceder.

Cette Princefle fe trouva fort empefche’e dans
une telle rencontre , 5c creut ne pouvoirmieux faire

x l ’que de confier a ces mccomens la garde des laces
’ portes ,.
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fortes , à la referve d’ Hircania , d’Alexandrion , de
de Macheron où elle avoit mis iout ce qu’elle avoit
de plus precieux. Peu de temps aprés elle envoya
Ariilobule fou fils aVec une armée vers Damas
contre Ptolemée Meneus qui tourmentoit tous
fias voifins : 8c il revint (ans faire rien de memo-

table. .En ce mefme temps on eut avis que T r G R A u È
Roy d’Atmenie citoit entré dansla Syrie aVec une
armée de cinq cens mille hommes,& qu’il viendroit
bien-toit dansla Judée. Un fi grand peril 6c fi im-
preveu épouvanta la Reine Alexandra se tout le
Royaume. ille envoya à ce Prince de riches prefëns
par des Ambailàdeurs qui le trouverent occupé au
fiege de Ptolema’ide. La Reine Sueur. , autrement
nommée C r. E o p A r u 1-: qui regnoit alors en Syrie
exhorta tous fes fuiets à le défendre genereufement
contre ce’t ufurpateur. Les Ainbafladeurs d’Alexan-
cira n’oublierent rien pour orter Tigrane a n’avoir
que des fentimens favorab es pour elle 8c palud-a
nation. Il les receut n’es-bien , se les renvoya avec
de bonnes efperances. Comme il venoit de prendre
Ptolema’ide il apprit que L U c u L L u s qui avoit
pourfuivi le Roy Mitridate fans l’avoir p joindre à
taure qu’il s’efioit déjà fauve dansla Liberie , eiloît

entré dans l’Armenie ô: pilloit à: vageoit tout
le pais : 8c cette nouvelle le fit teëudre à s’en

retourner. 4La Reine Alexandra tomba enfaîte dans une tres-
grande maladie , 8e Arillobule creut alors ne ou-
VOir trouver un temps plus favorable à les deilEins."
Il fortit de nuit accompagné d’un feul des liens pour
sien aller dans les places fortes qui eiloient’gardées
comme nous venons de le dire par les ièrviteurs les
plus confidens du feu Roy (on pere. Car ellant de-’
puis long-temps nes-mal fatisfait de la conduite
(a mere , il craignoit plus que jamais’que il elle vei-

. no t

5683

569J

v--.-



                                                                     

. -- n..,.-lvs--2u-
’57: Hurons ois Juifs;
noi’tà mourir toute fa race ne tombal! fous la puif.
fance des Pharifiens , 8c voyoit d’un autre collé
qu’Hircan fon fierez elloit entierement incapable de
gouverner. Il ne confia fou fecret qu’a fa femme
qu’il laiila dans Jerufalem avec (es enfans. Il alla
premicrement à Kgaba , où Gêlefle qui el’toit l’un de

ces fidelles ferments du feu Roy le receut avec gran-
de ioye. Le lendemainla Reine s’apperceut qu’el-
lene voyoit plus Aril’tobule , 6c ne le rfoupçonna;
point neanmoins de s’el’trc éloigné à demain de re-

muer. Mais lors qu’elle apprit qu’il s’efioit rendu
maillre d’une place,8e puis d’une autre: car aulli-tôt
que la premiere luy eut cité remife encre les mains
toutes les autres (e rendirent à luy,elle tomba 6c tous
les liens avec elle dans une étrange confiernation ,
parce qu’ils jugeoient allez u’il s’en faloit peu
qu’Arillobule ne full en eilat e pouvoir ufurper le e
Royaume , 8c qu’ils apprehendoient extrêmement

’il ne le vengeall de la maniere dont ils avoient
traité fes plus affeétionnez fetviteurs. Dans une il
grande peine ils ne fceurent que] autre confeil pren-
dre , que de mettre en fente garde-dans la fortereiÏe
proche du Temple la femme 8c les enfans d’Arifio-

ule. Cependant on le rendoit de toutes parts au-
prés de ce Prince; 8c il le trouva en quinze jours
maillre de vingt-deux places- Il prit alors les mar-
ques de la figifltc’ Royale , 8c ne perdit point de
temps pour aŒembler des troupes. Il en tira du
mont Liban , de la Traconite, fic des? rinces voifins
quil’ailii’terent volontiers dans l’efperance qu’il re-

connoillroit l’obligation qu’il leur auroit de l’avoir
(levé fur le trône lors qu’il n’auroit ofe’ fe le promet-

tre . quelque paillon qu’il en eull. Hircan accom-
.pagne’ des principaux des Juifs alla trouver la Reine
pour la prier de leur dire ce qu’elle jugeoit à propos
de faire dans une telle conicnâure , les chofesefialrt
radiâtes à ce point qu’Aril’tobule elloit prefque mai.

’ A finie
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lire de tout l’Ellat parla reddition de tant de places,
6c qu’encore qu’elle le trouvait dans une telle extre-

’ mité de maladie , il citoit de leur devoir de ne rien
entreprendre de (on vivant fans la confulter; mais
que le dan et ne pouvoit eilre plus proche. Elle-
leur répon it : (fifille le remettoit à eux de faire ce
qu’ils ingeroienele plus avantageux pour le Royau-
me : .qu’ils ne manquoient ny d’hommes , ny de
troupes entretenues , ny d’argent dont ils trouve-
roient une grande femme dans le treior public 5 5c
que quant a elle,elle n’efi’oit plus en eilat de prendre
foin des affaires du monde , parce qu’elle le fentoit
entierement défaillir. En achevant ces paroles elle
mourut aprés avoir regné neuf ans, 6c en avoir vécu

foixante 5e treize. ICette Princefle ne tenoit rien de la foibleile de fou
fexe. Elle fit voir par lès actions qu’elle elloit tres-
capable de commander ôt de faire honte à ces Prin-

’ces qui le témoignent fi indignes du rang qu’ils tien.
nent dansle monde. Elle ne s’attachoit qu’a l’utilité

pprefente du Royaume , fans le divertir d’une occu-
pation fi importante par de vaines penfe’es de’l’ave-

nir. Elle croyoit que la modem-don dans le GouVer-
ruement cil preferable à toutes choies , 8c qu’il ne
faut lamais rien faire quine l’oie iufle 8c honnefle.
Mais toutes ces bonnes qualitez n’empefcherent pas
que Tes defcendan-s ne perdurent aprés fa mort la
puillanœ que fou ambition. luy avoit fait acquerir
par tant de travaux & de perils , tant fut grande la
faute qu’elle fit de fiiivre le pernicieux couleildes.
ennemis de (a maifon , qui la portereut à priver l’E-
flat du fervice dc’ceux qui elloient les plus capables
de le foûtenir. Ainfi fa mort fut fuivie de troubles 6c
de malheurs, a mais tout (on regne le pairs! en

paix. . v. I ’ i a

t , m.
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CHAPITRE panuxxn.
Jprër lamer: de la Reine Alexandra Hircan 0’ Jri.

fichait je: deuxfil: en viennent à une baume. «fri-
fl:bule demeure t’ifiorieux: a il: font enflât: un
traité par lequel la rouanne demeureà Ariflolzul:

’ que) que puijué , a: Hircan [e contente de vivat: en
particulier.

- O u s avons fait voir dans le Livre pre-
f redent quelle a ef’œ’ la vie 6c la ’mort

î F dela Reine Alexandra. Il faut parler
à! maintenant de ce qui arriva enfuît-e ,

’ puis que nous devons tâcher de ne rien
omettre par negligence ou et bubli. Ca? encore
que ceux quiemreprennent ’ccrîre Fhifloire a: (Té-
claîrcir les chofes que la longueurdu temps a 0b-
fcurcies , ne doivent pas negîiger l’élegance’du flile

&lcs ornemens qui peuvent les rendre agreabIes ,
leur principal foin doit eflre de rapporter exaâe-
huent la verite’, afin d’enÎnflruire ceux qui les liront
6c qui ajot’lterontfoy à leurs paroles.

Aprés donc qu’ Hircan eût efié établi Grand Sa-

v » crifi-

(Or,

fou
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etificateut en la troifie’me année de la ,cent fèptan.
teJeptie’me olympiade du temps que (L Hortenfius
8c Q. Metellus Creticus efloient Confuls , Arifio.
bule luy declara la guerre ; 8c la bataille s’efiane
donnée prés de Jeriçho , une grande partie des trou-
pes leircan pana du collé ,d’Ariilobule., Hircan
sienfù-ït dans la forterefle de Jerufalem où la femme
.5: les enfans d’Arifizobule pavoient crié mis prifom
niers par l’ordre de la Reine Alexandra. Le telle de
fes ens le retira dans l’enceinte du Temple 5 mais
ils e rendirent bien-roll. On commença enfuiteà
parler de paix entre les deux freres 5 se elle Fut con.
clu’e’ à condition qu’Arifiobule regneroit,& qu’Hir.

tan le contenteroit de vivre comme un particulier
avec la ioüiifance de (on bien. Ce traité fe fit dans le
Temple mefme. Ils le confirmerent tous deux par
ferment, le toucherent dans la main, s’embrafTerent
en prefence de tout le Peuple , 8e aptes le retirerent,
Ariflobule dans]: Palais Royal , 8c Hircan dans la
maifon où Ariftobuledemeuroit auparavam.

CHAPITRE Il.
Juriparer I duméenpnfimde à Hircan de s’enfiïg , 0’

de f: retirer auprès d’JmM qu (lapinât: , qui
hayon)" de le rétablir dans le Regain»: de fudée.

U N Iduméen nommé .AN nme fort riche ,
.fort entreprenant 6c fort habile", citoit extré-

mement ami dÎHircan , 6c ennemi d’AriflobuleNi-
colas de Damas le fait defcendre d’une des principa-
les maif’ons des Juifs qui revinrent de"Babylone en
Judée: mais il le dit effaveur d’Herode fan fils que
la fortune éleva depuis fur le trône de nos Rois. ,
comme nous le yerrons en (on lieu. On le nommoit
auparavant non pas Antiparer,mais Antipç comme
fou pere , qui ayant une établi par le Roy Alexaàr;

573,
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dre 8c la Reine la femme Gouverneur de’toute l’Idu; nm

p mec, avoit contraae’ amitié avec les Arabes, les Ga-’ ile l
zéens,ôc les Akalonites, a: gagné leur affeé’tion par t fuad

’ de grands prefens. La puiiiancediArii’cobule citant C9"!
î donc. devenuë fufpeâe à Anti ater qui le craignoit mai

déjà a caufe de l’ inimitié qui e oit entre eux , il luy Mer
à rendit fecretement tous les mauvais offices qu’il pût "Où
a .æpre’s des principaux des Juifs , difant qu’il ’n’ ’ ballc
avoit point d’apparence de fouffrir qu’il ufurpai 0re
l î ainfi la couronne qui ap attenoit de droit à Hircan
q fon fteré aifne’. Et il ne e contentoit pas de direla à"
mefme choie à Hircan : il aioûtQît que fa vie n’eflzoit
i : pas en (cureté si] ne le retiroit promtement , parce dre
, 1 . que les amis d’Arifiobule ne perdroient point d’oc- Â
a cafion de le faire mourir pour affermir foniniufle
p l autorité. Cgrnme Hircan efloit naturellement bon. . Ï
î 8c n’aioûtoit pas aifement foy à des foupçons ,’ ce l fi
i . difcours ne le perfuadoie point; 8c fa douceur 8c
a: fan inclination pour la paix 6c pour le repos le fiai-c L
l (oient confiderer’comme un homme de peu d’efprit. te n
ï ’ Arii’tobule au contraire en avoit beaucoup , citoit 5c
extrêmement hardi ô: capable d’executer de gran- . dt;
a des entreprifes. Antipater ne le rebuta point de voir tu
g qu’Hircan ne l’écoutoit pas: il fontinuaàs’efl’or. àm
l cet de luy faire croire qu’Ariflobu e avoit defein fur De,

fa viet; 8c enfin il le fit refondre avec beaucoupde . au
peine a s’enfiiïr vers Arqtas Roy des Arabes. Il luy bull

Ni . i - fit voir que cette retraite feroit facile à caure que * m0,
le l’Arabie cil proche de la Judée , 6c lu promit de 1m;

n l’aififlerde tout l’on pouvoir. Il alla en uite trouver fig
Aretas de la part d’Hircan pour tirer parole de luy dm

’ ’ qu’il ne le livreroit pointa (on ennemi. Lors qui! une
i le lu rleur promis aveci’erme. il vint retrotwer En». a"
l eau a Jerufalem , l’emmena de nuit peu de jam-3 (a a
i aprés , le conduifit à grandes journées a la ville de un]
- Porta oille Roy des Arabes tenoit fa Cour 3 ô: com- hl;

i l, me il efioit fort bien auprc’s de luy, il le pria avec a: a
(a fit
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LIVRE X’IV. CHAP-XTRE III. est;
tant d’inflance de rétablir Hircan dans le Royaume
de Judée , 8c luy fit tant de prefens qu’il le luy per-
fuada. Hircan de fon collé luy promit aufli qu’en re. ’
connoiflance de l’obligation qu’il luy auroit s’ille
-rc’tabliflbit dans (on Royaume,il luy rendroit le pais
6c les douze villes que le Roy Alexandre (on pere
avoit prifès fur les Arabes, fçavoir Medaba, Na.
balle , Livias , Tharabafa , A alla , Athon , Zoara,
Orone’ , Mariflà, Ridda , Lu a , ô: Orybæ

CHAPITRE 111.
JrifloI-ule a]! contraint de [a retirer dans la flimnfl’e

de ferufdon. Le qu .1"th 1:): afiege. Impieté de
quelques Juif: qui lapident Onias qui efloit un pomme
jufle : et le cbufliment que-Dieu enfin

L E Roy Aretas touché de Ces promeii’ es d’Hircan
attaqua Ariûobule avec une armée de cinquan-

te mille hommes, luy donna bataille , 8c le vainquit,
6c plufieurs Juifs. le rangerent enfuite du coi’té
d’Hircan. Ariflzobule (revoyant abandonné de la for-
.te s’enfuit dans le Temple de Jerufalem. Aretas l’y
ailiegea avec toute fonIarmée fortifiée encore parle
Peuple qui avoit embraflè’ le parti d’Hircan -, 8c les

feuls Sacrificateurs demeurerent attachez âAriilo-
bule. La faire des pains fans levain que nous n’om-
mons Pafque eflant fort proche , les principaux des
Juifs abandonnerent leur pais pour s’enfuir en
Égypte. O N uns qui eiloit un homme iui’te a: fi
’cheri de Dieu qu’il avoit obtenu de la pluye durant
une extrême lècherefle , voyant cette guerre civile ,
alla (e cacher. On larouva , a: onl’amena dans le
camp. Les Juifs le coniurerent que comme il avoir
autrefois empefchc’ la famine par lès prieres , il vou-
luil alors faire des imprecations contre Ariûobule
ô: tous ceux de fa faâion. Il y refiila long-temps:

’ ’ mail
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334. HISJ’OXREDES Jatte;
mais enfin le Peuple l’y contraignit. Il s’adreiTa à

r Dieu &luy parla en cette forte en prefence de tout le
n monde. Grand Dieu qui elles le ouverain Monar-
a: que de l’Univers , puis que ceux qui (ont icy prefens.
a; font vofire Peuple , 6c que ceux que l’on afiiege
a, font vos Sacrificateurs , je vous prie de n’exaucer les
a, prieresny des uns ny des autres. il n’eut pas pluton:
I prononcé ces paroles que quelques Juifs qui efioient

des gens erdus 84 des fcelcrars l’accablerent à coups
de pierre . Mais Dieu ne ditfera pasà faire la ven-
geance d’un tel crime. Car le iou’r de la Parque
efiant arrivé,dans lequel nous avons accouflume’
d’offrir grand nombre de factifices , Ariflobule 8c
les Sacrificateurs qui ei’toient avec luy manquant de
victimes ils prierent les Juifs qui efloient avec les
ailiegeans de leur en donner , 5c qu’ils les leur paye-
raient ce qu’ils voudroient. Ceux-cy demapderent I
mille drachmes pour châque befie , 8c qu’on les leur
donnai’t par avance. Arii’tobule 8c les Sacrificateurs
en demeurerent d’accord , ô: defcendirent le long de
la muraille avec une corde la femme à quoy cela le
montoit. Mais ces médians apre’s avoir receu l’ar.

gent ne donnerent pointles victimes : 8c ainfi ne (a
contentant pas de manquer de foy aux hommes,leur
impieté pnfla iniques à vouloir ravir a Dieu mefme
les honneurs qui luy (ont deus, Les Sacrificateurs le
voyant trompez de la forte,prierent Dieu de chaflier
ces perfides; 8c leur priere fut exaucée à l’heure-
mefme. Il envoya dans toute cette contrée un vent
li impetueux qu’il ruina tous les fruits de la terre ,.
en forte qu’un muid de froment a: vendoit on-
ze drachmes.

. 1 C35.
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LIVRE XIV. CHAPÏTRB IV. ’33;

Casernes .IV.Sunna enviné par Pompée ejlgagnépzr Afiflobulgo-

oblige le Roy Jura: de leur le [âge de (enfilent.
Jriflobule gagne une biocide contre mon a
Hircan.

E N ce mefine temps Pourra fe trouvant occu-
pe’ a la guerre d’Armenie contre Tygrane en-

voya Scauuus dansla Syrie. Lors qu’il fut arrivé à
Damas qui avoit un peu auparavant elle prifi: par
Martiens 6c par LoLn us , il refolut d’entrer en
Judée. Comme il ei’toit en chemin il rencontra des
Ambaiiadeurs qui venoient tau-devant de luy de la
part d’Ariilobule 8c d’Hircan , dont châcun techer.

choit fon alliance , luy demandoit du Recours; 8c cf.
fioit de luy donner quatre cens talens. Scaurus re-
fera Arillobule à fort fiere,parce qu’outre u’il elloit
riche &liberal , ce qu’il defitdit de luy CROlt beau-
coup plus facile à faire: au lieu qu’il ne luy fèmbloit
pas qu’Hircan citant pauvre a: avare’il pûfl accom-

lir ce qu’il promettoit,quoy que ce qu’il defiroit fil:

Ecaucoup plus que ce qu’Arillobule demandoit .
eflant incom arablement plus diflicile de forcer une.
place auffi orte 8c auflî bien munie qu’eftoit le
Temple, ue de vaincre ceux qui l’ailiegeoient qui
n’eiloient que des fugitifs a: des N abate’vens peu ani- q

niez dans cette guerre.Ces raiforts firent donc refou-
dre Scaurus d’accepter la fomme qu’Arii’cobulelu

offroit , 5c de faire lever le fiege. Pour executer il;
promeife il n’eut qu’à mandera Aretas que s’il ne fe

retiroit il le declareroitennemi du Peuple Romain.
Scaurus s’en retourna enfuite à Damas 5* 8c Ariilo-
bille ailèmbla une grande armée , donna bataille à
Aretas 8c à Hircan dans un lieu nommé Papiron ,
les vain uit , 8c leur tua fept mille hommes, entre
lefquels t Cepbele fret: d’Antipater

au. Tain: I I. I R Cru.u
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335 . HISTOIRE pas, JUIFS.

CHAPITRE V.
Tompée oient enla bug? Syrie. thflobule luy cuvage
’ un ritIyprej’ent. Antipater le aient trouver de la part

d’Hirtan. Pompée entend le: Jeux fiera: , 0’ remet
à terminer leur differe’nd «prés u’il auroit rangé les

lichette»: à leur devoir. Art coule fans attendre
«le [e retire en Judée. «

P E u de temps après Pompée vint a Damas 5c vi-
fita la bailb Syrie, où des Ambaifadeurs de tpute

la Syrie, de l’Egypte, 8c de la Judée vinrent le trou-
yer. Ariflobule luy envoya une vigne d’or de la va-
leur de cinq cens talens. Strabon de Cappadoce fait *
mention de ce ma nifique prefent en ces termes : Il
oint de: meafl’u cun d’Egypte qui prefenterent à
Temple une couronne du poids de quatremillepieces d’or,
le? d’autres luy apparurent de Judée une vigne ou un
jardin d’or que l’on nommoit Terpoli: , de]! à dire deli.

cieux. J’ a); ou ce ritbeprefent à Raine dans le Temple
de Jupiter Cupitolinà qui il avoit (lié confiné avec cette
infiription , Alexandre Roy des Juif: , (à! on l’eflimoit

. cinq cens talens. On dit qu’il avoit eflé envoyé par «fric

[lobule Prince des Juif]:
’ Antipater vînt enfuite trouver Pompée de la part
’d’Hircan , 8c Nicodeme envoyé par Ariitobule fe

rendit Guru tus 8c Scaurus ennemis , en acculant
’l’un d’avoir pris cent talens, de l’autre d’en avoir

pris quatre cens. Pompée ordonna qu’Hircan 6c
Arifiobule viendroient le trouver afin de decider
leurs differends : Et lots que le printemps fût venu ,
&que fes troupes furent forties de leurs quartiers
d’hyver il fe mit en campagne , 8c ruina en paillant
la fortereiTe d Apamée qu’Antiochus Cyficenien
avoit fait bai’tir , confidera le pais qu’occupoit
Ptoleme’e Menneus qui ne cedoit point en mé.

chan-

trisme]: Euh-nm». 5-0 ...A

(7-24 9.5
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Lulu; XIVtCanrnu V. 387
.chancete’ à Denis Tripolitain fou parent qui avoit eu
la tefle tranchée , mais il racheta la fienne de mille
talens. Pompéeles difiribuaàfes troupes, rafa le,
château de Lyfiade dont un Juif nommé 55144 sic-
[toit rendu inaiflre , paflà par Heliopolis 8c par
Chalcide,traverfa la montagne pour defcendre dans
13 balle Syrie, a: vint de Pella à Damas. Il enten-
dit Hircan 8c Arifiobule touchant le difl’erend qu’ils
avoient enfèmble , 8c écouta auflî les Juifs qui (à
plaignoient de l’un a: de l’autre , difant qu’ils ne
vouloient point eflre afiùiettis à la domination des
Rois , parce que Dieu ne leur’avoit ordonné d’obéir

qu’aux Sacrificateurs:: Qu’ils reconnoiflbient que
ces deux freres efioient de la race Sacerdotale : mais
qu’ils vouloient changer la forme du gouvernement
pour ufurper la fouveraine autorité, ô; reduire ainfi

eur nation en fervitude. .
Hircan (e plaignoit de ce qu”ellant l’aifne’ Ariflo.

bule vouloit le priver de ce qui luy appartenoit par
le droit de fa naiflànce 8c l’oblicer à fg contenter
d’une etite partie , ufurpant par force tout le reflet
QI’il aifoitdes courfès par terre contre les Peuples
voifins , exerçoit des pirateries fur lamer; se qu’il
ne faloit point diautre preuve de fou-humeur violen-
te 8c fae’tieufe , que ce qu’il avoigportc’ le Peuple à

fe revolter : 8c plus de mille des principaux des hué
qu’Antipater avoit gaignez appuyoient ces plaintes
par leur témoignage. ,

Ariflobule fouflenoît au contraire que Ton fiacre
relioit indigne de la Royauté par fa lafchcte’ 8e (on
peu d’er prit qui le rendoient incapable de gouver-
ner , &le faifoîent méprifer de tout le Peuple : Q1:
cette raifon l’avoit obligé à prendre la fouveraine
autorité de crainte qu’elle ne pafïafldans une autre
famille z Que quant à la qualité de R0 il ne l’avoir
prife quia caufe que (on pere l’avoir touious euë ; a:
allegua pour témoins de ce qu’il difoit de jeunes

R z 8°"
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388 Entoure pas Ions.gens que l’on ne pouvoit fouffrir eiire fi richement
vei’tus , fi parez 6c fi aiuflez qu’ils fèmbloient eflre
plûtofl venus pour fairemontre de leur vanité que
pour entendre prononcer ce iugement. ,
. Pompée après avoirentendu les deux fieras n’eut
pas ’ne à juger qu’Ariilobule citoit violent. ll’leur
dit e s’en retourner: qu’il donneroit ordre à toutes
choies aprc’s qu’il auroit tan e’ les Nabatéens à leur

devoir 5 .8: que ce endant il eut ordonnoit de vivre
en paix. Il traita ort civilement Ariitobule (le-peur
qu’il ne luy fermait les pailàges,mais il ne gagna pas
neanmoins fou efprit: car fans attendre l’elfet de (ce
promeiÎes il s’en alla en la ville de Delion .. a; deulà
fie retiraen Judée.

A

CuA-prran V1. ’ z
Pompée 0]]":ch de le retraite d’Jrifiobule marche con.

m luy. Diverfes entrevues "me en: fait efl’et.

P cramai fe tenant oEencé de cette retraite d’A.
riflobule rit les troupes qu’il avoit deflinées

contre les Na atéens , fit venir toutes celles qu’il
avoit à Damas a: dans le rei’te de la Syrie , a; avec
les legions qu’i1 commandoit marcha contre luy. -
Lors qu’il eut pané Pelia 8e Scythopolis 8: fût arrivé
à Chore’ où commence cette partie dela Judée qui
cit dans le milieu des terres , il rencontra un cha-
fleau extrêmement fort nommé Alexandrion affis
fur le fommet d’une montagne, 8c a prit qu’Arif’m-

bule s’y citoit retiré. li luy manda e le venir trou-
ver: a; il y alla , parce qu’on luy corneille de ne n:
point engager dans une guerre contre les Romains.
Apre’sluy avoir parlé du difiÈrend qu’il avoit avec
fou frere touchant la Principauté de la Judée Pom-
pe’e lelaifla retourner dans fa fortereflè. La mefme
«choie arriva deux ou trois fois , n’y ayant rien que

l’efpe-

nnwnh--.
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vaun XIV. CHAPITRE VIL 389 !
l’ef erance d’obtenir le Royaume ne fifi faire a Ari-
flegme pour plaire a Pompée. Mais il ne laifibit pas
de r: preparer a la guerre, tant il craignoit que Pom-
pée ne prononçafi en faveurd’Hircan. Pom ée luy

ordonna enfuite de luy remettre les fortere es , 8c
d’écrire de fa main aux Gouverneurs afin qu’ils n’en

fifi’ent point de difficulté. Il le fit 3 mais avec tant de
regret qu’il (e retira a Jerufalem pour a: mettre en
eûat de refluer. Pompée marcha auiii-tofl contre
luy : a un Courier qui venoit de Pour luy apporta
en chemin la nouvelle que le R0 Mitridàe avoit
eiiétuéparPnAxNACB’s fou s. t

CHAPITRE VIL
«miam repent : oient trouver Pompée , on [mite
i avec hg. Mai: [et filait": ayant reficfé de donner

l’argent qu’il auoitpranu’: et de. recevoir-ln Roman:
dans Jerufalcmæompée le retient prijïmnicr on afic-

i g: le Temple où aux dupam’ J’Jriflobule s’efioims

"aux; -L E remie’r campement que fit Pompée fin a Je-
ric o dont le terroir’eii fi abondant en palmiers,

a: où croifi le baûme qui cil le plus recieux de tous
les parfums, 8c qui dii’tille des arbriilléaux qui le pro-
duifènt après qu’on les a incifez avec des pierres fort
tranchantes. Le jour fuiVant il s’avança vers Jerufa-
lem, 8c alors Ariflobule fe repentit de ce qu’il avoit ’
fait. Il l’alla trouver,.luy offrit une femme d’argent,
luy dit qu’il le recevroit dans Jerufalem ,v 6c le pria A
d’ordonner de tout comme illuy plairoit fans en ve.
nir a la guerre. Pompée luy accorda fes demandes ,
8c envoya Gabinius avec des troupes pour recevoir
cét argent 8: entrer dans la ville. Mais il’s’en revint
fans rien faire. On. ne luy donna pointd’argem.&
on luy fetma les portes , parce que les foldats d’Ari-

B; a
A l

Robule
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.390 "Hts’romnnxs Inn-s.
iiobule ne voulurent pas tenir le traité. Pompée s’en
mit en telle colere,qu’il retint Arii’tobule prifonnier,.

tôt marcha en performe vers Jerufalem. Cette ville
eiloit extrêmement Forte de tous collez excepté de
celuy du Septentrion , où une vallée large 8: r0-
fonde environnoit le Temple qui citoit enferme par

v une nes-forte muraille.

C H A? 1,1- n- a VI-II.
Pompée aprér un [âge de trot? mais emporte d’afl’uut If

Temple Jejemfalem : a ne le pillepoiut. Il diminué
lapuiflànce des juifi. haïe le commandement de [on
armée à Scuurm. Emma: Jriflobule prifonnier à
Rome avec arienne!" et Antigone f8: Jeux fils ce;

* [et Jeux filles. alcyonaire-[e fauve deprifon.

C EPENDANT toute la ville de Jerufalem efloit di-
vifée. Les uns difoient qu’il mon ouvrir les;

portes à Pompée. Ceux du parti d’Arifiobule foûte-,
noient au contraire qu’il faloit les luy fermer 8c, fe
préparer a la guerre puis qu’il le.retenoit* prifonnier. .
Et fans differer davantage ils le fàifirent du Tem-
ple , rompirent, le pont qui leJoignoitàla ville,
a: fe mirent en devoir de fe défendre. Les. autres
receurent l’armée de Pompée , 8c luy mirent ainfi
entre les mains la ville (St-le Palais Royal. Il envoya
airai-toit Prsou fou Lieutenant General avec
fes troupes pour s’en affurer :5: luy de fou collé
fortifient les maifons 8c. les autres lieux proches
du Temple. Mais avant que tenter aucun effort il
offrît des conditions de paix a ceux qui avoient en-
trepris de le défendre. Lors qu’ilvit qu’ils les re-
fufoient il fortifia de murailles ’ce qui citoit al’en-
tour 5 ô: Hircan fourniifoit avec ioye tout, ce qui
ei’toit neceffaire. Pampe’e choifit pour attaquer le
Temple du collé du Septentrion parce qu’il efioit le

pina
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Lune XIV. CHAPITRE VIII. 3’91:
plus foible , quoy qu’il full fortifié de hautes 8c de
fortes tours ôt d’un grand foiré fait avec beaucoup’

de peine dans une vallée fort profonde. Car du co-
fié de la ville ou il avoit pris fon quartier ce n’efloit

p que des precipices qu’on ne pouvoit plus palier de:
puis que le pour eiloit rompu. Les Romains tra’-’
vaillerent avec une ardeur infatigable à élever des"
plates-formes, 6c couperent pour cela tous les’ar.’
bres d’alentour. Quand elles furent achevées ils
battirent le Temple avec des machines que Pom-’
pée avoit faitvenir de TyrSt qui jettoient de grof;
fes pierres en forme de boulets. Mais ils n’euifent
pû venirp’a bout de ces plates-f0rmes fi l’obferva-
tion des loix de nos peres qui défendent de travail-
ler le jour de Sabath n’eût empefché les ailiegez’
de s’oppofer ce jOur-làacét ouvrage. Car les R9-
mains l’ayant remarqué ne lançoient point alors de
dards 8e ne faifoient aucune attaque, mais conti-
nuoient feulement d’élevér leurs plates-formes se
d’avancer leurs machines pour s’en fervir lelende-’

main. On peut juger par la quel ei’t nome zele pour.
Dieu 8c pourl’obfèrvation de nos Loix , puis que ’
l’apprehenfion d’eilre forcez ne pût détourner les

afiiegez de la celebration de leurs facrifices. Les Sa-
crificateurs ne manquoient un feul jour d’en offrir
à Dieu fur l’Autel le matin 5c a neuf heures , fans
que le peril ,’ quelque grand qu’il fuit , les leur pâli
faire interrompre. Et lors qu’a tés trois mois de
fiege le Temple fut pris unjour de jeufne en la cent

-foixante 8c dix-neuiiéme olympiade fous le confu-
lat de C.’ Antonins ôt de M. Tullius Ciceron , quoy "
que les Romains tuaifent tous ceux qu’ils ren;
controient , la frayeur de la mort ne pût empefcher
ceux qui citoient occupez a ces divines ceremonies *
de continuer a les celebrer , tant ils eiloient perfusi-
dez que le plus grand de tous lesmaux efioit d’aban-
donner les Autels ô: demanqueràl’obfervation de ’

’ R 4. leurs
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leurs Grimes Loix. Et pour montrer que-ce que je
dis n’efi pas un difcours fait a plaiiir pour relever la
picté de naître nation , il n’y’a qu’a voir ce qu’en

rapportent tous ceux ui ont parlé des aérions de
Pompée, comme Stra n. 6c Nicolas, 8e parti-
culierement Tite-Live qui a écrit l’hiiioire Romai-
ne. Mais il faut reprendre la fuite de nofire narra--

.tion. Lors donc que la plus grande tout eut efié
ébranlée par les machines ,. 8c qu’en tombant elle-
eût fait tomber avec elle le mur qui en citoit proche,.
les Romains le preiferent d’entrer par la bréche. Le’

premier y monta au (enclins Fuuflur fils de.
Silla fuivide ceux. qu’il commandoit. Furim entra
d’un autre collé avec fahcornpagnie, ô: Fabian donna
entre eux deux 8C entra auiii avec la fienne- Tout ’
au incontinent rempli de corps morts, Une par-
tifdes Juifs furent tuez parles Romains : les au-
tres s’entre-tuoient eux-mefmes, ou fe preci itoiene
ou mettoient le feu dans leurs maifons; a mort
leur paroiifant plus douce qu’une fi afi’reufè defo-

lation. Douze millenJuifs y panent, peu de Ro-
mains :5: bedou oncle a: beau- ere d’Ariflobule
fut pris. La [aimeté du Temple y t violée d’une 6--

trange forte:car au lieu que jufques alors les propha-
nes non feulement n’avoient jamais mis le pietÏ dans
le Sanctuaire , mais ne l’avaient jamais veut, Pom-
pée y entra avec plufiéurs de la fuite , 8e vit ce.
qu’il n’efioit permis de regarder qu’aux feuls Sacri-

cateurs. Il y trouva la table ,. les chandeliers, 5c»
les coupes d’or , une grande quantité de parfums, 82
dans le .trefor facré environ deux mille talens. Sa
picté l’empefcha d’y vouloir toucher, se il.ne .fit
rien dans cette occaiion qui ne fuit digne de fa vertu.
Le lendemain il commanda aux officiers duTemple
de le purifier. poury offrir des facrifices a Dieu ,, &-
donna à Hircan la charge de Grand Sacrificateur,
tant à carafe. de lfaiiiflance avoit receuë de luy ,

fille:



                                                                     

Lrvnin XI’V. CHAPITR a V1 I in ses?
que parce qu’il avoit empefché les Juifs d’embraflerl

V le parti d’Ariiiobule. Il fit enfuite trancher la telle
a ceux qui avoient excité la guerre, & donna a Fau-
fius a: aux autres qui efloient les premiers montez
fur la bréche des recŒnpenfes dignes de leur’valeur;
annt à la ville de Jerufalem il la rendit tributaire

. des Romains:luy cita les villes qu’elle avoit conqui--
les dans la baffe Syriezordonna qu’elles obeïroient a
lèurs Gouverneurs; 8c amarra ainfi dans lès premie-
res bornes la ’ uillance de nofire nation auparavant
fi grande 8e l élevée.I.a ville de Gadara ayant quel-

e temps auparavant ei’tc’ ru’inée,il la fit rebaiiir en

avent de Demetrius fon’afl’ranchi qui en citoit ori-
ginaire. Rendit a leurs anciens habitans’celles qui
citoient bien avant dans la terre firme, (bavoir Hi -
pou , Scythopolis , Pella , Dion , Samarie, Mariflli,
Azot, Jamnia ô: Aretufe; comme suffi celles que
la guerre avoit entierement détruites 5 St voulut ue
les villes maritimes demeuraffeut libres 8e fi ent.
partie de-la Province , (gavoit Gaza , Jeppe’ , Dora ,
6c la’I’onr de Straton qu’ Herode fit depuis magnifi-

quement bafiir , qu’il enrichit de pans se de beaux »
Temples , 8c à qui il fit changer de nom ers-luy don-

nant celuy de Cefirrée. j I ”
Cèfut ainfi que la diviiion d’Hircan 6c d’Arifio-

bule,qui fut la caufe de tant de maux,nous fit perdre
nofire liberté , nous ail’ujettit à l’Empire Romain »,

et nous contraignit de rendre ce que nous avions
canuis par les armes dans la Syrie. Aquoy il faut
ajouter que ces nouveaux maintes exigerent de nous
bien-toit aprés plus de dix mille talens , sa transfe-

l retent à des hommes dont la naiifance n’avait rien
d’illufire ’, le Royaume qui avoit toujours ellé
auparavant dans-la raceSacerdotale. Mais nous par-
lerons plus particulierement en leur lieu de toutes ’

ces chofes. - i A hPompée .uura. à. Scaurus leIgquernement de la .

R - 5? ç balle-
a
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baffe Syrie jufques a l’Euii-ate 8c les frontieres d’Egva

pte , prit fou chemin par la Cilicie avec deux le- r
giotts , 8c s’en alla à Rome en diligence , menant
avec luy Arillobule prifonnier , fes deux filles, a; fes-
deux fils ,. dont l’aifné nomme’QiuaanouE s’écha-

pa,ôt le plus jeune nommé ANT mon: arriva à Ro--
me avec fes (beurs.-

V Canari-ne 1X:JnlÏPdl’ef [m utilement Scaurus dans I’Jrabie;.

, SCAUaos marcha’avec fon armée vers Petra ca pi-
tale de l’Arabie:5c comme les paifages pour y al- »

ler eiioient extrémement difficiles , les foldats qui fe
trouvoient preifez de la faim pilloient le pais d’alenr
tout. Antipater leur fit porter de la Judée par le .
commandement d’Hircandes blez se autres choies
neceii’aires.Comme il citoit fort connu du Roy Are- -
tas , Scaurus-l’envoya vers luy en ambafiade. 11 s’en -
acquitta fi bien qu’il luy perfuada de donner trois 4
cens talens pour empéfcher le dégaii de fon païs.Ain-
fi cette guerre fut auili-tofi finie que commencée; 8c ..
Scaurus n’en eut pas moins de joyequ’Aretas. .

L;
Cnnrrrnn X... .JIexundre fil: d’drz’flnbule arme dans le Judée en»

fortifie der plus". Cabinim le défait dans une 64.
Mike , (9’ l’afiege dans le ebufledu dorlota» driva.

dlexaudre le luy remettant le: main: 0’ d’autres
placer. Gubiuim confirme Hircan Grand Sacrifica-
mer dans fit charge , a reduir la Judéefim: un son-
«armement Jriflotmique. ’

[11.31.st temps aprés Gabinîus General d’une
arméeRomaine vint en Syrie où il fit des chofes l i

dignes mmoire:-.lür’can Grand Sacrificateu-r’

-. - . -- avoit
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LIVRE »XIV. CHAPITRE X. se;
avoit voulu rebâtir les murs de Jerufalem que Pom-
pée avoit ruinez : mais il en avoit elié em’pefché par

les Romains. Alexandre fou neveu fils d’Ariilobnle
ramaifa se arma dans la Judée dix mille hommes de
pied 6c quinze cens chevaux,fortifia le chafieau d’A-
lexandrion limé prés de Corea comme aufli celuy
de Macherou vers les montagnes d’Arabie, a: faifoit
des courfes dans la Judée fans qu’Hircan s’y pull op-

pofer.Gabinius marcha contre luy a: envoya devant
MARC-ANTOINE avec d’autres Chefs ,à qui fe joigni-

rent les Juifs demeurez fidelles aux Romains com-
mandez par Pitolam 5c Malicbus , 8c fortifiez du fe-
cours des troupes d’Antipater. Gabinius fuivoit avec
le relie de l’armée, ô: Alexandre fe retira prés de Jei-

rufalem où la bataille il: donna. Les Romains de-
meurerent viétorieux , tuèrent trois mille hommes ,
6c prirent pluiieurs prifoliniers. Gabinius ailiegea.
enfuite le cliaiieau d’Alexandrion, 8c promit à ceux
qui le défendoient de leur. ardonner s’ils fe vou-
loient rendre. Un corps des pleurs fort confiderable
faifaut garde hors du château les Romains l’attaque-
rent , en tuèrent un grand nombre, ê: Antoine fe fi-
gnala extrémement en cette occaiion: car il en tua ’
plufieurs de fa main. Gabinius laiifa une partie de
fou armée pour continuerle fie e , s’avança avec le
relie dans la Judée , 8c fit reba tir toutes les villes
qu’il y trouva ruinées. Ainli Samarie,Azot,Scytho-
polis , Anthedon . Raphia , Dora , Marifla. Gaza;
ô: pluiieurs autres furent rétablies , 8c après avoir
eilé fi long-temps déferres on pût y demeureren feu.
reté. Gabinius ayant donné ordre a tout retourna
au fiege d’Alexandrion. Comme il prefoit extré-
memeut la. place Alexandre envoya le prier de luy
pardonner , 8c luy off rit de luy remettre entre les
mains non feulement ce chafieau , mais avili Hirca-
nia à: Mgcheron. Gabinius accepta fes offres serai-
ne. toutes ces places. La femme d’Arii’robule nÂeÂe

R 6 ’ -
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dîAlexandre qui citoit afl’et’iionnée aux Romains;

6c dont le mary a: les autres enfans talloient en.
’ ocre prifonniers.-à Rome ,.vint le trouver 8c ob-
tint de luy tout ce qu’elle defiroit..Aptés avoir don-
né fes ordres il mena Hircan à Jerufalem pour y

rendre le foin du Temple ,zôts’acquitter des autres
Fonctions de fa charge de Grand:Sacrifioateur, divifa -
toute la Province en cinq parties, 8c .y établit autant .
de fieges pourrendre la indice, : Le premier a Jeru-
falem : le flaconda Gadara : ale troifiiéme à Amath :z
le quatrie’rne a Jericho; &le cinquiéme à Sephoris
en Galilée. Ainfi les Juifs afiranchis de la domina-
fion des Rois fe trouverent foûsun gouvernement

mitocratique. . x
Case»! r un XI..

Zariflobule prifomiin à Rome f: [me avec Jung"!
l’un de fer fil: , et oient en Judée. Lui-Romaine
le mi urne. dans une bataille. Il je retire dans
Jleleizrion si: il efit’eflg’egé cr prix. Gabinius le-
rmvgaeprijimnin-à Rome , défait dans une braille
alexandre fils d’uriflobule, retourne à Rome, ae-
lmfle trama: «flaflas.

. RISTOBULE s’étant échapé de Rome alla enjut
déc dans le Adellein de rétablir le chafleau d’Ale-

xandrion nouvellement ruiné comme nous venons
v de le dire. Mais Gabinius envoya Cifnnu, Antoine ,

à: Serailim pour l’empefcher de fe faifir de cette plan
ce , à: pour. tafcher de le prendre. Pluiieurs - Juifs le
rendirent auprés de ce Prince , tant à caufe du res
f ca qu’ils avoient pour un nom aulli illuilre qu’e- .

oit le lien, qu’a caufeJqu’ils’ citoient afl’ez’portez

par eux-mefmes au changement 6c au revolte; 8e
Pinta: Gouverneur de Jerufalem luy mepa .mille
bonsfoldats..ll luypen vintaufli ungrand nombre

n d’autres :.
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d’autres : mais la pl uf part n’eflam point armez il les

renvoya comme inutiles; &I avec huitmillefeulcd -
ment qui citoient fort bien armez marcha vers Maa
dacron pour s’en rendre marlin. Les. Romainsle
fuivirént; le ioignirent, &l’atta’querent r8; quoy
que luy a: les ficus le cléfendîffent n’es-vaillamment
ils les défirent , a: en tuërent cinq mille. Le relie (a
fauva’ comme il pût. Ariûobule avec mille feule-
ment le retira à Macheron; &lemauvais efiat de l
fes affaires n’el’tant pas capable de luy abattre le
cœur ny de luy faire perdrel’eâperance il travailla à
le fortifier: Il yfirtauflLtofi a regc’ ; - 8c apre’s avoit-
refîfiédeux jours a: efie’ bleflè’ en diversendroits , il

l fut pris avec Antigone (on fils qui s’ëtoît fauvc’ avec
luy de Rome , ô: mené à Gabinius; q’ui par l’opîa

nîaflrete’ de la mauvaifè fortune-de ce Prince le ren.

Voya- une retende fois prifonnier à Rome. . Il avoit
regné 8c exercé durant trois anslôc demyla (louvet
raine Sacrificature avec non moins d’éclat que de
grandeur de courage. Le Senat mit lès enfans en lié
berté , par-Cc que Gabiniustluy écrivîtqu’ill’avoit

promis à leur mere* en--confideration desplâces
qulelle luy avoit remifesentreles mains :zôcilsfu-
rent renvoyez en Judée. .
a Lors queGabinius le preparoît à marcher contrer

les Parthes se avoit déjà palle l’Eufiateil changea.
d’avis, a: alla en E pte pour rétablir Ptolemée
comme nousl’avons it ailleurs. Antipater par l’or.
dre d’Hircan luyfoumit pour fort armée du blé , des

armes, a: de l’argent, 5c perfuada auLJuifs qui
demeuroient dans Pelulë 85’ qui citoient comme les
gardes de rentrée de l’Egypte, de faire alliance
avec les Romains. .

Gabinius à fou retour d’Egvpte trouva toute-la
Syrie en trouble. Car Alexandre fils ,d’A rîflobule
avoit occu ’ par force la Principauté , 8e attiré
grand nom re de Juifsàfon p3rti..Ainfi..il avoit

alfimo.
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aflèmblé quantité de troupes , couroit toute la Pro;

vince , a: tuoit autant de Romains u’il en pouvoit
rencontrer. Les autres le retirerent urla montagne
de Garifim, ô: il les y aflîegea. Gabinius ayant trou-
ve’ les affaires en ce’t efiat envo a Antipater dont il
connoiflbit la prudence pour tacher de perfuader à
ces revoltez de prendre un meilleur confeil. Il siy
conduifit avec tant d’adrefie qu’il en ramena plu-
lieurs : mais il ne put jamais gagner Alexandre. 11 fe
refolut au contraire aVec trente mille Juifs qui le fui-
voient d’en Venir à une bataille.Elle fe donna auprc’s

de la montagne d’Itabyrium. Les Romains furent
victorieux, 6c les Juifs y perdirent dix mille hommes.
Gabinius aprés’avoir reglé toutes chofes dans Jeru-
falem felon le confeil d’Antipater marcha contre les
Nabatéens i ô: les vainquit aufli dans une bataille.
Il renvoya en leur pais deux Seigneurs Partbes nom-
mez Mizridale 8e Orfime qui siéroient retirez vers luy,
8c fit en mefme temps courir le bruit quiils s’efloient
échapez pour retourner enlcur païs. Ce grand Ca;
pitaine enfuite de tant de grands exploits retourna à
Rome , 6c CR A s s u s luy fueceda dans le gou-
vernement de ces Provinces. Nicolas de Damas , 8c
Strabon de Cappadoce ont écrit les actions de Pom-
pée ô: de Gabinius contre les Juifs 5 5c ils le rappor- -
rent entierement.

CHAPITRE X11.
Crafliu pilleIe Temple lejernfitlcm. Efl défaitpar [cf -

Parme: dvecmutefon armée. Caflîm fr mire en Syrie
0 la défind contre le: Patins. Grand nadir d’Jmi- *

par": Son minage , enfer enfant.

iCRASSUS allant faire le guerre aux Parthes piaffa; i
par la Judée , 8: prît dans le Temple de Jernl’a-A

lem non feulementrles deux mille talens aufquel’s

Pour.
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Pompée n’avoir pas voulu toucher , mais tout l’or.
qu’il y trouva qui montoit a huit’mille talens; Il prit
aullî une poutre d’or maffifqui pefoit trois cens mi-
nes , dont chaque mine pefe deux livres 8c demie.
Le Sacrificateur Eleaqar qui avoit la garde des tre-
fors de ce lieu faint fut celuy qui luy donna cette
poutre : 8c il ne le fit pas à mauvais delfein : car c’é-
toit un homme de bien :rmais parce qu’ayant aulli
en garde toutes les rapineries qui étoient d’une beau.
té admirable ô: d’un tres-grand prix , 8c que l’on
pendoit toutes à cette poutregla crainte qu’il eut que j,
CralI’us qu’il voyoit avoir unetelle avidité de s’enria

chir ne prifi tous cervorneniens du Temple, luy fit
croire qu’il pouvoit donner cette poutre d’or comme
pour les racheterzce qu’il ne fit qu’apre’s qu’il luy eut

promis avec ferment de ne point toucher a tout le
relie , mais de fè contenter d’un fi grand prefent.
Cette poutre d’or étoit enfermée a: cachée dans une
poutre de bois creufe’e a deifein , a; nul autre qu’E-
leazar ne le fçavoit. Crailhs fans fe foncier de violer
fan ferment prit tout ce qu’il’y avoit dans le Tem- ,
pie : a: l’on ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva

tant de richelfes, puis que tous les Juifs de l’Afie 8e
de l’Europe qui étoient touchez de l’amour de Dieu
les y avoient offertes depuis tant d’années.

Sur quoy pour montrer que je n’exagere point 8c
que ce n’ell pas parnvanite’ pour noflre nation que je

. dis que ce que CralTus pilla dans le Temple montoit
à une fi grande fomme, je pourrois alleguer plu-
fieurs Hil’toriens: mais je me contenteray de rapport
ter ce que Strabon de Cappadoce en dit en ces ter-
mes -. Mirridate envoya. dans l’ijle de C00: [burypren-.
du l’argent que la Reine Cleoparrey avoit mi: en drpofl, .
0’ huit cens talent de: juifs. Car comme nous n’a-
vons nuls deniers publics que ceux que nous confa-
crons à Dieu , il paroii’t clairement par ces paroles
que dans l’apprehenfion- que la guerre de Mitriâlate I

on-
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me Hurons nestvrrs.i .donnoit aux Juin» d’Afie ils avoient envoyé ces huit

cens talens dans l’ille de Coos. Autrement , quelle
apparence y a-t’il que ceux de Judée qui avoient ou.
tre le Temple une ville fi extrémement forte,eulTent
envoyé de l’argent en cette ille g &elLil croyable
que ceux d’Alexandrle enflent cité portez par la mé-
me crainte à faire la mefme chofe ,.puis u’ils n’a:
voient point de fujet d’apprehender Mini are a Le
mefine Strabon parlant du paillage de Silla parla-
Grece pour aller Faire la guerreaMitridate , 8c des-
troupes que Lucullusvenvo a en Cyrene’ pour appai-
fer une Édition de nollre nation, confirme la mefme
choie , 5c montrequ’elle étoit répanduë par toute la.
terre. Voicy les propres paroles de ce’t Auteur z Il y
avoit dans la ville «lignent des bourgeois, des hibou.

* "un, des 60405030 des juifs. au ces derniers la»: ré--
ptudur dans toutes les oilles, (9’ il finit infinie de trou-
0er unlieu en toute lanrrequine [errait "cette, 0’ oïl ils:
ne joie»: puiflàmmmt établis. L’Egypteot grené lors-t
qu’elles efloierrt afijmies à un mefme Prince, veld».
fieu" entretuerions ont mm eflimé les Juifsqu’elles ont
mouflé leurs coutumes , et ayant efié nourris a: éle.
ne; avec «son! «Hervé lrrmefmet Loix. outroit «fi 5
MPEgypte piaffeur: colonie: de fuifi , fins parler d’4--
Iexan drie oïrily occupent une grandeparriede la vile , a
où ils ont des Magijhm qui décideur tous leur: tiffe- .
rendsfilon leur: Loix, 67’ confirment le: contrait: o- u- .
tu! des qu’ils 41km entre eux comme dans les Republi.
que: les lm «(affilais Cequi 1;de que cette nation s’en
établie e telefirte dans l’Egypte,c’efl que les Egyprieu
ont tiré leur origine des Juifs , 0’ que ce: Jeux païtfim fi
proches que l’onpuflè aife’mem de l’un à l’antre de mefme

qu’en Cyrus! , qui n’eflprufeulerpenr voifine de l’Egyp’. .

te , mdà’ qui en. «fié "repartit;

n. Aprc’s que Ctalfus-eut fait tout ce qu’il’vpulut
dans la Judée ilmarcha contre lestarthes, .6: fut--
défait par eux. avectoure (on armée comme il. une .

’ du:

.
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Lrvnn XIV. Canna: X111. 4o!
r dit ailleurs. C as s ros le retira en Syrie d’où il

refiloit aux Parthes ,. qui citant enflez de leurs vi-
âoires faifoient des courfes. Il vint à-Tyr’ôe de-là’

en Judce ou il pritTarichée d’afiàut a: erremmena;
captifs prés de trente mille hommes. Pitolaus qui
avoit Emballé le parti d’Arillobule s’eilant trouvé

entre ces prifonniers il le fit mourir par le confeil”
d’Antipater; qui outre ce qu’ilefloit en tres-orand
credit auprés de luy a: en trek-grande autorite dans
l’Idumée, s’ citoit marié a une femme de l’une
des plus illullres maifons de l’Arabie nommée Cg-
»pron dont ileut quatre fils, Prunus L, HBRODE
qui futdepuisRoy ,.»Jo s ara , 8c P H en on A s ,
8c une fille nommée S A r. on 15’. Cét Antipater
acquit l’amitié de plufieurs Princes parla maniere-
fi refpeflueufè dont il vivoit avec eux , 8c particu-
lierement celle du Roy des Arabes , à qui il donna
fes enfants en garde lors qu’il faifoit la guerre à Ari-

.- flobulè.
Camus aprés avoir ralfemblé des forcesmarclia

Vers l’Eufrate pour. s’ ioppofér’auxr Parthes comme
d’autres Hifioriens l’ont ecrit. ’

Cl-IAP’I rien XIII..
Empée fait tranchefile refit à kadndrefils d’Afiflo-

roule. Philippin fils de Ptolemée Menneùs Prince de
chalcide (pouf: alexandra fille d’aribuflole. Pto-
lemée [on pore le fuiumourir- , et (poule cette Prin-

- cejfe. ’[Il-21.0.05 temps aprés CESAR’ s’eflant rendu

I maifire de Rome , ôt Pompée Se tout le Senat
s’en citant fuis au-dela de la mer-Yonique , il-mit en
liberté’Arillobule , 8c l’envoya avec deuxlegions
en Syrie pour s’aKurer de cette Province. Mais ce
Prince ne joüit pas long-temps de l’elperance que la

pro-
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protection que Cefar luy avoit donnée -. les parti-
fans de Pompée l’empoifonnerent a 5c ceux de Cefar
embaûmerent fon corps avec du miel , 8e l’enterre-
rent. Il demeura long-temps en cét eûatjufqu’es à
ce qu’Antoine l’envoya en Judée pour le mettre
dans le fepulchre des Rois.

S c r p r o N fit par le commandement de Pour.»
pée trancher la telle dans Antioche a Alexandre fils-
d’Arillobule a caufe qu’il s’elloit revolté autrefois

contre les Romains. Proie ME’E MENNEUS
Prince de Çhalcid-e qui cil fituée fur le mont Liban l
envoya P’H r I. r p r 1 o N fon fils à Afcalon vers la
veuve d’Arillobule , 5c luy mandadeluy envoyer
Antigone fon fils ôt fes filles. Philippion devint
amoureux de l’une d’elles nommée ALEXANDRA , a:
l’époufa. Quelque temps aprés Ptolemée fou père le»

fit mourir , a: époufa luy-mefme cette Princefl’e ,
ce qui ne l’empefcha pas de continuër a prendre foin
de fou frere se de fes futurs.» I

CHArr’rna XIV.
drummer par l’ordre. d’Hircan aflîfle extrêmement Cefar

dans lu guerre d’Eg pre, a: témoigne
beaucoup e valeur.

L Ons que Cefar apre’s fa vi&oire 8c la mort de
Pompée fàifoit la guerre en Égypte , Antipater

Gouverneur de Judée l’allil’ta fort par l’ordre d’Hir-

eau. Car M I T n 1 D A T E Pergamenien qui ame-
noit du ’fecours à Cefar ayant ollé contraint de s’ar- *
relier auprés d’Afcalon parce qu’il n’el’toit pas allez

fort pour palier par’Pelufe , Antipater fe joignita
luy avec trois mille Juifs bien armez , a: ne fit pas
feulement que les Arabes vinrent-aluni a fou recours;
mais ce fut luy principalement qui fut caufe qu’il en
tira un fort grand de la Syrie, ô: particulierement

du



                                                                     

LIVRE XIV. CHAPITRE XV. 4o;
du Prince Jumblic , de Ptolemée fou fils’, de Thala-
mée fils de Soheme qui demeuroit fur le mont Li-
ban , ô: de prefque toutes les villes. Ainfi Mitridate
fortifié de tant de trou es vint a Pelufe , dont les ha-
bitans luy ayant refit é les portes il l’aifiegea. Ami:
pater fe fignala extrêmement dans cette occafionw:
car il fut le premier qui aprés avoir fait bréche alla à
l’allaut , 8c ouvrit ainfi le cheminqaux autres pour
emporter cette place. Il alla enfuite avec Mitridate
joindre Cefar. Les Juifs qui habitoient dans cette
Province de I’E ypte qui porte le nom d’Onias fe
vouloient Oppoïf a leur paillage r mais Antipater
leurperfuada d’emballer le parti de Cefar , (8c le
fervit pôur ce fujet des lettres du Grand Sacrificateuv
Hircan , qui ne les y exhortoit pas feulement , mais
aufli à affilier fon aimée de vivresvôc des autres chu-r
lès dont elle pourroit avoir befoin. Ceux de la ville
de Mem his l’ayant feeu appellerent Mitridate a. il y
alla au mon 0,. a: ilsfe joignirent à fou parti.- ’

sCHAPI-rnn X-V. .
Mp4!" continuë d’àcqùerir une net-grande "puni.

tian dans la guerre d’Egypte. Cefar vient en Syrie,
confirme Hircan dans la charge de Grand Sucnfica-
reur, ou fait de grunds honneurr’à Julipdtfl’ non-
0611m" lespluinter d’antigoncfils d’Jriflol’ule.

L ORS que Mitridate 8c Antipater furent arrivez
. à Delta ils donnerent bataille aux ennemis en
un lieu nommé le Camp des Juifs. Mitridate com-
mandoit Paille droite , 8c Antipatcrl’aifle gauche.
Celle de Mitridate fin ébranlée , 8c couroit fortune
d’eflre entierement défaite fi Antipater, qui avoit
déjà vaincu les ennemis Oppofez à luy, ne full pro’m-

tcment venu à fon lècours le long du fleuve , 8c ne
l’eufi fauvc’ d’un fi grand perilzmais il défit les Egyp-

v ’ tiens
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404 ’HISTO’XR’E pas Tous.
tiens qui fe croyoient viâorieux, les pourfuivit,-pilla

V leur camp , 8c convia Mitridate 8c les ficus qui "é-
toient demeurez dertiere de venir prendre cpart au
butin. Mitridate perdit huit cens hommes ans ce
combat, 6c Antipater feulement cinquantes.Mitrih
date ne manqua pas d’écrire à Cefar que l’honneur

de cette victoire n’eftoit pas feulement deu à Ami-
pater; mais qu’il l’avoit fanve’ a les liens. Un té-

moignageft gl0rieux fit concevoir a Cefar une fi
grande ellime d’Antipater, qu’outre les louanges
qu’il luy donna il l’employa dans toutes les occafions

i les plus perilleufes de cette guerre. Il n’y témoigna
pas moins de valeur que de conduite ,- ôty reçeut
mefme des blellures.-

Lors que Cefar aprés la guerre finie fut venu par
mer dans la; Syrie , il fit de grands honneurs à Hircan
6c à Antipater, confirma l’un dans la rande Sacrifi-
cature , 6c donna a l’autre la qualité à: Citoyen R0-
main avec tous les privileges qui en dépendent. Plu.
lieurs difent mefme qu’Hircan s’efloit trouvé dans.

cette guerre ,- 8c avoit palfé en Égypte : ce que Stra-
bon de Cappadoce confirme par l’autorité d’Afi- .
nias. Voicy fcs- paroles :. Jprés que Mitridate fut
entré en Egjpre, on qu’Hircan Souverain Sucrificateur
des juifiyfur entré anecluy. Le mefme Strabon dit en
un autre endroit en alleguant pour cela Hypficrate,
que Mitrirluœ oint premierement feul, 0’ que lorr qu’il
fut à Jfiulon il appelai àfonfetours Antipater Gouver-
neur de fadée qui luy amena "où miflebommes , afin
soufi que rom les autres Grands, a: entre autres Hir-
un Souverain Sacrificateur joignirent leur: armes aux
fientes. .

En ce mefme temps Antigone fils d’Arifiobule
vint trouver Cefar 5c le plaindre à luy de ce que fon
pore avoit ollé empoifonné pour avoir fuivi (on
parti; 6c de ce que Scipion avoit fait trancher la
telle à fun fiere , a le pria d’avoir compalfionde

luy

n-H-h



                                                                     

Ltvnn XIV. Cunn’un XVI. 4o”
luy qu’il voyoit efire .ainfi dépoffedé de la Princi-
pante qui appartenoit à (on pere. Il aceufa auflî
Hircan a: Antipater de l’avoir ufurpé par force. An-
tipater répondit qu’Antigone elloit un factieux gui -

enavoit toujours travaillé à exciter des lèditions 8c
revoltes g reprefenta les travaux qu’il avoit foufl’ert:
a: les fervices qu’il 370i: rendus dans cette derniere

uerre , dont il ne vouloit point d’autre témom que
armeline ; a: qu’Ariflobule au contraire ayant:
toûiourstefle’ ennemi du Peuple Roman, gavois
efic’ avec iuflice qu’on l’avoir mené rifonn’ier g

Rome , 8c ue Seipion avoit faittranc erla relies
fou fiere à c ufe de fes brigandages. Cefar perfuadé
par ces raifons confirma Hircan dansla rende Sa-
crificature; commit à Antipater l’admini ration de.
affaires de la, Judée , a: luy afin: deluy donner tel
gouvernement qu’il voudroit.

r CHAPITRE XVI.
Cefar fermera Hircan de rebaflir le: mon de Jerufalem

Honneur: rendra à Hircan par la Republique 4124:1».

un. .4mip4mfait rehtflir hmm: de faufilent.

C E s A n aioûta à tant de graces qu’il avoit accor-
. dées à Hircan çelle de lu)r permettre de rebaflir
les murs de Jerufalem qui n’avoient point efic’ rele-
vez depuis que Pompée les avoit fait abattre , 8c
écrivit à Rome aux Confuls pour en Faire mettre le
Decret en ces mots dans les Archives du Capitole.

.591.

l Valerius fils de Lucius Preteur a rapporté au Se- "
na: allèmblé le treizie’me jour du mois de Decem- "
bre dans le Temple de la Concorde , en prefence de "
L.Coponîus fils de Lucîus,8e de Gains Papirus Qui- "
rinus; qu’xlexandre fils de Jafon, Nummim fils "
d’Amiochus, a; Alexandre fils de Dorothée Am- f

r . ballâ-
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(Il 5 406 Huron! DES Jeux;’,, bafladeurs des Juifs , perfonnesde merite a: nos al-”
a, liez , font venus pour renouveller l’ancienne ami-
,, tié 8c alliance de leur nation avec le Peuple R0-
., main , dont pour nous donner une marque ils nous
n en: apporté une coupe 8c un bouclier valant cin-
n uante mille pieces d’or 3 8c nous prient de leur
a: donner des lettres adi’efTantes aux villes libres ô: aux
a: Rois pour pouvoir palier fèurernent par leurs terres
n 6e ar leurenports; Sur quoy le Senat a ordonné v
n qu’i s feront receus dans l’amitié ô: l’alliance du

a, Peuple Romain : que tout ce qu’ils demandent leur
,, fera accordé , 8c que l’on acceptera leur prefenr.

Cecy arriva en la neuvième année du rouverain
Pontificat a: de la Principauté d’Hircan, ô: dans le
mais de Paneme.

592. (Je Prince des Juifs reçeut aufiî un autre honneur
de la Republique d’Athenes, qui pour reconnoifire
l’obligation qu’elle luy avoit, luy envoya un Decret

,, dont voicy les termes -: En la vingtie’me Lune du
,, mois de Paneme , Denis Afclepiade eflant Juge 8e.

i ,, Grand Prefire on a prefente’ aux Gouverneurs un De-
,, cret des Atheniens donné fouis Agatocle dont Eudes
;, fils de Menandre a fait le rapport en l’onzie’me Lune
A, de Munichion ,: Et apre’s que Dorothée Grand Pre-

’ ,, fire 8e les Prefidens d’entre le Peuple ont recueilli
: ,, les voix , Denis fils de Denis a dit 1 Qu’I-Iircan fils

,, d’Alexandre , Souverain Sacrificateur 5c Prince des
,, Juifs a toûiours témoigné une fi grande affeâion
,, pour toute noflre nation en general,. 8c pour tous
,, nos citoyens en particulier, qu’il n’a point perdu
,, d’occafion d’en donner des preuves ,rant par la un.
,, niere dont il a reçeu nos AmbafTadeurs 6c ceux qui

’ ; ,, l’eut efié trouver pour leurs affaires particulieres,
i 1 ë, que par le foin qu’il a mefme pris de les faire recon-

,, duire feuremenr , ainfi que diverfès performe: le
p ,, témoignent. Et fur ce que Tlieodore fils de Theo-
i * ,. dore sinuas , a reprefëntéenfuite quelle cit la Vertu

l de

au; -. -.-
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s LIVRE XI V. CHAPITRE X91. 407
de ce Prince &fon inclination à nous rendre tous les "
bons offices qui peuvent dépendre de lu »: Il a eflé "
Aarrellc’ de l’honorer d’une Couronne or , de luy "’

drefiër une Statuë de bronze dans leTemple de De- "
mus 5c d:s Graces ,8: de faire publier par un Heraut ’i
dans les lieux des exercices publics de la lutte a: de "
la courfe , p5: fur le theatre lors qu’on y reprefentera "
de nouvelles Comédies ou Tragediesenl’honneur "
de Bacchus, de Ceres , a: autres Divinitez, que cette "
Couronne luy a été donnée à caufè de fa vertu.Com.. "
me auflî que tandis qu’il continuera à nous témoig- "

ner une fi rande alfeâion , nos principaux Magi- "
firats ren ront foin de la reconnoifire par toute "
forte ’honneurs 6e de bons offices, afin que tout "
le monde flache quelle en: noi’t’re gratitude ô: noi’tre "

efiime pour toutes les erfonnes de rhrite 5 5c "
qu’ainfi on feporte à defiii-er noflre amitié. Il a ef’té "

ordonné. de plus que l’on nommera des Ambafl’a- si
deurs pour luy porter ce Decrer,ôt l’obliger partant "’

ode marques d’ nneur de prendre plaifir à nous en si

donner. r "Lors que Cefar eut mis ordre à toutes chofes dans 59 3 .
la Syrie il (e rembarqua fur fa flotte, 6c Antipater
-aprés l’avoir accompagné s’en retourna en Judée.

La premiere cho(e qu’il fit fur de relever les murs de
Jerufalem , et il alla enfuite dans toute la Province
pour empefcher par fes confeils 6c par res menaces
les foülevemens 6c les revoltes , en reprefentant aux
Peuples qu’en obe’ifiant à Hircan connue ils y
rafloient obligez, ils pourroient jouir en paix de leurs
biens. Mais que fi l’efperance de trouver de l’avan-
rage dans le trouble les portoit à remuër, ils éprou-
veroient en luy au lieu d’un Gouverneur, un maî-
fire fevere 5 en Hircan au lieu d’un Roy plein d’a-
mc ut pour (es fuiers , un Roy fans pitié 5 8c.en Ce-
far 84 dans les Romains au lieu des Princes , des en-
nemis mortels a: irreconciliables,puis qu’ils ne foin;

. , p ri-
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friroient jamais que l’on apportait du changememà
(e qu’ils avoient ordonné. Ces remontrances d’An.
ripater eurent tant de force , qu’elles produifirent-un
heureux calme.

Cnupxrna XVII..
«Antipater acquiert un ires-grand mâtiner]?! vertu. Plat;

quelfoufilr aijhé eflfiit Gouverneur de faufilent, ce
Haodefimfeeandfilr Gouverneur de la G411?! e. Herode
fait mesurer à mon plufieurs voleurs. Jaloufr’e «lequel-

quee Grands contre Jutiputer a]?! tufiers. Il: obli-
gent Hircan à flaire finira le proeéràHerode à cqufi
Je me: gent qu’il mon fait mourir. Il comparai]! en
jugement , on puriçjê retire. Vient «jigger Jerufalem,
a l’a! [rie fi Antipater a Pbaqael ne l’en «En:
détourné. Hircan renouvelle l’afliunce avec les Ro-
main, Témoignages de l’ejîr’meo- de fifi-câlin des

Romains pour Hircan or pour les Juifs. Cefir effacé
dans le Capitolepar Cafim et par Brutus. l

L ’lncupucr’rn’ a: la parefie d’Hircan donnenent

moyen à Antipater de ietter les fondemens de
la randeur où fa maifon le vît depuis élevée. Il
éta lit Phazael (on fils aifné Gouverneur de Jerufa.

i lem 8c de toutela Province ; 6c Hercule fan fécond
fils Gouverneurde-la Galilée , quoy qu’il n’ eufi en-

core que quinze ans a. mais il avoit tant d’efprir a:
tant de cœur,qu’il fit bien-toit voi ue fa vertu fur-
pafToit [on âge. Il prit aquilin che des voleurs qui
pilloient tout le pais , ô: le fit executer à mort avec
tous les compagnons. Une aâion fi utile à la Pro.
vince donna tant d afl’eâion pour luy aux Syriens,
qu’ils chantoient dans toutes les villes 8c dans la
campagne qu’ils. luy citoient redevables de leur re-
pos ô: de la paifible ioüiflànce de leur bien. Il] en
tira encore un autre grandavantage, qui fut de luy

acque.
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Liv ne XIV. Centra: XVII. 409
acquerir la connoiflance de S E x r U s C a s A n
Gouverneur de Syrie 8c parent du Grand Cefar. Cet.
te efiime fi generale donna tant d’émulation a Pha.
zaël , que ne voulant pas ceder a Ton frere en merite
5c en vertu il n’y eut point d’efforts qu’il ne fifi pour

gagner le cœur du Peuple de Jerufalem. Il exerçoit
luy-mefme les charges publiques»; a: les exerçoit
avec tant de inflice se d’une maniere fi agreable,que
performe n’avoir fuiet du le plaindre , 8c de l’acculèr
d’abufer de fa puiffance. Comme la gloire des en-
fans réialliffoit fur le pere , nollre nation conçeut
un fi grand amour pour Antipater qu’elle ne luy
rendoit pas moins d’honneur que s’il euf’t cité (on
Roy : 5c ce [age Minifire au lieu de fe laillèr ébloüir
par l’éclat d’une fi grande profperité comme font la

plufparr des hommes , conferva roûiours la mefme
affeétion 8c la mefme fidelité pour Hircan. Mais
les principaux des Juifs le voyant élevé,& fes enfans
dans une fi grande autorité , fi aimé du Peuple , 8c
fi riche de ce qu’il tiroit du revenu de la Judée a:
des gratifications d’Hircan , en conceurent une ex-
tréme jaloufie : 8c elle fut encore augmentée lors
qu’ils apprirent qu’il avoit atrlli gagné l’afi’eétion

des Empereurs. lls difoient qu’il avoir perfuadé a
Hircan de leur envoyer une grande ibmme,& qu’au
lieu de la leur pr’efenrer en ion nom il la leur avoit

, fait offrir au fieu. Ils tinrent le incline difcoursà
Hircan z mais il s’enmocqua: &cequilesfirfchoit
plus que tout le refie étoit qu’Herode leur paroill’oit

fi violent 8c fi audacieux qu’ils ne doutoient point
qu’il n’afpirafi àla tyrannie. lls fe refolurent enfin
d’aller trouver Hircan pour accufer ouvertement
Antipater devant luy, se ils luy arlerent en cette
forte : Jufques à quand , Sire, ouffrirez-vous ce "
qui fe paire devant vos yeux? Ne voyez-vous pas "
qu’Antiparer 6c fes fils ioüiffent de tous les honneurs "
de la fouveraineté, 8e vous laideur feulement le ”

Hlfl. Tome 11. s i nom



                                                                     

un Huron: DESIUIFS.n nom de Roy 3 Ne vous importe-fil donc point de le
u connoiflre 2 Ne vans importe-t’il point d’y reme-
n dier? 8c croyez-vous efire en alfurance en négligeant
n ainfi le falut de l’Ei’tat 8c le voûte? Ces perfonnes
a: n’agifrent plus par vos ordres ny comme dépendant
a) de vous. Ce feroit vous fiater vous-mefme que de le
n croire : mais ils agillènt ouvertement en Souverains.
u Et en voulez-vous une meilleure preuve que de voir
a; qu’encore que nos Loix défendent de faire mourir
n- un homme , quelque méchant qu’il punie eflre,
n. avant qu’il ait eflé condamné juridiquement, Herc-
a: de n’a point craint de les violer en faifant mourir
mEzechias 8c (es compagnons fans mefine vous en
a; demander la permiflîon.

s 9 5 Û Î

- - qu’ Herode avoit fait executer a mort augmenterent
Ce difcours perfuada Hircan: 8c les meres de ceux

encore fa colere : car il ne fe pafioit point de jour
qu’elles n’allafl’entdans le Temple le prier-8c tout le
Peuple d’obliger Hérode à fe jufiifier devant des Ju-

ges d’une aétion fi criminelle : 8c ainfi il luy com-
manda de comparoifire en jugement. Altaï-roll:
qu’il eut reçeu cét ordre il pourveut aux affaires de

. la Galilée, 5c. partit pour le rendre à Jerufalem.
Mais au lieu de marcher avec un équipage de parti-
culier , il fe fit accompagner , par le confeil de fou
pere,d’autant de gens qu’il creut en avoir befoin pour

. ne donner point de foupçon à Hircan, se efire man.
moins en efiar de le défendre fi on l’attaquoit. Sex-
tus Cefar Gouverneur de Syrie ne le contenta pas
d’écrire :1 Hircan en fa faveur : il luy manda de l ab-
foudre; 8c ufa de menaces s’il y manquoit. Mais une

v fi forte recommandation n’efloit point ne’ceffaire,
parce qu’Hircan n’aimoit pas moins Hérode que s’il

cuit efté (on fils. (finaud il fut devant fes Juges avec
ceux qui l’accompagnoient , lès accufateurs fe trou-
verent fi étonnez qu’il n’y en eut pas un feul qui ofafi’ r

ouvrir la bouche pour foufienir ce qu’ils avoient
a

f. V au.
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avancé contre luy en fou abfence. Alors 84mm: qui
citoit un homme de fi grande vertu qu’il n’appre-
hendoit point de parler avec uneientiereliberté’, le
leva 6c dit en s’adr’eifant à Hircan 8c aux Juges:
Sire, 8c vous Seigneurs qui elles icy afiemblez pour
juger cét accufg’ : qui a jamais vit qu’un homme
obligé de le îuflifier (e foit prefenté en cette manie-
re i Je croy qu’on.auroit peine d’en alleguer aucun
exemple. Tous ceux qui ont comparu jufquesicy
dans cette affemblée y font venus avechumilité 8c

Il avec crainte , veilus de noir , les cheveux mal peig-
l nez, 5c en el’tat de nous émouvoirà compaflion.
* Mais celuy-cy au-contraire, qui cil acculé d’avoir "

l ’ commis plufieurs meurtres 8c qui veutéviterd’en "
efire puni, paroifi: devant nous vefiu de pourpre, G
[es cheveux bien peignez . 8c accompagné d’une "
troupe de gens armez ,- afin que fi nous le coudant: "
nous félon les Loix ,il le moc ue des Loix , 6c nous si
égorge nous-inclines. Je ne lame pas tantncant: fi
moins d’en ufer ainfi , puis qu’il s’agit de fauver (a fl’ ’

vie qui luy cil plus chére que lobfcrvariondenos st
Loix , comme je vous blafme tous de le forrlfi’ir , 8c (4
parficulieremcnt le Roy. Mais fgachez , ÀlClÏlClll’S, se
ajouta-t’il en fe tournant versles Juges, que Dicu a
n’ei’t pas moins jufte qu’il cil puiflhnt; 8c qu’ainfi il n

permettra que cét Hérode que vous voulez abfoudre a
pour faire plaifir a Hircan naître Roy , vous en pu- r
nira un jour , 5c l’en punira luy-mefme. . a

. Ces dernieres paroles furent une-prodiétiou dont 595.
letemps fit connoii’tre la veriré : car lors qu’Herode i
eut cité établi Roy il fit mourir tous ces Juges, exce-
pté Sameas , qu’il traira toujours avec grand hon-
neur, tant a caufe de fa vertu,que parce que lors que ’
luy 5c Sofiusaflîegerent Jerufalem il exhorta le Peu-
pie à le recevoir , difant qu’il ne faloit pas que l’es
fautes pailées les ernpefcliafient de fia (mineure a luy

l comme nous le dirons plus particulierenent en fon

’ - S 2 lieu.
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442 Hrsrornn pas Jurrsa
lieu. Mais pour revenir à l’affaire dont il s’agit, Hir-

can voyant que le fentiment des Juges alloit à con-
damner Hérode remit le jugement au lendemain,
à: luy fit donner avis en fecret de fe fauver. Ainfi
fous pretexte d’ap’ rehender Hircan il fe retira à Da;
mas 3 8c quand il ut en feureté aupre’s de Sextus Ce-
far il declara hautement que fi on le citoit une (écon-
de fois il n’elloit point refolu de comparoiflzre. Les
Juges irritez de cette declaration s’efl’orcerent de
faire voir à Hircan que fort deffein elloir de le rui-
ner; 8c il ne pouvoit plus l’ignorer e mais il citoit fi
lafche 8c fi flupide qu’il ne leurroit à quoy le refou-
dre. Cependant Hérode obtint de Sextus Cefar par.
une femme d’a ent qu’il luy donna de l’érablir
Gouverneur de la aile Syrie : 8c alors Hircan com-
meuça de craindre qu’il ne marchait contre luy. Son
apprelrenfion ne fut pas vaihe : car Herode pourfè
venger de ce qu’on l’avoir appellé en jugement , Il:

mit en campagne avec une armée pour (e rendre;
maillrc de Jerufalem : 8c rien ne l’empefcha ne
les prieres d’Antipater fon pere et de Phaza’el on

v fi’ere qui l’allerent trouVer 8c luy reprefenterent:
n (En luy devoit fuflire d’avoir fait trembler f’es en-
» nemis , fans traiter comme ennemis ceux qui ne’l’a-
a, voient point olfencé z Qr’il ne pourroit fan’s ingrati.’

,, rude prendre les armes contre Hircan , à qui il eflzoit
.7, redevable de [on élevation 5c de fa grandeur t (hr’il
a: ne devbit pas tant fe fouvenirde ce qu’il avoit cité ’
,, appellé en jugement, que de ce qu’il n’avoir point
a; efié comdamnéQre la prudence l’obligeoit à confi-
,, dercr que les évenemens de la guerre font douteux g
,, Que Dieu feul tient la victoire entre fies mains pour
,, la donner a qui il luy plaill; 8c qu’il n’avoir pas fu-
,, jet d’efpercr de l’obtenir s’il combattoit contre (on

a) Roy et fou bien-faiteur qui neluy avoit jamais fait
a; de mal , Sente s’elloir porté a [luy en vouloit ne
... par les mauvais çonfeils que l’on luy avoit donnez.

Hcrps- ’
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LIVRE XIV. CHAPITRE XVII. 4:3
Herode perfuadé par ces raifons creut fe devoir con -
tenter d’avoir fait connoiilre àfa nation jufques où
alloit fon pouvoir , ôc difi’erer. a un autre temps à
exccurer fes grands delfeins 8c joüir de l’effet de fes
efperances.

Lors que les affaires de la Judée efioienr en cét
ei’tat , Cefar qui efioit retourné a Rome fe prépara
à palier en Afrique pour combattre Scipion 8c C A-
r o N. Hircan luy envoya des Ambaifadeurs pour le
prier de renouveller l’alliance. Et je croy devoir rap-
porter fur ce fujet les honneurs que nôtre nation a
reçeus des Empereurs Romains à les traitez d al-
liance faits entre-eux,afin que le monde fçache quel-
le a efié l’ellime 5c l’afi’eélion que les Souverains de

l’Afie et de l’E urope ont euë pour nous à caufe de
noilre valeur 8c de nofire fidclité.

Les Hilloriens Perfirns 8c Macedoniens ont écrit
plufieurs chofes qui nous font tr-es:avantageufes 5 8e»
nous ne femmes pas les feuls qui avons leurs Hiiloi-
res : d’autres Peuples les ont aufii. Mais comme la
pluf art de ceux qui nous ha’iifentjrefufent d’y ajou-
ter oy fous prétexte que tout le monde n’en a pas .
connoiifance : au moins ne pourront-ils pas contre-
dire des aérés pall’ez par les Romains qui ont été pu-

bliez dans toutes les villes , 8c gravez fur des tables
de cuivre mifes dans le Capitole. Jules Cefarvoue-
lut aulli par l’infcription qu’il fit mettre.fur une c0.
lomne de bronze dans Alexandrie , rendre rémoi-
gnage du droit de bourgeoifie qu’ont les Juifs dans
cette puiffante ville. Et j’ajoûteray a ces preuves
des ordonnances de ces Empereurs, 8c des arrefls-du
Sénat qui concernent Hircan 8c loure nôtre nation.

Caïus Julius Céfar Empereur , Souverain Pon- "
tife , 5c Diâateur pour-la feconde fois , Aux Gou- ’T
verneurs , au Senat, 8c au Peuple de Sidon , falut. "
Nous vous envoyons la copie de la lettre que nous "
écrivons à Hircan filsd’AlexandrePrince 8c,- Grand"

S si Sacrig

ql .



                                                                     

V 4.14. Hurons! DES Joris; a
a, sacrificateur des Juifs , afin que vous la talliez met-
» tre en Grec 8c en Latin dans vos archives : Voicy ce

que portoit cette lettre.
a: Jules Cefar Empereur, Diétateur pour la fecon-
a) de fois , 8c Souverain Pontife : Nous avons , aprés
a: en avoir pris confeil , ordonné ce qui s’enfuit : Com-
a) me Hircan fils d’Alexandre Juif de nation nous a de
a) tout temps donné des preuves de fou affeétion tant”
n dans la paix que dansla guerre , ainfi que plufieurs
n Generaux d’armée trous en ont rendu témoignage 5
a) 8c que dans la derniere guerre d’Alexandrie il mena
J) par noPtre ordre à Mitridate quinze cens foldats , 8c.
a, ne ceda en valeur a nul autre: Nous voulons queluy
n 8c fes defcendans foient a perpétuité Princes 8c
a) Grands Sacrificateurs des Juifs, pour exercer ces
n charges felon les Loix ô: les Coûtumes de leur Pais:
a) Comme aufiî qu’ils foient nôs alliez 8c du nombre
,, de nos amis z qu’ils joiiiffent de tous les droits 8c pti.
n vileges qui appartiennent à la grande Sacrificature 5
,, 6c que s’il arrive quelques différends touchant la’dif-

a; ciplîne qui fe doit obferver parmy ceux deleur na-
,, rion il en foitle Juge , 8c qu’il ne foit point obligé de
,, donner des quartiers d’hyver aux gens de guerre , ny
,, de payer aucun tribut. ’ ,
,. ’ Ca’ius Cefar Conful ordonne quela Principauté
,, des Juifs demeurera aux enfants d’Hircan avec la
,, joüiflancè des terres qu’ils polfedent : Chr’il fera
,, toûjours’ Prince 6c Grand Sacrificateur de fa na-
,, tion, 8c qu’il rendra la juflice. Nous voulons aulli
,, qu’on’luy envoye des Ambaifadeurs pour commérer
,, amitié 6c alliance , 8c que l’on mette dans le Capi-
,, tole 8c dans les Temples de Tyr , de Sidon , 8c d’Af.
,, calon des tables de cuivre ou toutes ces chofes foient
,,.gr-avées en cara&eres Romains ô: Grecs , se que cét
,, aéte foit fignifié aux Magiflrats de toutes les Villes,
,,’afin que tout le monde fçache que nous tenons les
,, Juifs pour nos amis , 8c voulons qu’on reçoive bien

I i leurs

...... ...-
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LIVRE XIV. CH nua: X-VII. 4:5
leurs Ambafl’adeurs: Et le prefënt aéte fera envoyé "

partout. h NCa’ius CefarEmpereur , Di&ateur.Conful : Nous ’Î

ordonnons tant par des confiderations d’honneur , il
de vertu a: (lamifié , que pour le bien 8e l’avantage ’*’.

du Senat ê: du Peu le Romain , qu’Hircan fils d’A- tif .

lexandre a; fes en ans feront Grands Sacrificateurs i2
de Jerufalem 8c de la nation des Juifs , pourioüir de "
cette charge aux mefmes droits se privileges que "
leurs predecefièurs l’ont exercée. i

Ca’ius Cefar Conful pour la cinquiéme fois : "
Nous ordonnons que. lion fortifiera la ville de Je- "
rufalem , 8e quvHircan fils d’Alexandre Grand Sa- N
crificateur 8e Prince-des Juifs la gouvernera felon "
qu’il jugera le plus à propos : qu’on diminuera "
quelque choie aux Juifs de la feconde année du"
loyer de leurs revenus : qu’on ne les inquietera "
point; 8c qu’ils feront exemts de toutes impoli- ii

(fi

(

Ca’ius Cefar Èmpereur pour la féconde foin"
Nous ordonnons que les habitans-de Jerufalem i’

. payeront tous les ans un tribut dont la ville de] op- "’
pe’fiera exemte: mais qu’en la feptiéme année qu’ils "

nomment l’année du Sabath ils ne payeront aucune "
cho(e , parce qu’alors ils ne fement point la terre "
ny ne recueillent point les fruits des arbres : QI’ils "
payeront de deux ans en deux ans dans Sidon le "
tribut qui comme au quart des femences , 8c les "
dixmes à Hircanôc à Tes enfans , comme leurs pre- it’
decefreurs les ont payez. Nous ordonnons aum que "
nuls Gouverneurs ny conduâeurs de troupes , ny "
Ambafïadeurs ne pourront lever des gens de guerre, "
ny faire aucunes impofitions dans les terres des Juifs, " 4
(oit pour des quartiers d hyver , ou fous quelque au- si
tre pretexte que ce (oit , mais qulils feront exemts "
de toutes choies , 8c jouiront paifiblement de tout "’
ce qu’ils ont acquis 5c acheté. Nous voulons de plus f

S 4. que



                                                                     

4is Huron: pas Ivres.u que la ville de Jeppe’ qu’ils poŒedoienf lors qu’ils fi; v,

u rent alliance avec le Peuple Romain leur demeure , .f
a: 6: qu’Hircan 6c les enfans jou’iffent des revenus qui d
v en proviendront , tant à caufe de ce que payent les K

. ,, laboureurs , que ourle droit d’ancrage 8c la’doüa.
a; ne des marchan iles qui le tranfportent à Sidon :
a: ce qui monte par an à-vin mille fix cens foixante
a: 6c quinze muids 5 except en la fepti’éme année que
n les Juifs nomment l’année de re os , en laquelle ils
,, ne labourent point à. ne cueillent point les fruits
n des arbres. Quant aux villages qu’Hircan a: fies pre-
n deceflëurs poilèdoient dans le grand Champ,il plaît
,, au Senat qu’Hircan 5c les Juifs en iouïflënt en la.
...; mefme maniere qu’auparavant. 1l Veut auflî que les
,, conventions faites de tout temps entre les Juifs 6e
,, les Sacrificateurs foient obfèrvées , 6c u’ils iouïf-
,,, liant de toutes les graces qui leur ont elle accordées

. p . ,, par le Sent a: le Peuple Romain : ce qui-aura lieu
n mefme à’l”e’gardde LyddflÆsquanwggŒs 5; 3.11.78, ;

..u tres choies que les Romains avoient données aux l
, ,,, Rois de Syrie a: de Phenicie à caufe de l’alliance qui

,, citoit entr’eux , le Senat ordonne qu’Hircan Prince
,, des Juifs en jouira: comme aufli que luy , fes- enfans
, . 8c fes Ambafiàdeurs auront droit de s’alTeoir avec
,, les Senateurspour voir les combats des Gladiateurs
,, 8c autres fpeâacles publics : Que lors-qu’ils auront
,, quelque choie à demander au Senat,le Diâateur ou
,, le Colonel de la cavalerie les fière introduire , 8c
,, qu’on leur fera (cavoit dans dix jours la réponfe

k ,, qu’on aura à leur rendre.

,, Ca’ius Cefar Empereur, Di&ateur pour la un-
,, triéme fois , Conful pour la cinquiéme Fois , se de-
,, ciarmiâateur perpetuel , a parlé en cette forte des
,, droits quitappartiennent à Hircan fils d’Alexandre ,
,, Grand Sacrincateur 8c Prince des Juifs : Ceux qui
,, ont commandé au aravant nous dans les Provinces
,, ayant rendu des t moiguages avantageux à Hircan

Grand

mi.-



                                                                     

Lrvne X incanta r XVIÜ et;
Grapd Sacrificateur des Juifs 8c à ceux de fa nation , n
dont le Senat 3c le Peuple Romain ont témoigné et
leur fçavoir gré , il cit bien raifonnable que ubus en se

.conlèrvions la memoire, a: que nous procurions que K
le Senat 8c le Peuple Romain’coutinuent de faire a
connoître a Hircan , à lès fils , 8e à toute la nation se
des Juifs , combien ils font touchez de l’afl’eétion a

qu’ils nous portent. trGains Julius Diétateur se Conful 5 Aux Magi. a
(hais , au Confeil , a: au Peuple des Parianiens , tr
vfalut. Les Juifs font venus de divers endroits nous a
trouver à Delos,& nous ont fait des laintes en pre- tr
fence de vos Ambaflëdeurs de la défiance que vous r!
leur avez faire de vivre felon leurs loix , ô: de faire n
des facrifices : ce qui cil exercer une rigueur contre n
nos amis 8c nos alliez que nous ne pouvons fouifrir, se
n’eflant pas iufle de les contraindre dans ce qui re- tr
gardeleur difcipline , a: les empefcher d’employer a
de l’argent felon la coutume de leur nation en des u
fefiins publics a: des (acrifiees , puis qu’on le leur a
permet mefme dans Rome, a: que par le mefme n
Edie’t que Caïus Cefar Cônful défendit de’iaire des «t

afiemblées publiques dans les villes, il en excepta les n l
Juifs. Ainfi quo que nous défendions comme il a n-
iait ces ailèmblees , nous permettons aux Juifs de a
continuer les leurs comme ils ont accoûtiune’ de tout a
temps: a: il efl bien Monnable que fi vous avez or. n
donné quelque chofè qui bleflè nos amis a: nos al- «r
liez,vous le revoquiez en confideration de leur ver- tr
tu 6c de leur affection pour nous. ’ . ç:
. -Aprés la mort de Cefar ,, Antoine 6c D o r. A.
a E r. r. A qui citoient alors Confuls allèmblerent le ’

’ S’enat,y firent introduire les Ambalradeurs desJuifs,
6: reprefenterent ce qu’ils demandoient. Il leur fut
entierement accordé : 8e on renouvella par un et.
reft le traité de-confederation a: d’alliance. Le rué.
neDolabellaiayant receu des lettres d’airain, écri-

’ S s vit



                                                                     

4.18 Hurons pas Jvzrsi
vit aullî partout l’Afie, 5C particulierement a hail-
le d’5 phefe qui en citoit la principale. Voicy ce que

[in av portoit cette lettre : L’Empereur Dolabella , Aux
25m. n Magillrats , au Confèil , 8c au Peuple d’Ephefe , fa-
pgieup a lut. Alexandre fils de Theodore Ambail"adeu’r d’ Hir-
CÜOÎI sa can , Grand Sacrificateur de Prince des Juifs nous a
fra n reprefente’ que ceux de fa na: ion ne peuvent prefen-
ne ’,, ternent aller a la guerre , parce que dans les Jours du
d’llon , r Sabat’hies’loix de leur pais leur défendent de porter

ne?! ,, les’armes , de fe mettre en chemin, ôt de chercher de
32,? n quoy vivre. C’eft pourquoy voulant en ufer de la
noir r) mefme mauiere que ceux qui nous ont precedé dans
aux a, la dignité où nous tommes; nous les exemptons d’al-
G°"°-,, ler a la guerre , 8c leur permettons de vivre felon
31:: ,, leurs loix , ô: de s’aflemblerainfi qu’ils ont accou-
me; ,, tume’ ôt que leur Religion l’ordonne , afin de s’em-
qui a- ,, ployer aux choies l’aimes 8c d’ofl’rir des facrifices:ôc

"MIS, nom entendons que vous en donniez avis a toutes
carte» ,, les villes de volilre Province. ,
gade n Lucius Lentulus Cdnful dit en opinant dans le Se-
que ,, nat , que les Juifs qui talloient citoyens Romains vi-
gêg’âd ,, voient dans Ephefe felorr les loix que leur Religion
un, c ’ ,, leur prefcrivoit , 5c qu’il y avoit prononcéde deifus
iuÎ les.» fou Tribunal le dix-huitiéme Septembre qu’ils
"ne. .,, citoient exempts d’allera la guerre.
ml” ’ Il y a plufieurs autres arrefis du Senat 8c aâes des

Empereurs Romains en faveurd’Hircan 8c de nolire
. nation , 8c des lettres écrites aux villes ô: aux Gou-
. verneurs des Provinces touchant nos privileges , qui

fout voir que ceuxqui liront cecy fans preoccu a-
rion ne doivent point avoir de peine d’y ajouter oy.
Ainfi puis quej’ay montré par des preuves fi claires
.5: fi confiantes quelle a cité nôtre amitié avec le
Peuple Romain , 8c que les colomnes ô: les tables
de cuivre qu’on voit encore auiourd’huy dans le
Capitole en font à: en ferOnt toujours des Inarques
indubitables , je ne croy pas qu’il le trouve des pet-

formes
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LIVRE XIV. CHAPITRE XVIII. 4.19.
formes allez déraifonnables pour vouloir les mettre
en doute : mais je m’afiure au contraire que l’on juge-
ra par ce que j’ay dit , de la verite’ des autres preuves

que je pourrois encore rapporter, &que je fuppri-
me comme inutiles 8c de crainte d’ennuyer les

leâeurs; lIl arriva en ce mefme temps , par l’occafion que je
vay dire , un grand trouble dans la Syrie. B A s s u s
qui efloit du parti de Pompée fit tuër en trahifon
Sextus Cefar , 5c fe rendit mail’tre de la Province
aVec les troupes qu’il commandoit. AuiÎ-tofi ceux
du parti de Cefar marcherent contre Bailüs avec tou-

i tes leurs forces : de les environs d’Apamc’e furent
le fiege de cette guerre. Antipater pourtémoigner
fa reconneiilànce des obligations qu’il avoita Cefar
de venger cette mort , envoya du-fec’ours aux fiens
conduit par fes fils. Comme cette guerre tira enlon-
gueur , M A a c fut envoyé pour fuccederîi Sextus :
8c Cefar fut tué dans le Senat par Camus, par Bru.
tus , 5c par d’autres conjurez , apre’s avoir regné

I trois ans 8c demy : comme onle pourra voir plus
particulierement dans d’autres hiltoires.

Cqu p r Ta a XVIII.
un" vient en Syrie , grefept cens talens d’argent de

la Judée. Herode gagne fin affilioit. I ngratirudr
de Malicbm envers Juripater.

i P a 54’ s la mort de Cefar il s’élevaune grande
guerre civile entre les Romains: Et les princi-

paux du Senat allant de tous cofiez pourleverdes
gens de guerre , Camus vint en Syrie , prit le com;
mandement des troupes qui affiegeoientApamée,leva

g le fiege,ôt attira à fou parti Bafliis 6c Marc. Il alla en-
fuite de ville en ville , raffeinbla des armes 8c Iriels

’ S 6 o -
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foldats , ô: exigea de grands tributs , principale.
ment dans la Judée , d’où il tira plus de ièpt cens ta.
lens (l’a exit. Antipater voyant les affaires dans un
tel troub e,ordonna a lès deux fils de lever une partie
de cette fomme : ô: M A 1. r c H U s , qui ne l’aimoit
point, a: d’autres furent chargez de leverle relie.
Herode jugeant que la prudence l’obligeoit de ga-
gner l’affeétion des Romains aux dépens d’autruy fut

le premier qui executa fa commiilîon dans la Galilée,
a: fe fit aimer par ce moyen de Camus. Les autres
Gouverneurs n’ayant pas agi’de la mefme forte , Caf-
fius en fut fi irrité qu’il fit expofer en vente les habi-
tans des villes, dont les quatre principales efioient
Gofna , Entrons , Lydda , a: Thamna, ô: il auroit
fait tu’e’r Malichus fi Hircan n’eufi appaifé fa colere

en luy envoyant par Antipater cent talens du fieu.
Aprés que Camus fut parti, Malichus confpira contre
Antipater dans la creance que fa mort affermiroit
la domination d’Hircan. Antipater le découvrit,
a: alla auflî-tofi au-delà du Jourdain affembler des
troupes tant des habitans de ces Provinces que des
Arabes. Lors que Malichus , ui eiioit un homme
fort artificieux. , vit que fa trahi on citoit découverte,
il protefia avec ferment de n’avoir jamais eu ce def-
fein , se qu’il n’y avoit point d’apparence que Pha-
zaël fils aifné d’Antipater efiant Gouverneur de Je-
rufalem , a: Herode fou autre fils chef des gensde

erre, une femblable penfée luy finit venu’é dans
’efprit; Ainfi il fe recondlia avec Antipater. Mais

Marc Gouverneur de Syrie découvrit fon deflëin qui
alloit a troubler toute la Judée : 6c l’auroit fait mou-
rir fans Antipater qui luy fauva la vie par fes prieres :
en quoy l’ évenement fit voir qu’il commit une gran-

de imprudence.

Ceu-
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CHAPI’TRE XIX.
twin- G’ Marc enfermer de Syrie donnent à Hercule

le commandement de l’armée qu’il: mainte affen-
blée ,. et la) prometteur de lefaire établir Roy. M4.
lichurfitit empaifimm amputer. Bande définie

avec la]. ’ .CAssrus 8c Marc,aprés avoir aflèmblé une armé!

en donnerent le commandement a Herode avec
celuy de leurs vaiflèaux , l’établirentv Gouverneur

’ de la balle Syrie, a: luy promirent de le faire Roy
lors que la guerre entreprife contre Antoine ale
jeune Cefar ( nommé depuis A u G u s ’r a ) fieroit
achevée.Une fi grande autorité jointeà des eiperan-
ces encore plus grandes augmenta la crainte queMa.
lichus avoit déjà d’Antipater. Il refolut de le faire
mourir : 8c pour executer fou deil’ein corrompit un
fommelier d’Hircan ,’ qui l’empoifonna un jour
qu’ils difnoient tous deux chez ce Prince des Juifs :
8c Malichus fuivi de uelques gens de guerre alla par
la ville ont empefdlier que cette mort n’y caufafl:
du trou le. Herode a: Pha’zaël fils d’Antipater fu-
rent outrez de douleur de la perte d’un tel pere , 8c
ayant découvert la méchanceté de ce forfinelier
n’eurent pas peine à juger que Malichus en entoit
l’auteur : mais il le nia hardiment. Telle fiitlafin
d’Antipater. C’efioit un nes-homme de bien ,, tres-
jufie, a: pailionné pour fa patrie. Herode vouloit
marcher aufliaofi avec une armée contre Malichus,
mais Phazaël jugea qu’il efioît a propos de diff-

600J

muler pour le furprendre , afin qu’on ne les pûfi -
f1.-accufer d’avoir excité une guerre civile. Ainfii

gnit d’ajouter foy aux protefiations que faifoit Mali-
chus de n’avoir eu nulle part à une aétion fi noire,ôg
s’occupait a enrichir le tombeau qu’il avoit FaiÂÂÎÎn.
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4’22 Hrsrornnnns Jurrs.
lit-aire àfon pere. Herode cependant vinta Sama-
rie , a: la trouva dans un grand defordre. Il travailla
à y remedier 8c a accommoder les diffàends des ha-

’bitans. Peu de temps aprés comme on ei’coit fur le
point de celebrer une grande fefle dans J erufalem il
s’y rendit avec des gens de guerre. Malichus étonné
de le voir venir fi accompagné perfuada a Hircan de
luy défendre d’y entrer en cét ellat , difant qu’il .
n’efioit pas permis à des profanes tels que ceux qui
efioient avec Hérode d’affiner a leurs faintes cere.
monies. Mais Herode fans s’arrelier a cette défence
entra de nui& dans la ville , 8c fe rendit ainfi encore
plus redoutable a Malichus. Ce traiflre eut recours a
fes artifices ordinaires. Il pleuroit en public la mort
d’Antipater qu’il difoit ei’tre fou intime ami , 6c af-
lèmbloit en fecretdes gens pour pourvoir à fa l’enre-
té. Herode le voyant dans la défiance creut ne luy
devoir point témoigner de conno’ifire fon hypocri.
fie ,- mais qu’il valoit mieux bien vivre avec luy afin
de le rall’urer.

.CHAPI’IRE XX.
quw à la prive d’Herode enraye ardre aux Chefs des

v troupes Romaines de venger lumen d’Jmipater , 0’
il: poignardent Malichm. Felix qui commandoit la
garnifon Romaine dans Jerufalem attaque Pbaqae’l,
qui le reduitù demander de capituler. . .

LORS que Cailîus,qui n’ignoroit pas que Malichus
’ efioit un ires-méchant homme, eut appris par
Herode u’il avoitfait empoifonner fan père , il luy
manda de venger fa mort, 8c envoya des ordres
f crets aux Chefs des troupes Romaines qui citoient

ns Tyr de’l’aflîller dans une aélion fi Julie. Camus
l’ai-it’mfuite Laodicée : 8c Comme les principaux du

pais luy apportoient des couronnes 8c de l’argent,

L ’ a - Herc-
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Livas XIV. CHAPITRE XX. 4’23
Herode ne douta point que Malichus n’y allafi aulli.
8c creut que cette occafion feroit propre pour execu-
ter fon deifein. Mais lors que Malichus fut proche
de Tyr en Phenicie il conceut de la défiance , 8c a:

a m! dans l’efprit une fort grande entreprife , qui fut
d’enlever de Tyr fou fils qui yel’toit en oflage , de
s’en aller en Judée , d’exciter le Peuple à fe revolter,

5c d’ufurper la Principauté pendant que Camus
étoit occupé à la uerre contre Antoine. Un fi hardi
projet auroit pû uy i’eüflîr fi la fortune luy eufi efié

favorable. Mais comme Herode , qui elioit extréme-
ment habile ; ne doutoit point qu’il n’eufl: quelque
grand deffein , il envoya un des liens foûslpretexte
de faire reparer à fouper pour plufieurs de es amis,
5c en e55: pour prier les Chefs des troupes Romaines
d’aller au-devant de Malichus 8c de porter des poi-
gnards. Ils partirent aufli-toil: , le rencontrerent prés
de la ville le long du rivage de la mer , a: le tuèrent a
coups de poignard. L’effmy d’Hircan fut fi grand
quand il l’apprit qu’il en perdit la parole. Lors qu’é-

tant revenu a luy il eut demandé a Hérode quelle
avoit el’te’ la caufe de cette aétion , 5c fceu qu’elle

s’efioit faite par le commandement de Cailius , il la
t loiia. 8c dit que Malichus efloit un nes-méchant

homme & ennemi de fa patrie. Ainfi la mort d’Anti-

pater fiat enfin vengée. I -
A tés que Camus fut parti de Syrie il arriva du

trou le dans la Judée. Félix qui avoit efié lailléà
Jerufalem avec des troupes Romaines attaqua Pha-
zaël, &le Peuple prit les armes pour le défendre.
Herode en avertit Fabim Gouverneur de Damas:
8c lors qu’il vouloit aller en diligence fecourir fou
frere , une maladie le retint. Mais Phazae’l n’eut pas
befoin de luy. llcontraignit Felix de fe retirer dans
une tour,d’où il luy permit de fortir par capitulation;
8c fit enfuite de grands reproches a Hircanpde cequ’a-
prés luy avoir rendu’tant de fervice il favorifoit lès

enne-
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ça; ’ Historien pas Jurrs.
ennemis s car le fiacre de Malichus s’efioit emparé de

plains places , de entre autres-de Maçada , qui en
un chauffeur extrémement fort. Mais quand Herode
fiitgtœriil reprit fur luy touasses places , a: le laiil’a,

aller par compofition. ’
a

CVHAPI’IRI XXI.
Jauge)" fils d’sefiflobule tfl’emble une armée. Henri:

le défait , retourne Memphis»: à Jerufalem , 0’
Hircan luy prames de hg donner en mariage Mariann-
erelfa petite fille , fille d’attenter!" fis d’Jriflo.

a e.

A Nirreoue fils d’Arifiobule gagna Fabius parde
l’argent 6c affembla une armée. P ’r o r. E M 5’ 5

Mr u n u s l’adopta a caufe de la’ parenté qui citoit
’ entre-eux; à: ilfiit auffi affilié par Mariomqui s’eflant

parle moyen de Camus établi Prince de Tyr tyranni.-
fait la Syrie , y avoit mis garnifon en diverfes pla.
ces , St en avoit occupé trois dans la Galilée. Herode
les reprit toutes , traita bien lesT riens qui les gar.
doient. a: fit mefme des prefens a quelques-uns a
mali: de l’afeâion qu’il avoit pour leur ville. Il

enfuit: contre Antigone , le combattit , a
le vainquit lors qu’a peine il efioir encore arrivé fur
la Routière de Judée; Ainfi il retournaitriomphant
à Jerufalem. Le Peuple luy offrit des couronnes, a:
Hircan maline luy en offrit, parce-qu’il le confide-
roit alors comme eflant defa famille , à mure qu’il
devoit époufenMARmamB fille d’Alaandne fils d’A.
riflobule a: d’ALEnIuM fille d’Hircan. Ce ma-
’ s’accomplit depuis , Je blende en eut mais fils

fin filles. limoit époufe’ empremieres nôces une
femme de fa nation nommée D o a. x s de quivil avoit

en. Anneau a. fermium

l. CHAg
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CHAPITRE XXIL
Jprér la défaire de (agita sapés de Pfrilipper, .4»-

m’ue vient en ine. Herodegagnefon amitiépar de
grands purent; Ordonnances faiter par Janine et: -
faveur d’Hirtan 0’ dele nation des]uzfi. Ü

CASSIUS ayant el’té vaincu a Philippes par Antoine 604..
.5: par Augufie; ce dernier pana dans lesGaw’v

les, a: Antoine vint en Mie. Lors qu’il Marthe
en Bithinie , des Ambaiiadeius de diverties nations
l’allerent trouver, a: des principmdcsjttufiaccu-
firent devant luy Phnaël a: Hmdsfiifant quim-
can n’efloit Roy qu’en a pancrace; mais’quea’e’wien:

eux qui regnoient valablement. Hercule vint f3!
jufiifier . 8c gagna tellement Antoine par 11:;ch
fourme d’argent , qu’il ne fr contentarpnsnde letrai-

. tenant beaucoup d’honneur, maisii newrlmpat
A feulement enfèfidrë’fès aecufatæun. Lorsqu’hnloifl .

ne fut à Ephel’e Hircan Grand Sacrificateur a: le Peu.”
ple Juif luy envoyerent des Ambafl’adeurs. l
prefenterent me couronne d’or, 6c le prierentrdf a
crire dans les Provinces pourfaire mettre en liberté
ceux de leur nation que Camus avoit emmenez cap-
tifs contre le droit de la guerre ,° comme aufii de
leur faitelrendre les terres qu’il leur avoit citées in.
juflement. Il trouva leur demande raifonnable’; leur
accorda ce qu’ils defiroient, a: écrivit a Hircan a:
auxtTyriens les lettres fuivantes.

Marc Antoine Empereur, A Hircan Souverain "
Sacrificateur des Juifs,falut. Lyfiiuacbm fils de Paufa- "
nias. Jofeph fils de Meneus, a: Jlexandre fils de-Theo- "
dore vos Ambalfadeurs font venus nous trouver a "
Ephefe, pour nous confirmer les ailirrances qu’ils "
nous avoient déjà données à Rome de l’aflèâion "

que vous écroue voûte nation avez pour nous : a: "
nous
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4:6 Plis-roue pas Jurssï
a: nous les avons receuës avec grandeioye , parce que
a! vos aâions , voflre vertu , 8c voftre picté nous per.
n fuadent encore plus que vos paroles, Or comme nos
n ennemis 6c ceux du Peuple Romain ont ravagé tout:
a: [Mie , n’ont pas mefme pardonné aux villes ny aux
u lieux faims , 8c n’ont point fait de confcience de man.
a, quer de foy a: de violer leur ferment : ce n’a pas tant
n efic’Qtoflre interefl particulier que le bien general de
a: tout le monde qui nous a portez à venger tant de
n cruaurez exercées envers leshommes, 6c tant dÎim.
n pictez qui ont fi fort offence’les Dieux que le Soleil
n femble n’avoir caché fes rayons que pour ne point
,5 voir cet horrible crime commis en la performe de Ce-
,, far. La Macedoîne receut ces fuelerats dans (on fein z
,, 8: comme ils agilibîent en furieux ils y firent tous les
,, maux imaginables , particulierementaupre’sde Phi-
,, lippes. 11s le faifirent enfuite de tous les lieux avait.
,, tageux , fe couvrirent comme d’autant de rempars
,, des mèntagnes qui s’étendent iufques àla mer , 6c le
,, creurent en aiTurance parce qu’il n’y avoit qu’une
,, feule avenue pour aller à eux. Mais les Dieux qui
,, avoient en horreur leurs détefiables delTeîns nous ont
,, fait la grace de les vaincre. Brutus s’enfuit àPhilip.
n pes où nous l’aflîegeâmes 5 a: C affins petit avec luy.
,, Apre’s avoir puni ces perfides comme ils l’avoient
n merité, nous eiperons de iouïrà l’avenir d’uneheu;
,, renie paix , 5c que l’Afie fera délivrée de tant de mî-

,, feres que la guerre luy a fait fouffrir. Il femble que
n nôtre vi&oire commence déjà à la faire refpirer com-
" me un malade qui revientd’une grande maladie 5 a:
,, vous a: voûre nation pouvez vous affiner d’avoir
n part à ce bombeur , puis que je vous affeétionne trop
,, pour perdre les occafions de procurer vos avantages.
N Pour vous. en donner des preuves nous envoyons un
n ordre à toutes les villes de mettre en liberté tous les
,, Juifs tant libres qu’efclaves que Camus se ceux de
,, (on; parti ont en: vendre publiquement à l’enban:

a.»

tss-hm:

9&1: me n

REBRl-E’f

l’C

fi

a;

VC

re
T6

(il:

ail

Sel

cm

foi



                                                                     

LIVRE XIV. CnApr’rnn XXII. 4:7
8c nous voulons que toutes les graces que nous 8c a
Dolabella vous avons accordées ayent leur efiet. l
Nous défendons auffi aux Tyriens de rien entrepren- n
dre fur. vous , 6c leur ordonnons de vous rendre tout "
ce qu’ils ont occupé dans voflre pais. Nous avons l
receu la couronne d’or que vous nous avez envoyée. i

Marc Antoine Empereur , Aux Magiflrats , au Se- Ï
nat, 6c au Peuple de Tyr, falut. Hircan Grand Sacri- i
ficateur a; Prince des Juifs nous a fait figavoir par des il
AmbalÏadeurs , que v s avez occupé des terres en n
[on Pais dans le temps que nos ennemis s’efioient "
emparez de cette Province. Mais comme nous n’a- p:
vous entrepris cette guerre,que pour procurer le bien p
de l’Empire; pour proteger la iufiice 5c la picté . 5c :
pour punir des ingrats ô: des perfides , nous voulons :
que vous viviez en paix avec nos amis 5c nos confe- i
derez , 8c que vous leur rendiez ce que nos ennemis l:
vous ont donné qui leur appartient. Car nul de ceux "
qui vous en ont aCcordé la pofl’eiiîon n’avoit receu fa ’

charge 8c le commandement de (on armée par l’au- l
torité du Senat.lls les avoient ufurpc’es,& en avoient il
fait part aux minimes de leurs violences. Maint "
nant donc qu’ils ont receu le chai’rimentldont ils c- "
toient dignes il cil bien raifonnable que nos alliez i:
rentrent dans la paifible joüiiTance de leur bien. Ain- "
fi fi vous occupez encore quelques-unes des terres li
appartenantes à Hircan Prince des Juifs , dont vous "
vous emparafies lors que Cailius vint faire une guer. li
’re fi iniufle dans noi’tre gouvernement . vous lesluy "
rendrez fans difficulté. Et fi vous pretendez y avoir "
quelque droit , vous pourrez nous dire vos raifons li
lors que nous reviendrons en cette Province 5 8c nos "
alliez de leur cofié nous reprefenter auiii les leurs. "

Marc Antoine Empereur , Aux Magii’rrats , au "
Senat , 5c au Peuple de Tir , falut. Nous vous avons "
envo é nofire ordonnance , 8c nous voulons qu’elle "
foi: crite en lettres Grecques ô: Romaines 5 6: ânife Ë
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4:8 Hurons DrsJurrs.a) dans vos archives en un lieu éminent , afin que châ.
sa cun la puiiie lire. ’
s, Dans une ailèmblée ou les Tyriens traitoient de
a; leurs afl’aires , M. Antoine Empereur a dit : Api-es
a) avoir reprimé par les armes l’orgueil 6c l’infolence
a; de Camus , qui ei’t entré à la faveurdes troubles dans
a! un gouvernement qui neluy appartenoit point . s’en:
a, Ravi des gens de guerre qui n’eftoi’ent point fqûs fa
u charge , a: aravage’ la Jude’ quoy que cette nation
a: fois amie du Peuple Romal : nous voulons repas
a: rer par de iufl’es jugements a: des ordonnances equi-
n tables les iniufiices ô: les violences qu’il a commifes. l
u C’efi pourquoy nous ordonnons que tous les biens
n pris aux me leur feront rendus .: que ceux d’entre
a) eux qui ont cité faits efcla’ves feront mis en liberté :
,, a: que fi quelques-unsofent contrevenir à la prefen-
... te ordonnance ils foient chafliez felon que leur Faute
,, le meritera.

Antoine écrivit la mefme choie iceux de Sidon,
d’Antiochc , a: d’Arad z nous avons creu devoir
rappoter cecy , afindefâirec’onnoîfire que] a efl’c’ le

5m que le Peuple Romain a voulu prendre de nô-
tre nation.

CHAPITRE XXIII.
tommeutement de l’amour J’Jntoine pour chopant.

Il traite sur me] ceux dei-Juif: qui alloient ont»: «ce..-
fer devant la] Hercule 0’ ringard. ,Amigone fil;

, d’JriflobuIe contrefit amitié avec le: Pàrrb et.

6° î . Oas qu’Antoine étoit prefi d’entrer dans la Syrie
C L B o p A 1- R a Reine d’Egypte vint le trouver

en same, et luy donnadel’amour. Cent des prin-
cipaux des Juifs (e rendirent auprés de luy à Daphné
qui en un faubourg d’Antioehe pour acculèr- Herc-

de



                                                                     

Lues XIV. Caserne XXIII. 4:9
de a: Phazaël ; 6c choifirent pour porter la parole
les plus éloquens d’entre-eux. Meflîtla entreprit la dé.

firme des deux freres , a: fut affilié par Hircan. An-
toine aprés les avoir tous entendus demanda a Hir.
tan lequel de ces dînerons partis citoit le plus capa.
ble de bien gouverner le Pais. Il luy répondit que
c’ei’toit celuy d’Herode : a; alors Antoiuequi avoit

depuis long-rem s une affeétion particuliere pour
ces deux freres , a caufe qu’Antipater leur pere l’a.
voit tres-bien receu dans fa maifon du temps que Ga.
binius faifoit la guerre enJudée, les établit Terrar-
ques des Juifs , 8c leur commit la conduite des allai.
res. Il écrivit auflideslettres en letÔfaveur, fit met-
tre en prifon quelques-uns de leurs ennemis , orles
auroit fait mourir fi Herode n’eull intercedé pour
eux. Ces ingrats au lieu de reconnoiflre ce bon of
lice ne furent pas plûtol’t retournez de leur ambaifa-
de qu’ils en procurerent une autre de mille de leur
fafiion qui allerent aTyr attendre Antoine. Mais
Herode a: (on frerefel’e oient déjà rendu entiere-
ment favorable par une grande fomme qu’ils luy
avoient donnée. Ainfi il commanda aux Ma ii’trats
de chaflier ces Députez qui vouloient exciter e non-
veaux troubles , a: d’affiner Herode en tout ce qu’il
auroit befoin d’eux pour s’établir dans fa Terrar.
chie. Herode témoigna encore fa generofité en cet-
te rencontre : car il alla trouverces Députez qui fe
promenoient fur le rivage de la mer, a: les exhorta
de le retirer. Hircan qui citoit avec eux leurconfeil-
la la mefine chofe , 8c leur reprefenta la grandeur du
peril où ils (e mettoient s’ils s’opiuiaflroient dans cet.

te affaire t mais ils méprifèrent ces avis J a: auIT.
roll les Juifs meflez avec des habitans fe jetterent
fur eux, 6c en tuèrent ô: bleflerent plufieurs. Le
refie s’enfil’it , 8c ils demeurerent depuis en repos.
Le Peuple ne laiffa pas neanmoins de continuer à
crier contre Herode ; ô: Antoine s’en mit en tlellc

60 cr:
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ils s’avancerent jufques à Jerufalem , où fortifiez en-

43-0 Hurons nes JUIFS.
colere , qu’il fit mourir ceux qu’il avoit retenus pri-
formiers.

L’année fuivante P A c u o R u s fils du Roy des
Parthes , se un des Grands du pais nommé B A n.

, z A p H An tu? s fe rendirent maiflres de la Syrie , 6c
Ptolemée Meneus mourut once mefme temps. LI-
s AN r A s fou fils luy fucceda au Royaume , a: par
le moyen, de Barzaphamés qui avoit grand pouvoir
fur luy il contracta amitié avec Antigone fils d’Ari-
(lobule.

CH!» r In 1-: XXIV.
d’aigus «fifi des Partbt: aflE’ege inutilement Pbdgaël

(9’ Herode dans le Palais de jerufalem: Hirctn ou
Phazaè’lfe Infant perfiader fader trouver Barre.
pharnés. « v

A N ’r 1 G o N e ayant promis aux Parthes de leur
donner mille talens 8c cinq cens femmes s’ils

vouloient ofier le Royaume à Hircan pour le luy
donner, 8c faire mourir Herode avec tous ceuxde
fon’ parti 5 .ils marcherent en fa faveur vers la Judée,
quoy, qu’ils n’euifent pas encore receu cette femme.
Pachorus s’avança lelong de la mer, 8c Barzaphar-
nés par le milieu des terres. Les Tyriens refuferent de
recevoir Pachorus : mais les Sydoniens 6c ceux de
Ptolema’ide luy ouvrirent les portes. Il envoya de-
vant dans la Judée un. corps de cavalerie commandé
par fou grand Echanfon , qui fe nommoit Pacborm
comme luy,pour reconnoli’tre le pa’is,5: luy ordonna
d’agir conjointement avec Antigone. Les Juifs qui
habitoient le mont Car’mel le rendirent auprés d’ An.

tigone; et il creut pouvoir par leur moyen fe ren- i
dre maiflre de cette partie’du pais uel’on nomme
Druma. D’autres Juifs fe joignirent aeux ; a): alors

CON
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Luna XIV. CHAPITRE XXIV. 4.31
sore d’un plus grand nombre ils afiiegerent Phazaël
ô: Herode dans le Palais Royal. Ces deux freres les
attaquerent dans le grand marché , les repouiierent,

l les contraignirent de fe retirer dans le Temple , 6L
mirent enfuite des gens de guerre dans les maifons
qui en eiloient Pl’ÔChëS- Le Peuple les y ailiegea,

i mit le feu dans ces maifons , 8c ybrûla ceux qui les
défendoient. Hérode ne demeura pas lofig-tempsà
s’en venger Il les chargea , ôt’en tua un grand nom-
bre. Il ne fe paiToit point de jour qu’il ne fe fifi des
efcarmouches; ô: Antigone ô: ceux de fou parti
attendoient avec impatience la fefle de Pentecofle
qui eiloit proche , parce qu’il devoit venir alors de
toutes parts un grand nombre de peuple pour la ce-
lebret. Ce jour efiant arrivé une tres-grande multi-
tude, dont les uns citoient armez 8c les autres fans
armes, remplirent le Temple 8c toute la villeàla
referve du Palais dont Hérode gardoit le dedans avec
peu de foldats , &Phazaël gardoit le dehors. Herode
fit une fortie fur les ennemis quiveiloient dans le
fauxbourg : ô: aprés unfort beaucombat enmit la
plus grande partie en fixité, dont les uns fe retirerent
dans la ville , les autres dans le Temple , ô: les au-
tres derriere le rempar qui en efloit proche. Phazaël
fit auifi tres-bien en cette occafion. Alors Pachorus
le grand Echanfon entra dans la ville aVec peu de
fuite , à la priere d’Antigone , fous pretexte d’appai-
fer le trouble 5 mais en effet à deifein de l’établir
Roy. Phazaël alla au-devarft de luy 5c le receut tres-
civilernent dans le Palais. Pachorus pour le faire
tomber dans le piegeluy confeilla d’aller trouver -
Barzapharn’és; 8c comme Phazaël ne fe défioit de
rien , il fe laiifa perfuader contre l’avis d’Herode , qui

connoiflant la perfidie de ces Barbares luy confeilloit
au contraire de fe défaire de.Pachorus 8c de tous
ceux qui citoient venus avec luy. Ainfi Hircan 5c
Phazaël fe mirent en chemin , 8c Pachorus leur don-

na



                                                                     

4;: fixerons! pas Jours.
na pour les accompagner deux cens chevaux 5c dix
de ceux qu’ils nomment Libres.Lors qu’ils firent ar.
rivez dans la Galilée les Gouverneurs des places vin-
rent enarmes au.devant.d’eux . 8c Barzapharnés les
receut tres-bien d’abord z il leur fit mefine des pre-
(ens , 6c penfa aprés aux moyens de les perdre. On
les conduifit dans une maifon proche de la mer , ou
Phaza’e’l apprit qu’Antigone avoit remis à Barza.

pharnés mille talens 8c cinq cens emmes. Il com-
mença alors d’avoir de la défiance , 8c on l’avenir
aufli qu’on vouloit cette mefme nui& luy donner des
gardes pour s’aifuter de fa perfoune : ce qui en effet
auroit eilé executé fans que l’on attendoit que. les
Parthes demeurez dans Jerufalem euffent pris Hern-
de , de peut u’il ne s’échapai’r quand il »fçauroit

qu’Hircan 8c P azaêl auroient efié arrefiez. Il parut
bien-roll que cét avis ei’roit veritable : carl’onvit
arriver des gardes.0n confeilla a Phazaèl 8c particu.

s lierement un nommé Ofelim qui avoit découvert ce
fecret par le moyende Summum: le plus riche de tous
les Syriens , de monter promptement a cheval pour
fe fauver, a: il luy offr des vaiifeaux pour ce fujet
parce qu’il n’eftoit pas loin de la mer. Mais Phazaël

ne creut pas devoir abandonner Hircan , a: lainer
Hérode fon frere dans le peril. ’Ainfi il pritle parti
d’aller trouver Barzapharnc’s , 6c luy dit : Qu’il ne
pouvoit fans une extrémeinjufiice 8c fans fe desho-
norer attenter a la vie des erfonnes qui efloient ve-
nus le trouver de bonne gy, a: dont il n’avoir nul
fujet de fe plaindre. (hm fi c’efioit qu’il eufl befoin
d’argent il pouvoit luy en donner davantage qu’An-
figone. Barzapharnc’s lu proteila aVec ferment qu’il
n’y avoit rien de plus aux que ce qu’on luy avoit
rapporté , a: s’en alla trouver Pachorus,

CH»



                                                                     

Lrvas XIV.Cunrrnn X’XV. 43;

Cnnprrns xxv.
Bargapbarnls retient Hircan et Phaqaè’l prifiunitrs.

rimaye à jerufalempour arrefler’Herade. Il fr retire
le nuit! avec ION-CC qu’il avoir de gens a tous [Esprit-I
dm. Il ejl attaqué en chaula 0’ a toujours de l’aoam
rage. Mutuel je tuè’j luy-mefme. Ingutitude du Roy
de: ambes envers Hercule , qui fait»; à Rome.

A Usst-rosr que Barzaphamc’s fut parti on ar-
rel’ta Hircan 5c Phazaël , quine pût faire autre

choie que de détefler fa perfidie. Ce Barbare envoya
en mefine temps un Eunuque à Jerufalem vers He.
rode avec ordre de l’attirer hors du Palais , 8c de l’ar-

relter. Mais il fçavoit que les Parthes avoient pris
ceux que Phazaël luy avoit envoyez pourluy donner
avis de leur perfidie. Il en fit de grandes plaintes à
Pachorus a: a tous les autres chefs: thuoy qu ils ne
l’ignoraifent pas ils luy témoignerent de n’en rien
figavoir , 6c luy dirent qu’il ne devoit point faire diffi-
culté de fortir du Palais pour recevoir les lettres qu’on
luy vouloit rendre, puis qu’elles ne luy apprendroient
que de bonnes nouvelles de fou frere. Hérode n’a-
joûta point de f0;r à ces paroles , parce qu’il avoit dé-

jà appris fa détention , 8c qu’elle luy avoit encore
eilé confirmée par Alexandradille d’ Hircan de qui il
devoit époufer la fille. Et bien que les autres fe mec.
quai-l’en: de fes avis il ne laiifoit pas de les fort confi-
derer , parce que c’eiloit une femme fort habile. Les
Parthes embardiez de ce qu’ils avoient à faire à cau-
fe qu’ils n’ofoient attaque; ouvertement un fi vail.

’lant homme, remirent au lendemain à deliberer.
Alors Herode ne pouvant lus douter de leur trahi-
fort 6c de la prifon de fou rere, quoy que d’autres
foufiinflent le contraire , refolut de prendre ce temps

- Hifl. Tome Il. T pour
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434. HISTOIRE on; Jurys.
pour s’enfuir dés le foir mefine fans demeurer davan-

tage dans un tel peril au milieude les ennemis. Pour
executer celdefllein , il prit tout ce qu’il avoit de gens
armez , fit monter furfles chariots 8c des chevaux (a
mere , (a fœtu- , Mariamne fa fiancée il Alexandra’fa
mer: d’elle , [on jeune frete de luy aVec mus leurs
domefiiques , a: le relie de fes ferviteurs. En ce’t eflat
il prit fou chemin vers l’Idumc’e fans que (es ennemis

en entrent avis. Il auroit falu efire infenfible pour
n’eût: oint émeu de compaflîon d’un fpeétacle il

déplorabledes femmes toutes fondantes en larmes a;
accablées de douleur traîner leurs enfants , abandon.
uer leur pais , laitier leurs proches dans les liens , a:
ne pouvoir efperer pour elles-ruches une plus heu-
reufi: fortune. Mais rien ne pût ébranler le grand
cœur d’Herode. ’ll fit voir en cette occafion que fou
courage furpallbit encore fou mal-heur , a; il ne cef.
foit durant tout le chemin de les exhorter à fup onc:
genereufement l”eflat oùelles Il: trouvoient r uites,
fans fe laifiër aller à une trifieflè 8c àdes regrets inu.
tiles quine pouvoient que retarder leur fiiïte dans la.
quelle feule confifizoit l’efperance de leur falut. Mais
il arriva un accident qui le toucha d’une telle forte
que peu s’en falut qu’il ne fe tuai’t luy-mefine. Le cha-

riot dans lequel efloit à mere verra 5 a: elle fut fi
bieffe’e que l’on crût qu’elle en mourroit. L’extrême

douleur qui! en eut jointe à l’apprehenfion que les
ennemis ne le ioignifent durant le retardement que
cela apportoit à leur retraite le enetrà fi vivement
qu’il tira fou , 6c alloit f6 I a aller à travers le
corps , fi ceux qui citoient auprés e luy neil’en cuf-
fient cm efché. Ils le conjurerait dene les pas aban.
donner a la fureur de leur: ennemis , 8c de confiderer
que ce nlefioît pas une a&ion digne de (a generofite’i
de ne penfer qu’à s’affranchir de ces man
plus redoutables que la mort, fânsfèfbuc
perfonnes qui luy efioient les plu! chere

x qui font
îer que les

s y demeu.
(mirent
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Lus a XIV. Clients! XXV. 4.35
raflent expofe’esr Aînfi en partie par force, 8c en
partie aria honte de fuccomber a fa mauvaife for.
tune i abandonna un fi fiinefle deffein, fit mettre
des appareils aux playes de fa mere tels que le temps
le pût permettre, 6c continua de marcher vers a
fortereflë de Maflàda. Les Parthes l’attaquerent plu.

fleurs fois durant fou chemin, 6c il les battit toû.
fours. Des Juifsmefme l’attaquerent lors qu’il n’e.
fioit pas encore éloigné de foixante fiades de Jerufa-
lem ; a: il les vainquit suffi dans un grand combat,
parce qu’il ne [è défindoit pas comme un homme
qui s’enfuit 6c qui efi fu ris 5 mais comme un grand
Capitaine preparé a foutenir un puiffanr effort e 6c
"lors qu’il t élevé furie trône il fit bafiir en ce mef-
me lieu un fuperbe Palais à: une ville u’il nomma.
Herodion. (brand il fut arrivé à TreÊa qui ei’t un
Village d’Idume’e, Jofeph (on frere le vint trouver-.5
8c ils confiilterent enfemble te qu’ilsdevoient faire
de ce grand nombre de.gens qu’Herode avoit ame.
nez outre les foldats qui efloientâfa folde , parce
que le chafleau de Mafiada où il fia vouloit retirer
n’eûoit pas allez grand pour leslogertous. 11 refo.
lut d’en envoyer la plus grande partie quifètrouva
monter à plus de neufmille perfonnes , leur donna
quelques vivres, 6c leur dit dele ourvoir le mieux
qu’ils pourroient en divers lieux de ’ldumée : ne re-

tint auprès de luy outre fes proches que ceux qui
eûoie’nt les plus capables d’agir, laiiTa dans le cha-

fieau les femmes se les performes neceiTaires pour les
fèrvir , dont le nombre citoit de huit cens : 8c com.
me cette place ne manquoit ny de blé ny d’eau ny de
toutes les autres choies necefiàires pour leur fubfi.
fiance , il s’en mit l’efprit en repos. Après avoir aînfi

pouweu à tout il s’en alla àPeIra quieflla capitale
de l’Arabie. ’

Lors que’le jour fut venu les Parthes pillerent tout
ce qu’ Herode avoit lailfc’ dans Jenualem; a: mefme

T 7. e



                                                                     

4.36 -Hrsrorns ses Ivres.
le Palais e mais ils ne toucherent point à trois cens
talens qui appartenoient à Hircan : 8c une partie de

N ce qui eil’oit à Herode fut aùlli fauvé avec tout ce que

609.

ilO.

fa prévoyance luy avoit fait envoyer dans l’Idumée.
Ces Barbares ne le cohtenterent pas de faccager la
ville : ils ravagerent aufli la campagne , 5c rnïne-
rent entierement Marifïa qui citoit une ville fort ri-
che. Ainfi Antigone fut mis en poileilîon de la Judée
par le Roy des Parthes : a: on luy remit entre les
mains Hircan 8c Phazaël prifonniers t mais il Fut fort
fâché de ce que les’femrnes qu’il avoit promis de don.
ner à ce Prince outre l’argent efioient échapées , ô:
dans la crainte qu’il eut que le Peuple ne rétablifl:
’Hircan dans le Royaume il luy fit couper les oreilles
afin de le rendre incapable d’exercer la Grande Sacri-
ficature,parce que la Loy défend de conferer cét hon-
neur a ceux qui ont quelque défaut corporel.

Mais peut-on ne pas admirer la grandeur de cou-
rage de Phazael i Comme il n’apprehendoit pas tant
la mort à laquelle il fceut qu’on ledefiinoit, que la
honte de la recevoir par les mains de (on ennemi, 8c
qu’il ne pouvoit fe ruër luy-mefme à caufe qu’il eiloit

enchaîné, il le affala tefie contre une pierre. On
dit qu’Anrigone luy envoya des Medecins , qui au
lieu d’employer des remedes pour le guerir empai-
fonnerent [ès playes. Il eut avant que rendre l’efprit
la confolation d’apprendre par une pauvre femme
qu’Herode s’efioit fauvé, a: fouErir la mon avec
ioye ,’ dans la penfée qulil laiiroit un frere qui la ven-

.geroit, a: que les ennemis recevroient par luy le
chafiiment de leur perfidie.

Cependant Herode , dont le courage ne fe laifl’oir
point abattre àfamauvaife fortune , n’oublioît rien
pour le mettre en efiat de la furmônter. Il alla
trouver MALC Roy des Arabes qui luy avoit de
grandes obligations pour le
(as reconnoi rince dans un fipreilant befoin , a; (in

tout

prier de luy témoigner s

mal-A- -
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Lrvns XIV. CHAPITRE XXV. 4;;
tout de l’aihiier d’argent , foit en don ou à interefi :-
parce que comme il ne [cavoit point encore la mort
de (on fiere il efioit refolu d’employer iniques à trois
cens talens pour le,de’livrer. Il avoit mefme mené
avec luy dans ce defièinle fils de Phazaëlâgc’ feule.
men; de fept ans , pour le donneren oflagc aux Ara-
bes. Mais des gens envoyez ar ce Prince vinrent luy
commander de la part de (Émirde (es terres, parce
que les Parthes luy avoient défendu de le recevoir : 6c
l’,on dit que ce furent les Grands de fou Royaume qui

- luy donnerenf ce laf’che confeil , pour s’exemter
fous ce pretexte de rendre à Herode l’argent qu’An-
tipater luy avoit confié en.dépofl. Herode répondit
qu’il ne vouloit oint luy ef’tre a charge, 5c qu’il
avoit feulement efité de luy parler pour des affaires

importantes. . V ...ll’ creut enfuite aprés y avoir penfé que le meil-

leur .eiloit de le retirer, a: il prit (on chemin vers
l Égypte rauflî mal fatisfait qu’on le peut juger d’une

aâion fi indigne d’un Roy. Il s’arreila dans un Tem.
pie ou il avoit laiile’ plufieurs de ceux quil’accom-.
pagnoient , arriva le lendemain à Rynocura 8c y
apprit la mort de Phaza’e’l. Cependant ce Roy des.
Arabes reconnut la faute, en eut regret , ô: cou-
rut aptes luy : mais il ne le pût ioindre, tant il
avoir fait de diligence pour s’avancervers Peloufe.
Lors qu’il y fut arrivé, des matelots qui alloientà
Alexandrie refuferent de le recevoir-dansleur vaif.
(eau : il s’adreEa aux Magiiirats qui luy rendirent
beaucoup d’honneur; 8c la Reine Cleopatre vou-
lut le retenir; mais elle ne pût luy perfuader de de.
meurer, tant il efloit prciTë du dciir d’alleràRoæ
me , qudy que Câfilfi en hyver de quele bruit couroit
que les affaires ’italie citoient dans un tres-grand

trouble. - .Ainfi il s’embarqua pour prendre la route de la
Phamphilie; 8c apres avoir eiié battud’une fi furia?"

T 3 e
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aux Hui-orna b:sJ”urrs..
fe tempei’te que l’on fut contraint de ietter dans le
rner une grande partie’de ce qui-citoit dans le vaiiÎ-
.feau, il arriva enfin à Rhodes. Ily rencontra deux
de res amis Sapimu 6c maternée : a: eut tant de comh
paflîon de voir cette ville fi ruinée aria guerre faire
contre Camus , que la neceilité ou il fe trouvoit ne
pût l’empefcher de luy faire du bien au-delà mefme
de fon pouvoir. Il y équipa une galere , s’embar na-
deifus avec fes amis , arriva à Brunduze ,A a: dela à
Rome , où Antoine fut le premier agui il s’adrefl’a.
Il - luy dit tout ce qui luy efloit arrivé dans la judée :4
(ne fon fiere’ Phazaël avoit ei’té piis ë: tué par les A

Parthes : (Lu’ils retenoient encore. Hircan rifon- V
nier : Qu’ils avoient établi Anti onc Roy en uite de
la promefii: quïilleur avoit faite de leur donner mille
talens 6c cinq cens femmesq ’il avoit refolu de choi-
fir entre les perfonnes de la us grande condition, 6c
particulierement de fa fanai le :7 (au pour les fauver
de fes mains il les. avoit em’menées la nuiét avec beau-
coup de peine 5 les avoit laiife’es en tres-grand eril 5
a: qu’enfin il n’avoir point craint de s’expo er aux.
hazards de la mer dans le milieu de I’hyver pour les
venir promtement trouver , comme citant tout fou. -
refuge 8c le [cul de qui il efperoit du fecours.
O

CHAPITRE XXVIS
Herode cf! alunai ’à Rome qu’ de Judéepar le m’y".

d’aimants 0.111166 Pafiflnnred’duguflr. Antigone a];
’ ’ fiege Maman: défendnpar jefepbfiere d’Herode,

A-com aman qu”eutAntoine du mal.heuroù
. l’incon ance de la fortune, qui prend plaifirâ
perfecuter les plus grands hommes , avoit reduit He-
rode : le (ouvenir de la manierefiobligeante dont
Antipater fou pere l’avoir autrefois receu chez luy e:
la confideration de l’argent qu’il luy promettoit s’il

le



                                                                     

I Lune XIV. CHAPITRE XXVI. 439
le faifoît établir Roy comme il l’avoir déjà fait établir

Terrarque; 8c fur tout fa haine contre Antigone
qu’il regardoit comme un factieux a: un ennemy de-
clare’ des Romains, le firent refondre àl’ailîiler de

tout (on pouvoir. Augufie s’y porta nuai , tant en
confideration de l’amitié fi particuliere que Cefar
avoit euë pour Antipater à caufe du fecours qu’il en
avoit receu dans la guerre d’Egypte , que par le de-
fir d’obh’ et Antoine qu’il voyoit embraffer avec tant
d’ardeurâes intereils d’Herode. Ainfi ils affemble-

rent le Senat. .Me de 6c Malinmyintroduifirent
’Herode ,1 reprefènterent avec de grandes louanges
les fervices que (on pere 5C luy avoient rendus au
Peuple Romain; 6: qu’Antigone au contraire n’en
eiloit pas feulement un ennemydeclarc’ ,’ comnie fes

Ct

f!
if
(faétions recedentes l’avaient airez fait connoiflcre, n,

mais qu il avoit témoigné tant de mépris pour les
Rtnnains que de vouloir recevoir la couronne des
mains des Parthes. Ce difcours irrita le Sénat con-
tre Antigone; a: Antoine ajouta que dans la uer-
requ’on avoit contre les Parthesil feroit fans oute
fort avantageux d’établir Herode Roy de Judée.
Tous embraiferent cét avis : ôtl’obligation qu’He.

r rode eut a Antoine fiat d’autant plus. grande qu’il

ln’ef croit pas d’obtenir une faveur extraordinaire e
car es Romains n’avaient accoutumé de donner les
couronnes qu’à ceux qui citoient de race Royale : 8c
ainfi il n’avoir penfé qu’a demander celle de Judée

out Alexandre 5ere de Mariamne petit fils d’Ariilo-
bule du collé de l’on pere , 8c d’Hircan du collé de fa

mare , qu’il fit depuis mourir comme nous le dirons
en (on lieu. On peut ajouter que la diligence dont
ufa Antoine augmenta encore cette obligation, ayant
terminé en le t jours cette rande affaire.

Au fortir u Senat Antoine ô: Auguile menerent
Herode au milieu d’eux , 6c accompagnez des Con-
finis et des Senateurs le conduifirent au Capitole olù

T 4. i s
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440 ”HISTo115 pas Jans.
ils offrirent des facrifices , ac y mirent comme dans
un facré dépoli l’arreii: du Senat. Antoine fit enfuite
un fuperbe fefiin à ce nouveau Prince, dont lacent
vingt-quatriéme olympiade vit commencer le regne
fous le Confulat de C.Domitius Calvinus, 5c de CAP

finius Pollion. ’ . . .Pendant que ces choies fe paifoient à Rome Anti-
’ gone aille eoit la forterefle de Maifada. Jofeph frere

614.

d’Herode a défendoit 5 8: elle ei’toit tres-bien mu.
nie de toutes choies; mais l’eau y manquoit. Cour.
me il fçavoit que Malc Roy des Arabes avoit regret
d’avoir donné fuiet à Herode d’eilre mal fatisfait de

luy , il fe refolut dans-ce befoin de fortir la nuiéi: avec
deux cens hommes pour l’aller trouver 5 mais il’tom.

ba cette mefme nuiô; une il grande pluye que les ci-
ilernes le rem litent a a: ainfi n’ayant lus befoin
d’eau il ne pe a qu’à fe bien défendre. Ce cœurs que

luy 8c les fiens creurent leur lite venu duCiel leur
hauifa tellement le cœur qu’ils ifoient de continuel-
les [orties fur les afliegeans, tant enpleiniour que
de nui&, 8c ils en tuërent pluiieurs. A

V n n T r D x n s General d’une armée Romaine
chall’a les Parthes de Syrie , entra dans la Judée , se
fi: campa prés de Jerufalem fous pretexte de fecourir
Jofeph ; mais en effet pour tirer par ce moyen com-
meil fit de l’argent d’Antigonet Il feretira cnfuite
avec la plus grande partie de festroupes , 8: me"; le
relie fous le commandement de Sert. o N. Antigone
fut obligé de donner aufli de l’argent ace dernier,
afin de ne l’avoir pas contraire durant le temps qu’il ’
attendoit le fecouts qu’il efperoit recevoir. desPar-
tines.

CHA-



                                                                     

Luna XIV. CHAPITRE XXVII. 44;
O

outputs xxvn.
Hamel: au retour de Rome dflËmblt une armée, prend

quelquesplncer, et siège Jerufalem , mais ne leptur
prendre. 1l défait le: ennemi: dans ungundcombat.
«dry-0’: dont il [e fer: paurfirctrplufieurr Juif? du
parti d’vlntigane qui s’efloient retire; dans des t4-

taerntt. Il v; avec quelque: "ou!" trouver Juroine
quifaifiiir luguerruuxl’anber. Beaux combats qu’il
fait en chemin. Jofepbfi-tre d’Herode a]! me dans un
combat , 0’ antigone la): fait couper le rafle. Dr
quelle [me Heradwenge cette mon. Il ajfiegr Jerujü.
leur , ou Salins le juin: avec une armée Romaine. He.
rode durant refiege épaufe Muriamne.

linons a l’on retour de Rome alfembla àPtolc-
ma’ide quantité de troupes tant de fa nation que

des étrangers qu’il prit à la folde , &ei’tant encore
fortifié ar Ventidius ôt par Silon , à qui Gefliru avoit
apporte un ordre d’Antoine de feioindrealuy, et
qui eiioient auparavant occupez , le premier à ap.
paiiër le trouble arrivé dans quelques villes par l’ir-

’ ruption des Parthes , 8c l’autre dans la Judée où An-
tigone l’avoir corrompu par de l’argent , il entra dans
la Galilée pour marcher contre Antigone. Ses forces
s’augmentoient toujours a mefure Æu’il s’avançoit,

8c prefque toute la Galilée embra a (on parti. La
premiere chofe qu’il refolut d’entreprendre fut de
faire lever le fiege de Maifada pour égagerfes pro-
clics qui y talloient enfermez. Mais il faloit aupara- .
vaut prendre Joppé de peur de laiifer derriere luy
une fi’forte place lors qu’il s’avanceroit vers Jeru-

falem. Silon pril cette occafi on our le retirer;
6c les Juifs du parti d’Antigone e pourfuivit-cm,
Mais Herode quoy qu’il cuit peu de gémies com-"
battit , les défit , 8c fauva Silon qui ne. pouvoitî

T 5 ’ ’ plus
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1.42- l ’ Bis-tons pas fut-F3,.
plus. leur tefiller. Il rît. enfuite Joppc’ , s’avança cm

diligence vers Ma ada, 8c [on àrme’e fe fortifioit
de jour en jour ar ceux du pais qui fe joignoient à
luy; les uns par ’afi’eâionï qu’ils avoient euë pour

fou pere; les autres par I’efiime qu’ils-avoient pour i
’ luy; les aur’res par les obligations qu’ils avoient à
tous deux, a: la plufpart par l’efperance des bien-
fàits qu’ils (e promettoient de recevoir de luy le.
voyant établi Roy. Antigoneluy dreŒl diverfes em-
bufches fur [on chemin; mais fans en tirer grand
avantage. Ainfi Herode fit lever le fiege de MaKada; V
a; efiant fortifié de ceux qui alloient dans cette lace
prit le chafleau de Refl’a , 8c s’avança vers Je alem
(nivî des trou es de Silon, 6e de plufîeurs habitans-
de cette gran eville qui rechutoient (a puifl’anœ. i Il
l’aflîegea du coïté de l’Occident:& ceux qui la défenq

doient tirerent grand nombre de fléches, lancerent-
Ëuantite’ de dards, ce firent de grandes (orties fur
es troupes. Il commença par faire publier par un

Heraut , qu’il n’elloit venu à autre demain que pôur ’
le bien de la ville; qu’il! oublioit mefme les ofi’en-
ces que fes plus grands ennemis luy avoient Faites , 5:
qu’il n’exceptoit performe de cette amnifiie gene-
rale. Antigone répondoit en s’adrefl’antà Silon 8c

P, aux Romains : Que c’efioit une cho(e indigne de la;
njufiice dont le Peuple Romain filifoit profèfiîon,
l , de mettre fur le trône un fini leparticulier , 8c en-

core ldumc’en, c’efi à dire emy Juif, contre les
n Loix de leur nation qui ne déferoit cet honneur quiâ A
n ceux que leur nnifl’ance en rend dignes. Que s’ils w

efioient mécontens de lu à caufe qu’ilavoir receu
la couronne des mains il; Parthes, il relioit plu-
lieurs autres Princes de la race Royale qui n’avoîent
point offencé les Romains à qui ils cuvoient la
donner; .6: qu’il y avoit auffi des Sacrifillfateurs qu’il Î
n’efioit pas raifonnable de priverd’un honneur au-
quel ils avoient droit de pretendre. Antigone a: He-

rode
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rode contei’tant de la forte ô: en citant venus jufques
aux injures , Antigone permit aux fiens de re outrer
les ennemis : ain 1 ilsleurtirerent tant de fléc es , ô:
leur lancerent tant de dards du haut des tours, qu’ils
les contraignirent de fe retirer. Il parut alors mani-
feflement que Silon s’efloit biffé corrom re parde
l’argent: car il fit que lufieurs de fes f0 dats com-
mencerent a crier qu’on eur donnafi des vivres 8: de
l’argent avec des quartiers d’hyver à caufe que la
campagne avoit eflé entierement ruinée par les trou-
pes d’Antigone; Tout le camp s’émût enfuite a: fe
preparoit à le retirer : mais Herode conjura les Oliî-
ciers des trou es Romaines de ne le pas abandonner
de la forte : leur reprefenta qu’ils avoient eflé en-
voyez par Antoine; par Augufie , 5c par le Senat
pour l’aififier, ô: que quant aux vivres ilydonne-
toit un tel ordre qu’ils ne mânqueroient de rien.
Cette pror’neflè fut fuivie del’eifer. Il en fit Veniren
fi grande abondance qu’il ofia tout pretexte à Silon
dele retirer. Il manda aufliâ ceux qui luviefioîenr
affeâîonnez dans Samarie defaire mener a Jericho
du blé, du vin, de l’huile, du’befiail; 6c toutes
les autres choi’es dont on pourroit avoir befoin

our l’armée. Aufiî-œii qu’Antigone en eut. avis

ilidonna ordre à raffembler des troupes de fan parti
qui occuperent les pailàges des montagnes a: drefl’c.
rent des embui’cades à ceux qui portoient ces vivres
dans Iericho. -Herode qui de (on collé ne negligeoit
rien , prit cinq cohortes Romaines, cin de Juifs E,
quelques foldats étrangers , 8e un peu e caVale-
rie , 6c s’en alla a Jericho. Il trouva la ville ahan-n
donnée , 8c que cinq cens des habitans s’en tilloient
fuis dans les montagnes avec leurs familles. Il les fit
prendre , 5c après les laifi’a aller. Les Romains troue
verent la ville pleine de toute forte de biens a: la pilÇ.
lerent. Hetode y laiiTa garnifon , donna des quartiers
d’liyver aux troupes Romaines dans l’Idumée, la

T a Gali’.’
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Galilée , a: Samarie : 8c AntigOne-pour recomperr.
ce des prelëns qu’il avoit Faits à Silon obtint de luy
d’envoyer. une partie de (es troupes a Lydda pour gag-

’ guet par ce moyen les bonnes graces d’Antoine. Ain-

6H5.

r les Romains vivoient en repos a: dans une grande

abondance. I ’Cependant Herode , qui ne vouloit pas demeurer. t
inutile , envoya Jofeph (on frere dans l’ldume’e aVec
mille hommes de pied à; quatre cens chevaux; 8:.-
Iuy s’en alla à Samarie où il lama (a mer: 8c fes pro;
ches qulil avoit retirez de Mailada. Il pall’a enfuite
en Galilée pour prendre uelques places où Antigo-
ne avoit établi des garni ons. Il arriva a Se horis
durant une grande neige : 8c ceux qui le gar oient
pour Antigone sien citant fuis, il ytrouva quantité
de vivres. Il envoya de-làun corps de cavalerie ô:
trois cohortes contre des voleurs quiîë retiroient dans *
les cavernes proche du village d’Afl’elle. (humaine
jours apre’s il s’avança avec l’on armée , 8c les enne-

mis vinrent au-devant de luy avec beaucoup de bar.
’dîeil’e. Il fe fit entre eux un tres.grand combat. L’aifle
gauche de l’armée dIHerod’e tallant ébranlée il la fe-

courut avec tant de vigueur qu’il fit tourner virage à
ceux des fiens qui avoient tourné ledos , mit en flûte
les ennemis qui le croyoient déjà viâbrieux , 8e les
pourfuivit jufques au Jourdain. .Une fibelle action
amena a (on parti le reiie de la Galilée , excepté ceux
qui s’eiioient retirez dans les cavernes. Il donna à (es
foldats cent cinquante drachmes par telle , traita les
Capitaines à proportion ,. 6c les envoya dans des,
quartiers d’hyver. ,

Silon litt obligé de fortir des-fiensôt l’e vint trou.
ver avec Tes Capitaines , parce qu’Antigone ne veu...
lut .que durant un mois faire donner des vivres à fes
troupes, 6c avoit mefine envoyé ordre aux habi;
tans des lieux voifins de retirer toutes les chofes ne-
stellaires à la vie 8c des’enfir’ir dans les montagnes,

afin.

a -.4’ .

.,-.’.---
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afin de les faire mourir de faim. Herode y pourveut ,
a: commit ce foin aPheroras l’on plus jeune fiere , à
qui il ordqnna aufiî de faire reparer le chaiieau d’Ale-

xandrion qui eitOit entiercment abandonné. j l
Antoine eiioit alors à Athenes , 8c Ventidius en

Syrie , d’oùil manda à Silon de l’aller joindre pour

marcher avec les troupes auxiliaires des Provinces
contre les Parthes, mais feulement aprc’s qu’il ana.
roit rendu à Herode l’aflîfliance dont il’auroît befoin.

lierode ne voulut pas neanmoins le retenir , a: me-
na l’es troupes contre les voleurs qui fe retiroient avec
toutes leurs familles dans les cavernes des montai
gnes. La difficulté eiioit d’y aborder , parce que les
chemins pour y allerelioient tres-étroits , 6c qu’elles
eiioient toutes environnées de rochers pointus 5c de
’ recipices qui empefchoient qu’on ne pûfl: ymonter
ors qu’on efloit aunpied des montagnes , ny y def-

cendre lors e l’on æ; ît au fommet. Pour reine.
dierà cette ’flîculilç’.’ erode fit faire des coffres at-

tachez à des chaînes e fer que l’on defcendoit des
monta nes par . des machines. Ces coffres eiioient
pleins e foldats armez de hallebardes pour accro-
cher ceux qui refifieroient. Mais cette defcente citoit
fortperilleufe à caufè de la hauteur des montagnes:5c
ceux qui efloient retirez dans ces cavernes ne man-
quoient point de vivres. Lors que ces coffres furent
arriVez à l’entrée de ces cavernes , un foldat armé de
fan épée , de fou bouclier , 6c de plufieurs dards prit
avec les deux mains les chaînes aufquelles (on coffre
efioit attaché, fe jetta à terrera: voyant que erfonne
ne paroiflbit s’approcha del’entrée de l’une d)

vernes , en tua plufieursà coups de dard , accrocha
avec la hallebarde quelques-lins de ceux qui oferent
luy refiiler, berles precipita du haut des rochers. Il en.
tra aprés dans a caverne’où il en tua encore pl’ufieurs,

a: fe retira enfuite dans (on cofll’eLes cris de ceux-cg
épouvantement les autres ,, a: l’es firent defefperer

de;

617;
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440 Huron! ne: Ions;de leur falut a mais la nuiâ obligea les gens d’HeroJ
de ne retirer , 8c il fit publier qu’ Il leur pardonnoit
à tous s’ils fe vouloient rendre. Le lendenlain on re-
commença à les attaquer de la mefme forte 5 se plu.
fleurs foldats fouirent des coffres pour combattreâ

. l’entrée des cavernes pour y jetter du feu (cachant
qu’il y avoit- dedans quantité de matieres combuiii.
bles. Il fe rencontra dans l’une de ces cavernes un
Vieillard qui s’y citoit retiré avec fa flamme 8c fept de
fes fils , qui fè voyant reduits à une telle extremitéJe
prierentde leur permettre de le rendre aux ennemis : ï
mais au lieu de le leur accorder il fe mit à l’entrée de
la caverne , les tua tous l’un apr-6s l’autre , a: fa fem-,
me aulii à mefme qu’ils vouloient. fortir , ietta leurs 1
corps du haut enobas de la montagne , 8c fe jetta en-
faîte luy-mefme , preferant ainfi la mort à la (larvi-
tude.Mais avant que de le precipiter il fit mille repro-
ches à Herode , 8c luy dit c pies olfenfantes ,
quoy que ce Prince qui le vôyoit luy fifi figue de la
main qu’ilei’toit prei’t de luy pardonner. Ainfi tous”.

ceux qui eflzoîent dans ces cavernes fluent contraints
de fe rendre , parce qu’ils ne pouvoient plus ny fe ca-

cher ny refifier. - ’ I I VCe Roy fi habile apre’s avoir établi Ptolemle
’ GouVerneur du pais s’en alla a Samarie avec fix
- cens chevaux octrois mille hommes de pied , dans
. le deffein de combattre Antigone. Ptolemc’e réüilît

mal dans cét employ. Il fut attaqué 8c tué par ceux
qui avoient auparavant troublé la Galilée, 8c ils
s’enfuïrent enfuite dans des marais a: autres lieux
inacceilîbles d’où ils ravagerent toute la campagne.-
Herode ne tarda guere à es chaiiier : il revint c0n.
tre eux, en tua une partie , prit de force les lieux ou
les autress’elioient retirez , les fit mourir , ruina
ces places , condamna les’villes A à payer une amende-
de cent talens , (6c coupa ainfi la racine aux foûleVe-
mens;-

Cepen-

Ann--......
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Ce endant les Parthes ayant cité vaincus dans une

grand: bataille où Pachorus leur Roy firttue’ , Ven.
tidius envoya ar l’ordre d’Antoine Machcra au Roy
I-lerode avec eux legions 5c mille chevaux. Anti-
gone le corrompit par de l’argent :-Et ainfi quoy
qu’Herode pâli faire pour l’empefcher d’allertrou-

Ver Antigone il y alla fous pretexte de reconnbilire
l’eflat de fes forces. Mais Antigone n’ofa s’y fier. Et

ainlî non feulement il ne le receut point , mais il fit
tirer fur luy. Alors il reconnut fa faute , s’en alla à
Emaüs , 8c fit tuer dans l’a colere tous les Juifs qu’il
rencontra en fou chemin fans s’enquerir s’ils citoient

amis ou ennemis..Cette conduite de Macherairrita
extrémement Herode. Il s’en alla à Samarie dans
la refolutîon d’aller trouver Antoine pour le prier
de ne luy envoyer plus de’tels fecours qui luyfai.
foient plus de mal qu’à lès ennemis , .6: dont il pou-
voit le aller , citant allèz fort fans cela pour venir à
bout d Antigone. Machera le vint trouver fur fou
chemin , .8: le conjura de demeurer, ou au moins
luy donner Jofeph fonlfrere pour faire conjointe.
ment la guerre à Antigone. Ainli ils le reconcilie.
rent, a: Herode accorda aux prieres de Machera
de luy lailfer la plus grande partie de fou armée fous
la conduite de. Jofeph , à qui il recommanda de ne
rien bazarder , 8e de ne fe point brouiller avec Ma.-

citera. n r I " yIl s’en alla enfaîte avec un corps de cavalerie 6c
d’infanterie trouver Antoine qui allîegeoit la ville de
Saunière allîfe fur le fleuved’Eufi-ate. Il rencontra
à Antioche un grand nombre de gens qui vouloient
aullî aller trouver Antoine, mais qui n’ofoient fc
mettre en chemin pour continuer leur voyage, a cau-

6’91

6:9.

fe que les Barbares répandus toutîtl’entour tuoient ’

tous ceux qui tomboient entre leurs mains. Illes
ralTura, a: s’offrir de leur fervir de Chef. QIand il ’
fin arrivé a . deux journées de samofate , des Barba-

» res
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l’es qui s’elioient allèmblez en grand. nombre.
pour attraper ceux qui alloient trouver Antoine , 6c
qui ne ferroient point deleur embufcade que lors
qu’ils les voyoient engagez dans la plaine , laill’e.
rent paller la premiere troupe d’Herode , à: atta.
querent avec cinq cens chevaux celle fuivoît
oùil citoit en performe. Ils mirent en fuite les pre-
micrs rangs -. mais ce Prince les chargea il vigom
renfèment qu’il relevale-courage des liens , fit re.
venir au combat ceux qui. l’avaient abandonné,
tailla en pieces la plufpart de ces Barbares , 6c ne
cella oint de tuër jufques à ce qu’il cuit recouvré
tout e Butin 6c tous les prifonniers qu’ils avoient
faits. Il défit en la mefme forte en continuant fon
voyage un autre grand nombre de ces Barbares qui
fetenoient dans les bois roche de cette campagne
pour le jetter fur les pa ans, en tua quantité ,, a:
ayant ainlî alluré le chemin à ceux qui" vinrent-aprés

luy, ils le nommoient tous leur proteéteurôcleur
fauveur.. Lors qu’il fut prés de Samofate Antoine ,
qui avoit’ déjà appris de quelle forte il avoit dilIIpc’

ces Barbares , arde fecours qu’il luy amenoit,
envoya des meilleures de fes troupes au-devant de
luy pour luy faire honneur , le receut avec grau»
de ioye , l’embrall’a , loiia fa Vertu I, a; le traita com-

me unPrince à qui il avoit mis la couronne fur la
relie. Antiochus rendit bien-toit aprés Samofate;
ô: ainli la guerre finit. Antoine laill’a à S--o s r u s le
commandement de l’armée Gade la Province avec
ordre d’allilierle Roy Herode en tout ce u’il auroit
befoin de luy , 8c s’en alla en Egygte. So rus enioyav
devant en Judée deux legions avec Herodè , 8c les
fuivit avec le relie de l’armée.

Pendant que ces chofes le palfoient Jofeph fier-e
d’Herode perdit la vie dans la Judée de la maniere
que je vay dire, pour n’avoir pas executé l’ordre qu’il

avoit receu de luy de ne rien bazarder. Il marcha vers.
Jericho

M.P-Q.:’.a n.-n a. a .4...
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Jericho avec lès troupes 8c cinq compavnies de cava.
lerie que Machera luy avoit données a dellein d’aller
faire la recolte des blez, 6c le campa fur lesmonta.
gnes. Mais cette cavalerie Romaine n’eliant com-
pofée que de jeunes gens peuaguerris,ôc dont la piaf-J
part avoient cité lcVez dans la Syrie, les ennemis l.’ at-
taquerent en ces lieux qui luy elioient fi defavaptan
geux , le défirent avec tout ce corps qu’il comman.
doit’, 8c luy-mefme fin tué en combattant tres.vail,.
lamment. Les morts ellant demeurez en la puiflance
d’Antigone il fit couper la telle à Jofeph , quoy que
Pheroras fou frere luy vouluft donner cinquante ta-
lens du corps entier. Enfuite de ce combatles Gali-
le’ens le pevolterent contre leurs Gouverneurs , ô: jet-
terent dans le lac ceux qui fuivoient le parti d’Hero-
de. Plulîeurs autres mouvemens arriverent aullî dans
la Judée , a: Machera fortifia le chalieau de Geth.

Herode apprit ces nouvelles dans unfaunnbourg
d’Antioche nommé Daphné; a: ily efioit comme
preparé à caulède quelques fouges qu’il avoit eus
qui luy préfigeoient la mort de fou frere. Ainli il
halia fa marche : 8; lorsqu’il lut arrivé au mont Li-
ban il prît huit cens hommes du pais , 6c avec une
lcgion Romaine alla à Ptolemaïde , d’oùil partit
la mefme nuiét pour s’avancer dans la Galilée. Les
ennemis l’attaquerent ,’ 6c il les vainquit, 6c les con-

traignit de le renfermer dans un chafieau d’où ils
elioient fortis le jour precedent. Le lendemain ma.
tin il les allie ca -, mais un grand orage le contraignit
de fe retirer ans les villaoes voilins. L’autre legion
qu’il avoit receuë d’Antome le vint joindre, 5c l’é-

tonnement qu’en eurent les alliegez leur fit ahan.
donner de nuiG: ce challeau- Comme Herode efloit
dansl’impatience de Venger la monde fon frere il
s’avança avec une extrême diligence vers Jericho
où il traita les principaux de la ville: Età eine les
conviez efioient retirez chez eux quela alle où le

’ a fellxn



                                                                     

45° Hurons unsJurrs;
Min s’eûoit Fait tomba :I ce qui donna fuiet de croi-
re que Dieu prenoit un foin particulier d’Herode,
puis u’il l’avoir délivré comme par miracle d’unfi

gra ’ peril. Le lendemain fix mille des ennemis
o qui defcendirent des monta es étonnerent les Ro-
mains . 5c leurs enfans per us les incommoderent
fore à coups de dards a: de pierres; Herodey fitt
bleil’é au cofié :’ a Antigone voulant faire croire
qu’il efioit airez fort pour faire la guerre en mef-
me temps en divers endroits envoya des troupes à
Samarie conduites par nippa. Mais Machera siop-

i pofaàluy; a: Herode de fou collé prit cin villes
de force , tua prés’de deux mille hommes ceux
quiyefioienr en garnifon, ymit le fieu, a; tourna
rafle vers Pappus qui citoit campé à Ifanas , où
plufieurs fe rendoient auprc’s de luy tant de Jericho
que de la Judée. Anal-toit qu’Herode (ceut que les
entremettoient airez hardis pourofet en venir à:
un combat , il. les attaqua, les vain uit, 8c brû-
lant de defir de venger la mort de (on ère les pour-
fuivit en tüant toujours iufques dans un village. Les
maifons s’en trouverent incontinent pleines , 8c plu-
fieursfurent contraints de mônter furies toits. Ceux-
là furent bien-toit tuez: les toits fluent découverts:
on vit alors tous les autres quiefioient cachez , 6c
ils efloientifiprefl’ez qu’ils ne pouvoient fe défen-
dre. Onles tua àcoups de pierres : 8c il ne s’efl
point veu dans toute cette guerre de fpeaacle plus
déplorable, tant une fi rande quantité de morts
donnoit dlhorreurÇ Ce actés plus que nul autre
abattit l’audace des ennemis, parce qu’il leur fit

erdre l’ef erance d’avoir la fortune plus favora-
le. On es voyoit fuir par grandes troupes :i 8c

fans un and orage qui arriva , les vainqueurs pou-
VOienta eràJeruialem aVec certitude del’em orter,
gela guerre auroit eflé finie 5 vAnti onc penfànt dé-
): a s’enfuir a: à abandonner la ville. . Œand le foir

. fut
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fut venu Herode commanda que l’on fifi man er les
foldats. Et comme il citoit extrêmement las i fe re-
tira dans fa chambre our fè mettre au bain. La Pro.
vidence de Dieu le élivra alors (fun tres. rand pe.
ril: car citant tout nud’ a: n’ayant quiun cul de fes
domel’tiques auprés de lu , trois des ennemis que
la peur avoit fait cacher dans cette maifon fouirent
l’un aprés liautre l’épée à la main pourfe fauver , 8c

furent fi eErayez de la prefènce du Roy qui efioit
dans le bain, qu’au lieu de le tuër comme ils pou-
voient facilementils ne penièrent qu’à s’enfuit. Le
lendemain Herode apre’s avoirfait couper la telle a
Pappus qui le rencontra eilre du nombre des morts ,
l’envoya à Pheroras pour le confoler de la perte de
fion frere , parceque c’eflzoit luy qui avoit: tué Io-

eph. l -Lors quel’orage fut ceiTe’ ce grand Capitaine mat.

clin vers Jerufalem , fe campa prés de la ville, 8:
l’ailiegea trois ans aprc’s qu’il avoit ef’té declaré Roy

62:;

dans Rome. Il’choifit l’endroit qu’îrcreut efire le .

plus propre pour emporter la place ,iôc prit (on
quartier devant le Temple comme avoit Fait autre.
fois Pompée. Il fit élever avec quantité de pionniers

trois plâtres-formes ,r bailir des tours , a: abattre
un grand nombre d’arbres: 6c durant que ce fiege
a continuoit il s’en alla à Samarie épouièr Mariamne
fille d’Alexandreôc petite fille du Roy Ariflobule
qu’il avoit fiancée comme nous Patrons veu çy-dé-

vaut.

"CHAÂ



                                                                     

..623.

4.5: * Huron; on Jusz.

C H A p.1 a n n X’XVIII.

Herodr afiflé doSofiur Guru! d’une armée Romaine

l prend de fiant Jerufalem, a en racheta le pillage.
, Sofia [and dans": prifimrier a le men: à Jar

trine;

E a on! amena dans (on armée aprés [es
nôces un renfort de trente mille hommes -, 8c

Sofius qui avoit envoyé devant luy la ,fienne qui
eiioit forte tant en cavalerie qu’en infanterie vint
en mefme temps parla Phenicie. Ainfi on voyoit
de toutes parts des troupes fe prefl’er pour fe trou-
ver au fiege de Jerufalem, qui efioit attaquée du
coflé du Septentrion: a: lion y vit iufques à on-
ze legions 8c fix mille chevaux outre les trou s
auxiliaires de Syrie. Les deux Chefs de ce celegîe
fiege eiioient Sofius envoyé par Antoine au fecours
d’Herode ,’ 8c ce Prince qui faifoit la guerre pour
luy-mefme afin de s’aiIhrer la couronne que l’arrei’t

du Senat luy avoit donnée en ruinant Antigone en-
nemi declaré du Peuple Romain.

Les Juifs qui efioient venuside tous les endroits
du Royaume fè jetter dans cette place la défen-
doient avec un extrême court! e , fe glorifioient de
la fainteté de leur Temple, flânoient le Peuple que
Dieu les délivreroit de ce peril , 8c faifoient fecrete-
ment des (orties à la campagne pour gafier les vivres
a: les fouragesüt en faire manquer aux aflîegeans.
Herocle pour remedier mit en divers lieux des
troupes en em ufcade , 8c, fit venir de loin des con-
vois qui mirent l’armée dansl’abondance de toutes
les choiès neceiraires. Il employa aufli un fi grand
nombre de pionniers que [e rencontrant qu: l’on.

I efioit
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eiloit en ei’tc’ , 8c qu’une faifon fi favorable ne re.

tardoit pointles travaux , il acheva les trois plattes-
formes qu’il avoit entreprifes. il battoit en ce mê-
me temps les murs de la ville avec des machines ,
6c il n’oublioit rien pourfirenir a bout d’une fi tan.
de entrepfife. Les aifiegez de leur toilé fai oient
tousles efforts imaginables pour fe bien défendre:

i ils brûloient mefme des travaux non feulement
commencés mais achevez: &ils faillaient voir ar
leur extréme valeur que les Romains ne les ur-
paiToient que dans la fcience de la guerre. Au lieu
des murs abbatus par les machines ils en fanoient
d’autres, éventoient les mines pard’autres mines ,
combattoient quelquefois main à main 8c de flpied
ferme. Ainfi quoy qu’affiegez par une fi pui ante
armée , ô: qu’ils fuirent en mefme temps travaillez
de la faim , à caufe qu’il fe rencontroit que cette
année efioit celle du Sabath , le defefpoirmefme les
animoit, &rien ne pouvoit les faire refondre à fe
rendre. Enfin le quarantième jour du fiege vingt
foldats Romains des plus braves monterent fur la
muraille , 5c efiant fuivis d’un des Capitaines qui
efloient foûs la charge de Soiîus , &foûtenus par
d’autres troupes ils s’en rendirentles maiflres. Quin-
ze jours aprés le fécond mur fut auflî emporté: 8c
quelques-uns des portiques du Temple furent brûlez:
mais Herode en accufa Antigone afin de le rendre
odieux au Peu le. Le dehors du Temple ô: la baffe
ville ayant au relié pris,les aille ez fe retirerent dans
la haute ville 8c dans le Tem lge; ôterai nant que
les Romains ne les empefcha ent d’offrira Dieu les
facrifices ordinaires ils prierent les ailiegeans de leur
permettre de faire entwr feulement les beiles ne-
ceflàires pour ce fuiet. Herode le leur accorda dans
la creance que cette faveur les adouciroit. Mais

avoyant qu’ils s’opinaifiroient plus que jamais à
maintenir Antigone dans la Royauté il redoubla les

- efforts
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4.5» Huron: pas Jours.
efforts pour prendre la place, acon vit bien-ton

aroiflre de tous collez encore plus qu’auparavant
’image afi’reufe de la mort, parce que d’une part

l les Romains eiioient irritez de ce que lefiege duroit
fi long-rem s; 6C que de Parure les Juifs affection-
nezà Hero e vouloient ruïner entierement ceux de
leur nation qui avoient embraife’ le parti contraire;
Ainfi ils les tuoient dans les ru’e’s , dans les maifons,
ô: lors mefme qu’ils s’enfityoient dans le Temple.
On ne ardonnoit ny aux vieillards ny aux jeunes:
la fbib (Tedu fixe ne donnoit point vdecompaflion
pour lesfemmes: 6: quoy qu’l-Ierode commandait
de les épargner à: ioignifl: fias prieres à fes comman-
demens on ne luy obeïifoit point en cela: car ile
efloient fi tranfportez de fureur qu’ils avoient perdu
tout fentiment d’humanité. t

Antigone ar une conduite indigne de fa for-
tune pailée efcendit de la tour où il efloit, 8c fe
vint jetter aux pieds de Soiius , qui au lieu d’en
eiltre touché luy infulta dans fon malheur en l’ap.

ellant non pas Antigone, mais Antigona. Il ne
le traita pas nearimoins en femme en ce qui efloit
de s’affurer de luy z car il le fit garder avec tres.

grand foin. t .Herode aprée avoir eu tant de peine à.furmon-
ter fes ennemis n’en eut pas moins à reprimer l’in-
folence des étrangers qu’il avoit appeliez à fon fe.
cours. Ils fe iettererit en foule dans le Temple a;
vouloient mefine entrer dans le Sané’tuaire. Il cm.
ploya pour les en empefch et non feulement: les prie-
res 8: lesmenaces , mais la force 3 parce qu il fe
croyoit plus malheureux d’efire viétorieux que
d’avoir cité vaincu fi fa vëtoire efioit caufe d’ex-

pofer aux yeux des profanes ce qu’il ne leur efioit
pas permis de voir. Il travailla auflî de tout (on
pouvoir à empefcherie pillage de la ville, en difant
fortement à Sofius que files Romains la vouloient

dé-
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dépeu ler d’habitans a: la faccager, il fe trouve-
roit dbncqqu’il n’aurait eüé établi Roy que fur
un defert : 8c .qu’il luy declaroit qu’il ne voudroit
pas acheter l’Empire de tout le monde au prix du
f d’un fi grand nombre de fon peuple. Aquoy
So rus luxa ant répondu que l’on ne pouvoit tu
fiiferaux ol ats le pillage d’une placequ’ils avoient

prife , il luy promit de les recompenfer fieu.
Ainfi il en garantit la ville 5 à accomplit mag-
nifiquement fa romelre tant- à l’égard des f0
dats que des O ciers , ô: particulierement de So.
fins.

Cette prife de Jerufalem arriva fous le Confu.
lat de M. Agrippa 6: de Canifius Gallus , en la cent
quatre-vingt-cinquiéme olymfpiade , au troifié-
me mois, 6c durantle jeûne olemnel , aumefme
jour que Pompée l’avoir prife vingt-fèpt ans aupar..

avant.
Sofius aprés avoir confacré à Dieu une cou.

tonne d’or partit de Jerufalem , de mena Anti-
.gone prifonnier à Antoine. Cela mit Herode en
grande peine :3 craignit qu’Antoine ne le lainait al-
’ier , 8c que lors qu’il feroit arrivé à Rome il re-
prefentail: au Serin,- ’eflant de la race Royale
il devoit dire purifié a luy qui n’avoir rien d’il-
luflre par fa’naifance; de que quand mefme fa
revolte contré: Romains les empefcheroit de
le maintenir dans leRoyInme , au moins ne pour-
roient-ils pas aveci initie: en priver fes enfans qui
ne les avoient point-ofenfés. Pour il: délivrer
de ces apprehenfions il obtint d’Antoine par une
grande fomme d’argent de faire mourir Antigo.
ne.

Ainfi la race des Afinonéens apre’s avoir regne’

(en: vingt-fix ans perdit le Royaume: Et cette
maifon n’a pas feulement eflé illuilre parce qu’el-
le s’eil: veu’e’ élevée fur le trône, mais aufli parce

qu’elle

646;

627;



                                                                     

456 Instants Ions. LIV. XIV. Cu». XXVIII.
qu’elle a toû’yours efie’ honorée de la fouveraine

Sacrificature , ô: que tant d’illuilres aâions de fes
Rois ont extrêmement relevé la gloire de noilre
nation. Mais les divifions domeib’ques cauferent
enfin fa ruine, 8e fa grandeurpafia dans la fa.
mille d’Herode fils d’Antipater, qui tiroit fon ori-
gine d’une famillexqui n’avoit point de nobleife

. que l’on diflinguafi du commun des autres fuiets
es Rois.
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L I’v Il E H [LIT I un a. - a-
Crma. JIoMonfaittuër Jdonîu, Joué, a Semei.’ofle à

I. ’ Jbiullmr la charge de Grand Sacrifimeur, et
épouje la fille du Roy J’Egypte. ’ 3

Il. Salomon reçoit’deDieu le don de ftgefl’e. Jugement qu’il

l’annonce et!" Jeux fermer; de l’une dejàuelles l’enfant
efloitmort.Numrdes Gouverneurrlde [ès-Provinces. Il fait
cgnflruire le Tnnple , a» y fait mettre l’ulflbe de l’allian-
ce. Dieu luy préditle bonheur ou le malheur qui la) arri.
merci: et) [on Peuple filon qu’il: abjureroient ou maf-
frayeroient [et commandement. Salomon 6411i: un ficper.

e Palais. Fortifie Jerujilem, a édifie piaffeur: villes.
D’oùvieut que tu»: le: Roi; ’d’Egyptefe nommoient Plut-

’ un; Sticmo»firen’dtribumirer ce qui reflet? des Chand-
" uéens. Il équipe une grande flotte. La Reine d’Egypte or

d’Etbiopiewieur-te-vifiier. Prodigieufet ricbeflèr’de ce
i Prince. San amour. dejbrdauué pour le: femmes le fait
tomber dans l’idolutrie. Dieu luy fait dire de quelle for.
ce il le]; chufiimi. Jder s’élève contre luy. Et Dieu fait

r flaquât! Jeroboum par un naphta qu’il régneroit fur dix

Tri la. * ’ 1 i ’

. 7
Il I. Mm «le Salomon. ,14)me fi»: fils mécontente le Peu-

ple. Dix Tribus l’abandonner!) 0’?"th pour Ray
"inclinant; qui pour les empefiber d’uler’uu Temple de
Jerufalem-lerporteà l’idolanie, a: un! luymefine faire

-ldfln&ion de GrandSac-rifimteur. Le Propbtte fait)» le
:repreml,» et fait enfuiteungruud miracle. Unfuuxi’ro.
pinte trompe te (imitable Propbcte-, or efl au]? de fi:

- - Tome 1L. V mon. ,
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’ mon. Il trompe uufli jerolmom, qui feporte dans toute:
’ fortes d’impieteq. Roboom obundonueaufi Dieu. 41

. 1v. .Sufiu’ Ra d’EgypIeafege lu oille de jerufulem, quele
l Roy Robo luy rend afcbmeut. Il pille? Temple a?
il - tous les trejbrs laiflq par Salomon. Mort de Roboum.

.Abio [ou fils luy flocule. Jeroboum «ont fi femme
l .mfuzm le Prophmruçbiu-firr la maladie d’aligner [ou
l V fils. Il luJJItqu’ilmourroil; 0’ luy prédit lamine de luy
l a» de toute fit me àhfdufieItlej-onjmprieté. T , ’ 50
I ’V. Signulleoîflùegegnéepur Jbincij de judo’contre Je-
l g "boom R9 d’Ifiaël. ,Mott «Tabla, du [in fils luy fisc.-
wt perle. Mort de Jeroboam, Nudolzfonfilr luyfiucetle. Enta

l’afl’kjfme , a! extermine toute leur: deJeroboum. 5 3
; V I. Verrou 1?un R3); de Juda or fil: d’Jbiu, Merveilleufe
I willoire qu’il emporte fitr gnou Kyd’Etlgyopie. Le Roy de

. Doum l’uflfle contre nuage Roy ’Ifiaël, qui efl affiné
I par creut; pt fila faufilsqui hgfilccede efl affiné par

y 24mn, ; b - . - 57Y 11. L’armée (En Kg d’Ifroëlaflofiné par 24mn élit

h Jury pour R9. a? Zamor [châle luy-mefme. «rebab
A friand: à erJfim Pare au Kipling": d’Ifro’e’L Son extrême

. infini. Chofliment dont Dieu le menuet par le Ptopbete
Elie , qui f: faire enfuite dans laid-tr: ou des corbeuuwle

t nourrirent, or Puis eusarepte du; margeur): oui] fait de
. grandrmirutler. Il fait un autre "engrançluuâ’oole en pre.
fence d’dcbab a- d: totale Peuple , on fil: ruer quatre
ceurfoux Propbetfl’. fifibel le peut flirt tuër luy-mefme;
a il surfin. Dieu luy ordonne de confiner ljebu Roy
d’Ifraël , ora-liguât Roy de Syrie , a d’établir Hifie Pro-

!hete. Jejitbel fait lapider Nulmb pour faire noir [a
vigne): kebab. Dieu (page Elie lentillon; o- il je .

5 "yawl: faupnbl. . . .- 1." :1 ’ 6°g 71 l I. «talai Roy de Syrien? donneur uÆflé de trente-
.cleuxuutre: Rois 4172:3: Jfbdb qu d’lfinëldons 84m4.-
vrie. Il tjl défait pur un miracle, a. contraint de lem-r1;
fiege. Il recommence la guerrel’aunéefitivunte , perd une
grau de bataille , a», s’efiumfimoé «vaticine art-cour: à 14

61mn.-

aga-4
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demeure d’Achah , qui le traire tres-favorablement , en
le renvoie dans fanpaïr. Dieu irrité le menace par le Pro-

phete Michée de l’en chaflier. - 70
1X. Extrême picté de Jofaphat Roy de Juda. Son bonheur.

Serforces. Il mariejoram fin: fil; avec une fifle d’Jehdh
Roy d’Ifiaè’l , (9’ f: joint à luypourfaire la guerre ho!-

dad Roy de Syrie: mais il defire de confulter auparavant

de: I’ropbetes. - 7 sX. Lerfizux Prophetet du Ray Jthah , ou particulieremene
Sedcthia: l’aliment qu’il’vaincroitle R0] deSgrie , en le
Prophete Miche’e luy prédit le contraire. La bataille [a
donne , on Jehah y cf! [cul tué. oobofiaa [on fils luy fur.

«de. , 77LIVRE NEUFIE’ME.
Cime. LE Prophetefehujreprend Jojaphat Roy de Juda

I. d’avoir joint [a armes à reflet d’Achah Roy
d’Ifiaël. Il reconnozfl [a faute , ou Dieu luy pardonne. Soir
admirable conduite. Vifl’oire miraculeufe qu’il remporte fur

le: Machins, les Jmmoniterot le: «flubes. Impieté e9-
mert d’achofias Roy d’Ijraël comme le Prophete EIie L’a.-

woitpre’dit. joramfim fier: luy ficcede. Elie dijparoifl.
forum afifiéparjojaphat et par le Roy d’Iduméerempore
te une grande wifloirejur MUS! Roy des Moahites. Mort

. de Jojaphat Roy défi a. il r1 I. Joram fil: de jofizphat Roy de fada luy fistule. Huile
mu ’tipliée miraculeufemeutpar Elifle enfaveur de la veuve
d’obdias. Adad Roy de Syrie envoyant dei-troupes pour le

. prendre, il obtient de Dieu de le: aveugler, a. le: men:

. dams-marie. Jdady afiege forum Roy d’Ifiaël. Siege
r levé miraculeufementfitivant la prédiflion d’Elifée. tu.
. dad tfl étouffé par «(quel qui ufitrpele Royaume de Syrie

au de Dumas. Horrible: impieteq en idolatrie de Jo-
- mm Roy de Juda. Etra’nge thaflemeut,.dom Dieu le me-

- "au. 95Il I. Mort horrible de joraquy deJuda. Dtbofiflfin fils

luyjuccede. 99V z 1V .17-
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V 1V. loran: Roy d’lfiaè’l afliege Ramtb , efl bleflë, je ré-

;ireà drapier feflire panfir, a. laiflè Jebu General
de fin arméecontinuer lefiege. Le Propbete Elifée envoya
conficrerjebu Roy d’Ifiaël avec ordre de Dieu d’emermi.

am tout: la race d’Jcbab. Iebu incube droit à J740 oïl
pjloitjorampt oùpcbofîac Roy de Juda [on neveu l’efloie

venu voir. l V . rocV, Iebu tuë de main forant Roy d’Ifiae’l, 0’ Octofiae Roy

dejuda, 10-:V I, Jebu Roy ,d’Ifiaëlfair mourirjejîzàel, le: foixante-dix
fil: d’Jchab , tous lernparen: de ce Prince , quarante-deux
desparen: d’achofia Roy de Juda, on gmeralement tous
les Sacrificateur: de Baal le faux Dieu des Tyrienr, à
qui Jchalz avoitfitit baflir un Temple. I o 3

’ V I I. Gothlàl ( ou Jlbdlld ) veuve devforam Roy de Juda
peut exterminer toute la race deDavid. .foad Grand Sacri-
ficaoeur fauve Joae fils d’acbofiae Roy de fada, 1eme: fier le

Trône , yfait tuer Gotbolia. 1 07
V I I I. More de film Roy d’Ifiaè’l. Joagaefon fils luyficcc «le.

[ne Roy de Juda fait "par" leTemple deJerufitlem. More
, dejoad Grand Sacrificateur. fou oublie Dieu , a! fe porte

à rom joue d’imputer. Ilfait lapider Zacharie Grand Sa-
"(ficateuro’ fibule joad , qui l’en reprenoit. 41461 qu
de Syrie afiegeferujîylem : Ioae luy donne tous [a ne orspour ’

luy faire [mer le fiege , a. efi tué par les ami: e Zacha-

nç u 11°1X. Jmfîae fuecede au Roynuoue Je fada alan [on Pere,
louras Roy d’Ifiaëlfe trouvant pefque couinement ruïné
par A1451 Roy de Syrie a recours à Dieu , 0’ Dieu l’aigle.

joafonflrluyfuccede. Mort du Propbete ElijZe. qui luy pré.
dit u’il vaincroit le: Syriens. Le corps mon de ce Propbue
re ujciee un mon. Mortd’Azaël Roy de Syrie. .4114de

151:1")! fiffede- I I 3X» Mafia: Roy de fada affilé dupeur: de Dieu défait le:
AmalecicecJe: Iduméens , ce et Gabalitains. Il oublie
Dieu , 0’ ficrifie aux Idoles. Pour punition defim [ahé ’
il il? vaincu gr [ne gommier par [ou Roy d’Ifiae’l a au; a

43
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efl contraint de rendre Jerufilem,(9’ efia dîné par le! v

fient. ofiaejîm file luy fuccede. x x S
X I. Le Prophete Jonae prédit à Jeroôoam Roy «l”Ifiaè’l qu’il

vaincroit le: Syriens. .Hifloire de ce Prophete envoyé de
Dieu à Ninive pour y prédire la ruine del’Eanpire d’Jjbrie.

Mort de jeroboam. Zachçriaejon fil: luy ficccedee Excel-
lente: qualitq d’ofiae Roy de Juda. Il fait des grande: con-
quelle: avfimifie extrêmement Jerufalem. Mai: fitprolpe-a
me luy fin": oublier Dieu; 0’ Dieu le chaflie d’unemaniere
terrible. fourbamfim filsluy finale. Selle»: 402W: 2a.
charnu Roy d’Ifiaè’l , 0’ ujurpe la Couronne. Manabemtuë

Sellurn, et regne dix ans. PlMCCïdfoufilI luyficccede. PlMI’É

l’aflafine a: regne en fa place. Teglamfbalqar Roy d’af-
I fyrie luy fait une cruelle guerre. Varan «le fourbant Roy de

lulu. Le ProplmeNabum prédit ladeflrnâion del’Empire

d’JÆrie. I x. iX 1 I. Mon de foulant Roy de fada. via-bac fianfilfqui efioie
tres-impie luy ficccede. Rani). Roy de S ’e 0’ Piraté Roy
d’Ifraël luy font la guerre, a ce: Raie s elïautjèparq, il la

i fait mm qui le vaine dans une grande émaille. Le Propbe-
te obel porte les I fiaëlite: à renvoyerleurcprifimnicn. x z s

X I I I-. «clou Roy de Juda implore à [on fecours Teglatf
A Malaga Roy wdufljrie , qui ravagela Syrie ,, tu; Kari»:

Roy de Damae , et prend banne. Horribletimpiete; d’œi-
chaa. Sa mon. Ezecbiaefirnfils luy finale. Phare Roy d’If-
rae’l efl affine par 016e. , quiujîcrpe le Royaume , et eft
vaincu par Salmanaxar Roy d’Jjbvrie. qucbia rétablit en-
tierementlefervice de Dieu, vainc le: Pbililiins, a. mé-
prife le: menaieniu Roy J’affirme. x 27

XIV. Salmanagar Roy dufljrie prendiSamarie, détruit
enferment le Royaume J’Ifraël; emmene capitif: le Roy
Ofle, a tout fin Peuple , vermine une colonie de (bu-
téen: habiter le Royaume dleraël. 1 3 x

LIVRE D IXIElME.CHAP. S Ennuberib Roy d’Afl’yrie entre avec une grande
I. armée dan: le Royaume de juda, 0’ manque de
foy au Roy nubile qui hg avoit donné unegrandefirnme

v - V 3 1M"
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pour l’obliger à]? retirer. Il va faire la guerre en Égypte, 0’

laiflë Rapfiuétfon Lieutenant general afieger Jerujitlem. Le.
Proplrete Ifaie aflure Breclriae du fecours deIZitu. Senndtbe-
rib revient dtgypte flint): avoirfait aucun progrls. 1 3 4.

,11. Une pefie envoyée de Dieu fiât mouriren une nuiâ cent
lquatre-vingt-cinq mifle homme: de Parme de Sennacherib
qui aJfiegeoit jerufaletn : cequil’oblige deleverle fiege on
dek’en retourner en fin paît, on Jeux defet [in ramifi-

tient. 1 3:I 1 I. Egecbiat Roy de Juda eflant à l’extremite’ demande à
Dieudelug donnerunfls (9’ de prolonger fi vie. Dieu le luy
attarde , et le Prophete I [aïeluy en donne un figue en faifant

- retrogratler de dix degrq- l’ombredu Soleil. Balai Roy de:
Babyloniens envoye Je: Ambafladeurtà Egecbiaa pour fief.
re alliance avec luy. Il leurfait voir tout ce qu’il avoit de

- plut precieux. Dieu le trouve fi mauvaù qu’il ligfiit direpar
ce Propbete , que tout [et enfin? 0’ mefme je: enfant je.
raient un jour tranfportq en Babylone. Mort de ce Ifs-

ce. f - i i .I V. 143qu Roy de Judafelaifl’ë aller à toute forte d’im-
pieteq. Dieule menace par fer Propbetes; maie il n’en
tient tonte. Une armée du Roy de Babyloneru’ine tout [ou
fait, a. l’emmene prifinnier. Mai: ayant eu recourt à
Dieu , ce Prince lemn-enliberié , on il continua durant tout
le refit de [a vie à finir Dieu tres.firlelletnent..Sa mort.
Juan fini filtluy fuccedh Il efi a afin : 0’ lofa; fini

fil: luy fictcede. - x 4;’Y. Grandet vertu: (9’ infignepietl de Jaffa Roy lie Juda; Il
abolît entieretnent l’idolatrie dantjon Royaume, 07’ y rétablit

le culte de Dieu. ’ x 4. 3Yl. lofas Roy Je furia eloppofe au paflîige de l’armée de
Necaon Roy J’Egypte qui alloit faire la guerre aux Medet
a aux Babyloniens. Il cf! bief]! d’un coup de [16ch dont
il meurt. ’Joatbatfonfilshg [unezla afin uer-impie. Le
Roy [Égypte l’emmene prifonuter en Egypte, oit - e124":
mortil établit Roy en fit place Elialciptjonfiere aifné qu’il

nomme fourbi»). 147

. VILN
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V I I. Nabutbodonojor Roy de Babylone défait dan: une gran-

de bataille Necaon Roy d’Egypte , a» rend joakim Roy
de juda [on tributaire. Le Propbete Jeretnie prédit à lu-
kim le: malheurs qui luy devoient arriver, a» il le veut faire

mourir. y 14.9V1 I 1. foalcitn Roy de juda reçoit dan: Jerufalem Nabucho-
donofor Roy de Babylone qui luy manque de fity , le fait
tuiravecplufieurt autre: , emmene taptifi traie mine de:
principaux de: Juif: entre lefquels ejloit le Propbete Exe-
ebiel. Joachin efl établi Roy e juda en la place de haleine

[on Pere. 1 5 lIX. Nabuchodonofor je repent dlavoir établi Joatbin Roy. Il
[e le fait amener prifitnnier avet fa men, [et principaux
amù , cr un grand nombre d’habitant de jerufalern. ibid.

x. , Nabuchodouojor établitSedeciaa Roy de Juda en la place
I de foacbin. Sedeciatjait alliance contre hg avec IeRay

d’Egypte. Nabuchodonojorl’aflie e dantjerujîtlem. Le Roy

J’Egypte vient àfitnfitourt. Naîutbodonofor leve le fiege
pourl’al’er combattre, le défait, o- revient continuer lffifz

ge. Le Propbete jerentie prédit rough: maux qui devoient
. arriver. On le me: en prijon . et enfuite dans un puits pour

le faire mourir.Stde ciaa l leu fait retirer,ov luy demande te
qu’il devoit faire. Il luy confeille de rendre Jerufalem. Se-

detiae ne peut ty ’refiudre. » I 52
X I. L’armée de Nabuchodonofor prend Ierufalem,ipille le

Temple ,le brûle, a" le ratai: Royal , ruine entierentent
la ville. Nabuchodonofor fait tuè’r Sana Grand Sacrifica-

. teur a! plufieurt autre: , fait crever le: yeux au Roy Sede.
du , le marre captif à Babylone : connue afinnfirtgrand
nombre de juif? , et Sedeciarymeurt. Suite de: Grand:
Sacrifieateurr. Godaliat efl établi dela part de Nabuchodo-
nofor pour commanderaux Hebreux demeure; dans la la.
dée. Ifmael l’afifline ,0! emmena detprtfinniert. Jean 0’

[et amie le pourfitivent ,q le: délivrent, ce je retirent en
Egypte contre le confeil du Propbete Jeremie. Nabuchodono-
forapré: avoirvaincu le Roy d’Egypte let aune captif? à
Babylone. Il fait élever avec "et grand foin les jeunet

i ’ V 4 enfant
D .A en «a. ...
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enfant Juifs qui efioient de grande condition. Daniël et
trois de [et compagnon: tout quatre parent du Roy Sedetiat
ejloient du nombre. Daniël qui je nommoit alors Baltbarar
luy explique un fange , on il l’honore a! [et compagnon: de:
principale: charge: de fin Empire. Le: iroit compagnon!
de Daniel Sidracl: , Mifacb; a; deenago refitfent d’ado-
rerlaflatue’ que Nabuchodonojor avoit fait faire: on les jet-

4 te dans une fournaife ardente : Dieu les conferve. Nabu.
cbodonofor enfuit: d’un [ange que Daniël luy avoit encore
expliqué pafie fept année: danrle defert avec les beflet. Re-

vient en [on premier eflat. Sac mort. Superbe: ouvrage;

qu’il avoitfaittà Babylone. 1 57
X l I. Mort de Nabuchodonoj’oquy de Babylone. Evilmero-

dada [on fils luy fitccede a met en liberté jeconiae Roy
de Juda. Suite detRou- de Babylone jujquet au Roy Bala
tbagarlerttt Roy de Paf-Ça: Darius Roy de: Merle: l’a t!-
gent dans Babylone. Vtfion qu’il eut , dont Daniè’l luy une

l’explication. grue prend Balbdonecr le Reg-Balthazar.
I Daritu mette Daniëlenla Medie, 0’ l’éleve à dè grands

"bonneurt. La jalouftë des Grands contre luy e]! taure qu’ilefii
r juté dan: la fifi de: Lime Dieu le preferve, ive-il éviers:

plmpuiflantqnejanut’a. Setpropbetier a. fit louanges. 1 7 s,

’L Lv R E 0sz 1 Entez-
CHAP. Yrue ne): de Perfe permet aux juifi- de ’retoura

I. ner-en leurpaït, on de rebaflirjerufalem 0’

le Temple. - - l- . x 8 z.11. Let Juif? commentant! rebaliirjerujalem 0’ le Temple.-
mais aprét la mort-de Cyrus [et Samaritain: ç? le; autres
nation: voifinetécriventau "Roy (ambijëjonfilrponr fai-
recefl’èr cétouvrage. - v i1 ’ Ï . V178 s

I 1T. faufilé: Roy de’Perfe défendant: juif: de continuer à
rebattit Jerufalem on le Temple. Il meurtù fitn- retour
d’Egypteler Magergouvernentle Royaume duranrxn un ;

Darius eji éleu Roy. x 8 61V. Dariua Roy de Perfe propofe à Zorobabel Printé’ des
Juifs a: à d’eux autre: de: queflionta agiter 5’ ce zorobabet

l’ayant
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l’ayant fifirfait il luy accorde pour recompence le téta-
blifl’ement de la vide de jerufalem et duremple. Un grand
nombre de’Juifi retourne enfitite à Jerufalem [ont la con.
duite de Zorobabel, a. travaille à ce: ouvragetLet Sama-
ritain: a: autres peuples écrivent a Dariut pour le: en
empefcber. Mai: ce Prince fait tout le contraire. 18 7

V. Xernét fuccede àDaritnjon pere au Royaume de Ptrfe.
Il permet à Efdraa Sacrificateur deretourner avecgrand
nombre de juifi à jerufalem, a! luy accorde tout ce qu’il
defiroit. Efdrae oblige eeuxqui avoientépoufé de: femme:

v étrangeret de le: renvoyer. Set louanger, ce fa mort.
Neemie obtient de Xerxé: lapermifiîon d’aller rebaflir le:

’ mur: de Jerufalem, envient à bout de ce grand ouvrai

ge. a .. 201V I. thaxerxét fuccede à Xerxét [on Pere "Royaume de
Perfe. Il repudi ela Reine Vatîé [a femme , c9: époufe Eflber
niece de Mardocbée. «(man perfuadeà Artaxerxét d’ex-

terminer tout le: Juifi a0 de faire pendre Mardocloée:
mais il cf! pendu ltgyanefme , 67’ Mardocbée établi en fa

place dans une tres-grandeautorité. 2.11
V1 I. Jean Grand Scarificateur tuë Jefitejon fine dans le Tent-

, pie. Manaflétfi’erede Jaddua Grand Sacrificatettr’épouje la

file de Sanaba etlt Gouverneur de Samarie. 2 29
V I I I. Alexandre le Grand Roy de Maeedoinepafl" e de l’Eu.

tope dan: l’Jfie , détruit l’Empire-det Perfis : Et lors ne
’ l’on croyoit qu’il aloi: ruiner la vile de Ierufaletn , il par on.

- ne aux juifs on le: traite favorablement. z 30

LIVRE DOUZIE’MiE;
CH». LE: Clrefi de: armée: dÏJlexandre le Grand par;

I. ’ tagentfin Empire aprés [a mort. Ptolemée l’un
d’eux fi rend par fitrprife maijlre de Jérujalem. Envoye
piaffeur: colonie: de juif: en Egypte, a? [e fie en eux.
Guerre continue’deetttrevceux de Jerufalem 67’ le: Samari-

taint. . - 2.37 I11.,mzemte Philade’lpbeRoy d’Egypte renvoye fiat-vingt
i - titille juifi’qui Œoientcaptifiidans [on RoyaumeJaiwenir

V s foixan-
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fiixame on douze homme: de Judée pour traduireenGree le!
Loix de: Juifii Envoye de tres-riche: prefent au Temple ,
en traite ce: Deputeg avec une magnificence toute rqyale.

239
I l I. Faveurtreceuë: parler juif? de: Roi: d’Jfie. «initia-

ebm le Grand contrafbe alliance avec Ptolemée R0) d’Egy.
pte , on luy donne en mariage Cleopatrefitfifle avec di.
verfe: Province: pour [a dot , du nombre dejquellet efloithla
Judée. Oniat Grand Sacrifiateur irrite le Roy d’Egypte
par le refua de payerletribut qu’il luy devoir. 2 54.

I V. Jofeph neveu du Grand Sacrificateur Oniat obtient de
Ptolemée Roy d’Egypte le pardon de fin oncle, gagne le:
bonnet gram de ce Prince, a» fait une grande fortune.
Hircanfilr de fofepb je met aufli tres-bien dan: l’efltrit de

Ptolemée.Mott de folepbu’ 26x.
Jriut quvdeLacedemone écrin) Onias Grand Sacrifiea.

:car pour contrarier alliance avec le: fuifi, comme eflant
ainftque le: Lçeelemonienr defcendut d’abrabam. Hircan
bafiit un fiperb’e Palais, a!» [e tut luy-mefme par la peur
qu’il eut de tomber entre les maint du qu Jntiocbut. 270

. V1. Oniae [innommé Menelautfe voyant exclus de la 811815
Sacrificature feretire vert-le Roy Jntioclruo , 0’ renonce à
la Religion de [es peres. Jmiocltua entre dans l’Egypte;
a: comme il ejioitprefl de t’en rendre maiflre le: Romain:

l’obliger" de fe retirer; ’ i 2 7 a
I I. Le qudntiocbm ayant eflé reeeu dans lav ’fi’e de je.

rufalem laruïne-entierement, pille le Temple , baflir une
forterelfe qui le commandoit. Abolit le culte de Dieu. Plu.
fieurt juif? abandonnent leur Religion. Let Samaritain: re.
routent les Juifs, (9’ mnfacrent le Temple de Garifibt A

Jupiter Grec. 27 aYl I I-. Mattatbiae (ou Matthiae) 0’ [et filetuetttcenx que
le Roy .4ntiocltua avoit envtgq pour les obliger à faire du
fierifieer abominables, 0’ [e retirent clarifie defm , plu.
fleur: le: fuivent, 0’ grand nombre [ont étoffe; dans de,
caverne: à fait]? qu’ils ne vouloient pat fe défendre le jour
du Sabatb. Mattatht’aa abolit cette [aperjlition- , 91-;xbar.

te

. -..-C)
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te e: le à a rancbir leur air de ervitude.

I X. a?" de flandrin. fia... Mit-chaut l’un de 51:?
* prendla conduite de: «faires, délivre [on pais , et le p .

edet abominationtque l’on y avoit commifet. 280
X. JudaeMacbabée défait ont thtddanltu Gouverneur de

Samarie , en SeronGouverneur de la baye Syrie. ibid.
X I. Juda Macbabée défait une grande armée que le Roy du.

tiocbtu avoit envoyée contre le: Juifs. Lifîae revintl’anné e

ficivante avec une armée encore plut forte. Judae luy tu:
cinq mille baronnet, a. le contraint de [e retirer. Il purifie
Ç? rétablie le Temple de Jerufalem. dunes grand: tu;

ploie: de ce Prince de:Juifi. . :82.X I I. Exploitede Sèmonfiere de Juda; Macbabée dan: la Ga-
lilée , 0’ vifioireretnportée par Juda: accompagné de Jo.

natbaafimfierefitr le; Jmnronitet. autre: exploit; de Ju-

dat. I . a 28 8X11 I. Le Roy Jntiotbua Epipbane meurt de regret. d’avoir
eflé contraint de lever bonteufetnent le fiege de la vide d’Eli.
tuai de en Perfi ou il vouloit piller un Temple conjuré àDiatte,

0’ de la défaite de fer Generaux par les Jui sa 29 l
X I V. mioche Eupatorfitccede au Roy Jntiol’bm’ Epipba;

ne fin pere. Juda: Marbabée afiege la forterefl’e de Jerufalem;

Jntioclmf vient contre luy avec une grande armée a: afiege
Betbfitra. decnn d’eux leve le fiege (9’ il: en viennent à une
bataille. Mer-veilleuje afiion de courage on mort d’Eleazar
l’un detfreret de Judaa. Jntioclttu prend Betbfitra, ce afin.
gele Temple de Jerufalem : maie lors que leejuift ejioient
prquue reduitt à l’extretnité il leve le fiege fier la nouvelle
qu’il eut que Philippe: s’e oit fait declarer Roy de Perfe. 29: l

Ï V. Le Roy Aittiocbtu upator fait la paix avec les Juifi’,
ou fait ruiner contre [a parole le mur ui environnoit Je t
Temple. Il flittrancberla telleà Oniat urnontmé Menelant
Grand Sacrificateur , (7 donne cette charge à chim. aniae
neveu de Menelaurfe retre en t. tee , oïl le Roy me la
Reine Cleopatre luy permettentde afiir dans Heliopolu- un

. Templefemblable à «ho; de faufilent. :96
X Y 1; Detteetriusfilt de Seleucus fifauve de Route. vient en

51”56
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’ mon. Il trompe aufi jerolmum, qui fe porte dans toute;

forte: d’impieteg. Robodm abandonne auflï Dieu. 41
1V. .Sujîze RÆJ’Egypleafegela ville de jerujklem, guele

Roy Roba luy rend afcbment. Il pilet; Temple a?
loue le: trejbr: Iaiflq par Salomon. Mort de Robomn.
vilain [ou fils luy finale. Jambon): envole [a fimme

. enfila-r le NDPINIL «(chia fur la maladie dlpwbimés fini
’l Il hardi: qu’il mourroit 3 0’119! prédit laminé de la)

a de toutefç (un ànclaufi plefimfinpjeté.lY . ’ sa
’V. signalée üflùegægnëepar Alimqu de juda’contre Je-

» robant RyÆIfizè’l. .Mor; d’abri, du fins file la); fien-
"de. Mort de jerabqame Nadcbfimfil: lfijfittctdh Bauge
I’afllzfline , a extermine toute lente de Jeroboam. s 3

V I. mon d’JïF R27 de Juda a fil: Julia, Merveilleufe
«mon qu’ilremppaftç fier Album) dlfitlgyopie. Le Ra) de
Daim: raffinant" 3.4414 Ray Ifiaè’l, qui efl affiné

, par (nous pt fila fanfilsquj luyfituetle efl affiné (me

n 24mn, ; 4 -57Y 1 1. L’armée en]: Ray d’Ifiaêlufl’afline par 24mn élit

h Jmt’y [019419, 0’ 24mn felbrûle luy-mefme. Jebab
. furole à demy fin: Pendu Royaume d’IfmëL Son extrême
v impiaé. chafiimm dont Dieu-le menue par le Pnopbete

EIie , qui f: min enfuit: dansledefert où de: coréenne le
, nournfl’em, 0’ Puù castrent du; magane aïe il fil: de
. grands-agnelas. Il faitunauere ne:-gmnd.mirecle en pre.
feue d’dcb’abol de tourte Peuple , a» fait tuer quatre
Lenrfaux Prnphetet. Jefubel le veu: faire tuer luy-mefme;
a il s’eegfieig. Dieu luy ordonne de confiner Jebu Roy

. d’Ifiaè’l , vagué; qu de Syrie , a: d’établir Elifée Pro-

[hem jefilzel fait lapider Nabotb pour faire avoir [a
vigne): kebab. Dieu emmy Elie lç-inEnacds a. il f: .

"pende fanpubl. . . 4 1» :I 6°V] Il. mimi Ray de Syrieo’ Je Dam «me de trente.
.deuxzutre: Roi: afieg: «(club Ray d’Ifiuè’lda: 84m4.
fit. Il efi défait par un miracle, o- rontraint de lever le
fige. Il recommence la guerre’l’auuéeficivame , perdu":
grande [maille , pu, s’eflnutfiuwé «vaticinateurs à la

. e A dans
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clairance d’Jebab , qui le traite tres-favorablement , ce
le renvqye dans foulais. Dieu irrité le menace par le Pro.

pbete Miebe’e de l’en cbaflier. - 70
1X. Extrême pine de Jofapbat Roy de Juda. Son bonheur.

Sesforoer. Il marie Jorani fan fil: avec une fille d’Jcbab
Roy d’Ijraël, 0’ fijoinl à luypourfairela guerre and.
dad Roy de Syrie: maie il defi’re le eonfulter auparavant

de: Propbeees. - 7 sx. Les-fieux Praphete: du Roy Jcbab , on particulieremene
Sedeebia: rayure": qu’ilvainoroitle Roy dCSJYiC , a le
Prophete Miche luy prédit le eontraire. La bataifle [a
dogme ,0! Jcbaby efl [eul tué. Oebofiae [on fil: luy fut.

te e. 4 77LIVRE NEUFIE’ME.
CHAP. LE Propheeej’ebu Ireprend Jofiplrat Roy de Iuda

I. lavoir joint fer arme: à «fie: dlAebab Roy
d’Ifraè’I. Il reconnaifl [a faute , a» Dieu luy pardonne. Sono

admirable conduite. ViEloire miraculeufe quiil remporte fier
Je: Moabieer, le: Jmmoniteson le: .Araber. Impieee o-
rner: d’achofiae Roy d’Ifiaè’l comme le Propbeee Elie L’a.

moitpredit. Jordmfon fiera luy fieceede. Elie difparoifl.
Joram afijle’parjofizpba: en par le Roy dlldumée rempor-
te une grande wifloirefur Mifii Roy des Moabites. Mort

de Jofapbatnoydeju a. il:I. forum fils de jofapbat Roy de Juda luy fumerie. Huile
multipliée miraiuleufemenrpar Elifie en faveur de lunure
d’obdiae. .4dad Roy de Syrie envoyant de: troupes pour le

. prendre, il obtient de Dieu de les aveugler, a: les mene

. dans Samarie". Jdady affiege loran: Roy d’lfiaël. Siege

. levé miraculeufementfioiwant la prédiflion diElife’e. .4-

. dad efl étouffe par anël qui ufierpe le Royaume de Syrie
a de Damaa. Horrible: impie!"l a! idolatrie de Jo.

n ra»: Roy de Juda. Etraiige (baflement ,.dom Dieu le me-

. naze. v i 95Il I. Mort horrible de foraquy deJuda. Dobofîaej’on fil:

luyfieccede’. 991 v a IVy’J?

H .
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i 1V. forum Roy d’Ifiaè’l afliege Ramath , efl blefi’ë, je rê-

uireà agar pour je flirt panfer, a. laifl’e Jehu General
de [on armée ,eontinuer l e fiege. Le Prophete Elifée envqye
confacrorjebu’ Roy d’Iflaël avec ordre de Dieu d’emermi.

mer toute la rate d’Johab. John marche droit à agar oie
efloitjorampi oîipcbofiae Roy de Juda [on neveu l’efloit

venu voir. V b l oov, Iebu tu? de fa main forant Roy dlIfi-aël, or achofiae Roy

dejuda, 1 o:V1, jehu Roy ,d’lfiael fait mourirjejabel , le: [chiante-dix
fils d’JClIdb , tous lesvparent de ce Prince , quarante-deux
des-parons facho-fia; Roy de Juda . ou generalement tout
le: Sacrificateur: de Baal le faux Dieu de: Tyrient, à
qui Jehab avoit fait baflir un Temple. 1 o 3

V Il. Gorizohil ( ou Athalia ) veuve dej’oram Roy de fada
peut exterminer toute la rate deDavid. Jer Grand Sacri-
fitaeeur fauve Joae fil: d’ Othofiae Roy de Juda, lemetfur le

Trône , a fait tuêr Gotholia. x 07
V I I I. Mort de Jehu Roy d’Ifiaè’l. joagaefin fils luyfiicc ede.

pas Roy de Juda fait "pour leTemple de Jerufalem. Mort
, dejoad GrandSatrificateur. Joue oublie Dieu , a! je porte

à toute [ont d’impieteg. Il fait lapider Zacharie Grand Sa.
prifitateur G’fil: de joad , qui l’en reprenait. Jupe? Roy
de Syrie aflegejerujalem : foae luy donne majeure or: pour ’
luy faire lever le fiege , a» eji me par le: ami: e Zacha-

rie, 1 la1X. Mafia fuecede au Royaume de fada nm fini Pere.
jouira: Roy d’Ifi-aëlfe trouvant prefquè entierement ruïné
par dotal Roy de Syrie a recours à Dieu , 0’ Dieu l’a-fille.
joujonfilsluyjieetede. Mort du Prophete Elifle, qui luy pré.
dit u’il vaincroit le: Syriens. Le corps mort de et Prophete
refilifiite un mort. Mort «Partiel Roy de Syrie. ddmlfog

fliluy flirta I r 3X; mafias Roy de fada aflîflé «info-ours de Dieu défait les
Amaleeite:,le: Iduméens, ou et Gabalitains. Il oublie
Dieu , 0’ faerifie aux Idoles. Pour punition de [on peçhé ,
il «Il vaineu pi pria pfifimtier par [ou Roy d’Ifiae’l à qui il

tfi
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cf! contraint de rendre Jerufalem,G’ ejia flirté par le:

fient. oflag-on fils luy ficoœde. I x S
X I. Le Prophete fonae prédit à jeroboam Roy d’Ifraël qu’il

vaincroit les Syriens. Hijioire de ce Prophete envoyé de
Dieu à Ninive pour y prédire la ruine del’Empire d’JÆrie.

Mort de Jeroboam. Zachariaefon fils luy ficccede. Excel-
lentes qualizq d’ofiae Roy de Juda. Il fait des grandes con-
quefles (pffbrtifie extrêmement Jerufalem. Mai: fliprofpe-
me luy fait oublier Dieu; a? Dieu le chaflie d”unemaniere
terrible. Joathamjon filsluy fiiccede. Sedan! affine za.
charnu Roy d’Ijraè’l , (9’ uficrpe la Couronne. Manahem tu?

Sel’um , on regne dix ans. Pbace’iafiinfils luyfitccede. Plus!
l’afliifine et regne en fa place. Teglat-Ehalagar Roy d’4]:

l fyrie luy fait une cruelle guerre. Vertus de Joatbam Roy de
Juin: Le Prophete Nabum prédit ladeflruëioii de l’âmpire

d’dflj-rie. . l I9 -X I I. Mort de Joatham Roy de Juda. John firnfilsquiefloir
tres-impie luy ficccede. Raqin Roy de S rie cr Piraté Roy
d’Iji-aël luy flint la guerre, 0’ ces Rois s eIÏantfepareg, il la!

I fait àPbacei qui le vainc dans une grande bataifie. Le Prophe-
le obel porte les Ifiaëlites à renvoyerleursprifimniers. 1 z 5

X I- l I. achat Roy de Juda implore a [on fecours Teglat-
Malaga Roy .d’JKyrie , qui ravagela Syrie ,I tué Ragin
Roy de Damae , ou prend Damae. Horribletimpieteg d’4-
chaa. Sa mon. Egeehiaej’onfils luy ficccede. une Roy d’1]:-
raël efl affiné» par 016e , qui ufiirpe le Royaume , a! ejl
vaincu par Salmanaxar Roy d’JÆrie. Egecbiae rétablit en-
tierement le fervice de Dieu, vainc les Philiflins, 0’ ml-
prife les menaiesdu Roy d’album 1 27

X I V. Salmanaqar Roy dufljrie prendiSamarie , détruit
entierement le Royaume d’Ifraël,’ emmenecapitifl le Roy

ofle, on tout fini Peuple , 0’.envoyeune colonie de (bu-
te’ens habiter le Royaume diIfiaêl. x a x

LIVRE D IXIE’ME.
CHAP. S Ennaeherib Roy d’Jflyrie entre avec une grande

I. armée dans le Royaume de fucla , 0’ manque de
foy au Roy embu. qui luy avoit donné unegeande [51mm

’ - V 3 Pour
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pour l’obliger à]? retirer. Il va fil" la guerre en Egypte, 19”
rag: Rapfiiclsfon Lieutenant general aficger Jerujalem. Lew
Prophete Ifaïe aflure Egeehiae du fecours deEieu. Sennatbe.
rib revient d Egypte [ont y avoirfait aucun progrls. 1 34.

.11. Une pelle envoyée de Bienfait mouriren une nuill cent
quatre-vingt-cinq mile hommes de l’année de Sennacberib
qui fiegeoitjerufalem : eequil’oblige deIever le fiege on
de s’enretourner en [on pais, ou Jeux de [es fis lump...

tient. 1 38r Il I. Egecbiae Roy de Juda eflant à l’extremite’ demande à
Dieu deluy donnerunfils a de prolonger [a vie. Dieu le luy
«corde , (9’ le Prophete I [aïe luy en donne un figue en flifint

r retrograder de dix degrq l’ombredu Soleil. Balad Roy de;
Babyloniens maye des meafladeursà quebiae pour fifi.
re alliance arec luy. Il leurfait voir tout ce qu’il avoit de

- plut precieux. Dieu le trouve fi mouvait qu’illuyfiiit dire par
ce Propb’ete , que tout [es trefori (9’ mefme je: enfans je.

raient un jour tranfportq en Babylone. Mort de ce PS3-

ce. r . i i .IV. 14.qu Roy de Judafelaijre aller à toute forte d’im-
pieteq. Dieu le meute par fer Prophetes; mais il n’en
sieur toute. Une armée du RoydeBalgyloneruîne tout [ou
paît, et l’emmene prifonnier. Mai: ayant eu recours à
Dieu , ce Prince ternit enlibme , on il continua durant tout
le "(le de [a vie à fer-vif Dieu "CI-fidtIIMCM..Sd mon-
mon [on filsluy flatterie. Il efl mafia : 0’ lofa; fin;

fils luy fictcede. 1 4. l.7, Grandes vertne 0’ infignepieté de fofi’ae Roy de furia; Il
abolit entierement l’idolatrie dans fin Royaume, 07’ y rétabli e

le culte de Dieu. i l 4. 3V]. lofa Roy de Juda s’oppofe au paillage de l’armée de
Necaon Roy dIEgyptequi alloit faire la guerre aux Mule:
cr aux Babyloniens. Il e]! bief! d’un coup de ou»: dont;
il meurt. ’Joathaejonflsluy jueteda O’fiîITCS-impie. Le
Roy [Égypte l’emmene prifonnier en Égypte , oïl 4 eflan:
mort il établit Roy en fa plate Eliakignfonfiere aifné-qu’ il
nomme Joachim. :47V11.Nq-
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V I I. Nabuchodonojor Roy de Babylone défait dans une gran-

de bataille Necaon Roy d’Egypte , on rend joakim Roy
de Juda [on tributaire. Le Prophete Jeremieprtdit à Joa-
kim les malheurs qui hg devoient arriver, a il le veut faire

mourir. V 149V l I 1. Ioalcim Roy de Juda reçoit dans Jerufalem Nabucho-
donofor Roy de Babylone qui luy manque de foy , le fait
tuêr avec plufieurs autres , emmene captifs trois mine de:
principaux des Juif: entre Ier uel: efloit le Prophete Exe-
ebiel. joacloin eji établi Roy Je juda en la place de fouloir»

[on Pere. - 1 5 l1X. Nabuchodonofirr je repent d’avoir établi Joacbin Roy. Il
je le fait amener prifimnier avec fa nitre, [es principaux
amis , (9’ un grand nombre d’habitant de Jerufalem. ibid.

X. , Nabuchodonojor e’tablitSedetiat Roy de Juda en la place
I de foacbin. Sedeciaejait laide"! contre loy avec le Roy

d’Egypte. Nabuchodonojorl’aflie e dans jerujîilem. Le Roy

«Pampa vient àfirnjecours. Naîuthodonofor leve le fioge
pour l’aller combattre, le défait, o- revient continuer lefi’e.

ge. Le Propbete Jereneiepredit tougles maux qui devoient
. arriver. On le met cuprifère , et enfuite dans un puits pour

le faire mourir.Sedeciae l’en fait retirer,ov luy demande ce
qu’il devoit faire. Il luy confeille de rendre Jerufalem. Se-

detiao ne pewkyrejoudre. » 152X I. L’armée de Nabuchodonofor prend Jerufalem,-pifle le
Temple,le brûle, (9’ le Palaù Royal, ruine entieremene
la ville. Nabuchodonofirr fait tuër Sana Grand Sacrifica-

. teur on plufieurs autres , fait crever les yeux au Roy Sede.
ciae , le mene captif à Babylone : comme au]; un fort grand
nombre de Juifs, si Sedeciatymeurt. Suite des Grands
Sacrificateurs. GodoIiae e]! établi de, la part de Nabuchodo-
nofor pour commander aux Hebreux demeurq dans la la.
dée. Ifmael l’aflafme ,Io- emmenedesprijonniertJean 67’
fer amis le pourfitivent ,. les délivrent, a» je retirent en
Égypte contre le confeil du Propbete Jeremie. Nabuchodono-
for aprés avoir’vaincu le Roy J’Eüpte les mene captifs à

Babylone. Il fiit élever avec tres grand faire les jeunes

i ’ V 4 enfans

m-.

v-*..
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enfansjuifi qui efioient de grande condition. Daniël (9’
traie de [et compagnons totos quatre parons du Roy Sedeciae
ejloient du nombre. Daniël qui je nommoit alors Baleine-gare
luy explique un fange , on ill’bonore et [es compagnons des
principales charges de fin Empire. Les troie compagnons
de Daniel Sidrach , Mifacb; on. deenago reficfent d’ado-
rerlaflatuë que Nabuchodonofiir avoit fait faire: on les jet-

- te dans une fournaife ardente: Dieu les conferve. Nabu-
chodonofor enfirite d’un fouge que Daniël luy avoit encon
explique prife fept années dansle defert avec les belles. Re-
vient en [on premier ejiat. Sa mort. Superbes ouvrages
qu’il av oitfaitsà Babylone. 1 57»

X 1 I. Mort de Nabuchodonofor Roy de Babylone. Evilmero-
dacb [on fils luy fuccede me met en liberté jeconiae Roy
de Juda; Suite des Raie de Babylone jujques au Roy Bal.-
thaqarJCyreu Roy de Perfe,ïçy Dariut Roy des Medes l’a ie-
gent dans Babylone.» Vlfion qu’il eut , dont Daniel luy nue
l’explication. gyrin. prend Babylone a. le Roy Balthazar.

- Dorine manne Daniëlenla Mairie , 0’ l’ileve à de grands
"honneurs. La jaloufie’ des Grands contre luy cf! taure qu’ilefiI

- jette dans la fofl’e des Lions. Dieu le preferve, ive-il évient V
plucpuiflantqnejamis. Sespropheties on [es louanges. x 7 s,

. VLLVRE ON-Z I:E’M-.E.
CHAP. Yrue Roy de Perfe permet aux Juifi- de retoura

I. ner- en leurpaïs, on de rebaflir’jerul’alem 0’

. le Temple. i 1 8 z.121. Les Juif? commencentà rebalio’rjerujalem 0’ le Temple: i

mais aprls la monde Cyan les- Samaritain: gy lamer"!
nations voifincsécrivnt au Roy Cambifisfonfilspourfai-
re ceflêr cêtouvrage. » l ’- ’ . 18 s

I Il Cambifés Roy de. Perfe défendant: Juifs de continuer à
rebaEir Jerufalem on le Temple. Il meurtù [on retour
d’Egypte.Les Mages gouvernentle Royaume durant-un ’ an;

Dariae efl lieu Roy. , l 8 61V. narine Roy de Perfe propofe à Zorobabel Prince" des
Mfi 0: à Jeux autres des queflionsà agiter; et zorobabeb

s v l’ayant
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l’ayant fatisfait il luy accorde pour recompence le téta--
blijfement de la vide de Jerufalem et duTenople. Un grand
nombre deiJuifs retourne enficite à Jerufalem jolis la con-
duite de Zorobabel, c9. travaille à ces ouvrages.Les Sama-
ritains a: autres peuples écrivent a Dariuo pour les en
empefcher. Mais ce Prince fait tout le contraire. 1 8 7

V. Xerxés ficccede àDariuejon pereau quaume de Perfe.
Il permet à Efdrae Sacrificateur deretourner avec grand
nombre de Juifi à Jerufalem, on luy accorde tout ce qu’il

V defiroit. Efdrae oblige ceuxqui avoient époufé des femmes
v étrangeres de les renvoyer. Ses louanger , a! fa mort.

Neemie obtient de Xerxés lapermiflïon d’aller rebaflir les

murs de Jerufalem, avoient à bout de ce grand ouvra.

ge. . zo rV1. thasterxés fuccede à Xerxés [on Pere "Royaume de
Perfe. Il repudiela Reine Vafié fa femme , a! époufe Ejiber
niece de Mardochée. «iman perficadeà Artaaerxér d’ex.

terminer tous les Juifs a. de faire pendre Mardochée :
mais il e12 pendu luy-mefme, 67’ Mardochée établi en [a

place dans une tres-grande autorité. 21 1
V’I I. Jean Grand Sacrificateur tu’e’ Jefmfirn fiere dans le Tem.

. pl e. Manaflë ere de Jadd-ua Grand Sacrificateur époufe la

file de Sanaba tilt Gouverneur de Samarie. z 29
V I I I. Alexandre le Grand Roy de Macedoinepafl" e de l’Eu.

rope dansl’Jfie , détruit l’Empiredet Perfis: Et lors [que
- l’on croyoit qu’il rifloit ruiner la vide de Jerufalem , il par -

» me aux Juifs o- les traite favorablement. 230

LIVRE DOUZIÈME;
Clam. LE: chef) des armées amarra" le Grand par;

I. I tugemfon Empire aprés fa mort. Ptolemée l’un
d’eux fi rend par firrprife maiflre de Jerufalem. Envoye
plufieurs colonies de juifs en Egyptc, et fe fie en eux.

1 Guerre eontinuefleentre ceux de Jerufalem 0’ les Samari-

tains. - -2 37 ,[L.1’tolemée Philade’lpbeRoy d’Egypte renvoye [in-vingt

à w millejuifsqui (lioient-captifiidansfon Royaume.Faitvenif

V S flirtait.
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frisante on douze hommes de Judée pour traduireenGree les
Loix des Juifs: Envqye de tres-riches prefens au Temple ,
et traite ces Deputeg avec une magnificence toute royale.

239
I l I. Faveursreceuës parles juifs des Roi;- d’ine. Jntio-

chue le Grand contrafbe alliance avec Ptolemée Roy d’Egy.

pre , et luy donne en mariage Cleopatrejafide avec di-
verfis Provinces pour [a dot , du nombre dejquefles efloitla
Judée. Onias Grand Sacrificateur irrite le Roy d’Egypte
par le refus de payerle tribut qu’il luy devoir. 2 54.

I V. Jofiph neveu du Grand Sacfifiiateur Omar obtient de
Ptoleme’e Roy d’Egypte le pardon de [on oncle, gagne les

bonnes graces de ce Prince, et fait une grande fortune.
Hircanfils de ,r’ojêph je met aufli tres-bien dans l’ejprit de

l Ptolemée.Mmtt defofephw 26:"ï. .4rius Roy-deLacedemone écrità Onias Grand Sacrifica.
.teur pour entraider alliance avec les juifs, comme effane
ainfique les Lçedemoniens defcendus d’abraham. Hircan
bajlit un fiperb’e Palais, o- fe tu! luy-mefme par la peur
qu’il eut de tomber entre les mains du Roy Jntiochus. 270

. ’71. Oniae fitrnommé Menelaucfe voyant exclus de la grandë

Sacrificature feretire vers-le Roy Antioche: , cr renonce à
la Religion de [es peres. Jmioclnu entre dans l’Egypte;
v comme il ejioitprefl des’en rendre maiflre les Romains

l’obli gent de f e retirer; v I z 7 a
Î’V I I. Le Roy Jntioehtos ayant eflé receu dans lav de de je.

aufalem laruine-entierement, pille le Temple , bafiit une
firtereffe qui le commandoit. Abolit le culte de Dieu. Plu.
fieurs juifs aban donnent leur Religion. Les Samaritain: re.
montent les Juifs, a confacrent leTemple de Gartfim a

Jupiter Grec. 27 337.1 I I. Mattathiat (ou MatthiaJ) 0 les fils tu?!" ceux que
le Roy Anthelme avoit envoyer; pour les obliger à faire du
facrifiees abominables, 0 je retirent dans’le defert . plu-
fleurs les fitivent, cr grand nombre [ont étorfie; dans du
tavernes à au]? qu’ils ne vouldent pas fe défendre le je"
in 819505. remailla abolit cette fuperjlitionl. au "mon

a
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te [et file à aflrancbirleur pair de finitude. a :76

I X. Mort de Mattatln’ae. Juda; Maebabee l’un de [es fil;
* prendla conduite de: afiaires, délivre fonpaù, a. le [mis

fie de: abomination!un l’on y avoit commxfes. 280
X. juda-hlaehalzée défait orne? Jpollonim Gouverneur de

Samarie , a SeronGouverneur de le baflè Syrie. ibid.
X I. Juda Maebabée défait une grande armée que le Roy An.

titubera avoit envoyée canneler Juifs. Lifiae revintliannée
fichante avec une armée encore plus forte. Juda; luy mi
cinq mille battions, a le contraint de je retirer. Il purifie
(9’ rétablit le Temple de Jerufalem. ventre: grand: ex;

ploie: de ce Prince desjuifiu . z 8 a
X I I. Exploitrde Simonfiere dejudae Maebable dans la Ga.’

litée , 0’ vi&oireremprtéepar judas accompagné de Je.

natbaefonfierefier le: Jumnites. «une: exploit; de ju-

clac. . o 2 8 3XI I I. Le Roy Jmioebue Epipbane meurt de regret d’avoir
eflé contraint de leur honteufement le fiege de la vile d’Eli-
amide euPerfe oit il vouloit piller un Temple conjuré àDiane,

0’ de la défaite defee Generuuxpar les Juifs; 29 l
X I V. Antioche: Eupatorfieccede au Roy .4ntioelme Epipbl.’

ne [on pere. juche Mat-book afiege la firterefl’e de Jerufalem."

Jntiocbm vient contre luy avec une grande muée en aficge
Betbfiera. Chef cun d’un: [me le fisse (9’ il: en viennent à uneI

baume. Merveilleuje mon: courage on mon effilure!
1’ un de: frere: de Judas. Antioche: prend Betbfiera, et afic-
gele Temple deferufilem : maie torr que lesjuifx effanent
[reflue reduit: à l’extrentité il (ne le liège fur la nouvelle I

i qu’il eut que Philippes S’îflotlfait declarer Roy de Perfe. 292

X V. Le Roy anneau upaxor faitla prix avec les Junfi,
ou fait ruiner contre fa parole le mur ui environnoit Je -
Temple. Il fiimaneberlatelleà Onia- urnonmlé Menelaue
Grand Sacrifieateur , a donne cette charge à Jleim. Oniao
neveu de Menelaurfe reere en 59m , oïl le Roy a» Il
Reine Cleopiure luy permettent Je baflir dans Heliopolis un

. Templejemblable à celuy dejerujalem. 296
X V 1. Demetriurfis (le Seleucus [efawe 0R0»!!! vient ne

azyme,
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Syrie ,» s’en fait couronner Roy, a fait mourir le Roy
guinchas et un. -. :. ,4th Bamde "fadée avee a"!
armée pour exterminer Juda: Macbabéeo! tout [on parti,
e? établir en autorité chim Grand Sacrificateur , qui

-. exerce de grande: entamez. mais. Juda: le reduit à aller
demander dufeeour: à Demetrius. 197

XVII.Le RoyDetnetriut à l’infante d’JleimenvoyeNicanor
avec une grande arméecontre JudaeMaebalzée qu’il tâche de

fmprendre. Il: en viennent à une bataille où Nieanor cf!
tué. Mort d’alcimfar un cbafliment terrible de Dieu. juda-

. e]! étaàli en [replace Grand Sacrificateur, ce murale al.

liante avec les Romains. r z 99. X V I 1 I . Lequ Demetrius-envoya Baceide avec une nouoefle
armée contre Judas Machaôée, qui encore qu’il n’euflque

huit un: homme: ferejîrut. de le embattre. go:
X I X. Judas Maebabée combat avec huit een: homme: toute

l’armée du Roy Demetriua, 0’ efi tué ahé: avoir fait der

A audion: incroyable: de valeur. Ses louanger. 30 3-

5 LIVRE TREIZIE’MIL
CHAP. APrér la mon de Juda Macbabée, Jonathae [au
. I. fi fiere efl oboifipar le: Juifipour General de leur:

troupes. Baccide General de l’armée de Demetrim le veut
faire tuër en trabifim, ce quine luy ayant pas réüjfiil l’at-

taque. Beau embate. belle retraite de Ionatbae. Les file
d’armer me»: Jean fin fiere. Il en tire. lavengeance. Bac.

t cide l’aflîege on Simon fin fiere dans Bethalaga. Il: le

contraignent delwer le fiege. 3 o 5-
1:]. :Jonathae fait la paix avec Baccide.. 309.
I I I. alezane!" Balle; fils du Roju Jntioebue Epipbane en-

tre en armet dan; la Syrie. La garnifitn de Ptolemaïde luy
oeuvre le: portera eaufe de la haine que l’onportoit au Roy

Demetrius , guifeprepare à la guerre. a v 3 1 o
1V; Le Roy Demetrim recherche l’alliance de jonaehae,

quife [en de cette occafiongour "parer le: fimfication: de

Jerufalem. - ibid.Y. 1.:qu Alexandre Me; recherche [ouatina d’amitié la:
’97
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la)! donne la charge de Grand Sacrificateur vacante par la
mort de judae Macltable fitn flere. Lequ Demetrim luy
fin encore de plut grandetpromefles 0’ à ceux de fit nation.
ce: deux Roi: en viennentù une bataifle, ce Demetrimy efi

tué. - . 3.x tV I. Onias fil: d’aniat GrandSacrifiiateur baflit dans l’Egy-
pte un Temple de la mefme forme de celuy de jerufalem. Con.
teflation entre les Juifs (9’ le: Samaritain: devant Ptoleh
niée Philometor Roy d’Egypte touchant le Temple de Je-
rufilem a celuy de Garifùtt. Le: Samaritain: perdent leur

eaufe. 3 x 5V I I. JIexaudre Balle; fetrouvantm payable pofl’ëflion du
Royaume de Syri e par la mon de Demetrius , époufe la fille de
Parlante Philometor Roy d’agypte. Grands honneurs fiât:

par alexandre à fonatbat Grand Sacrificateur. 3 I 8
V I Il. Demetrius Nicanor fil: du Roy Demetrius entre dant

la Cilicie avec une armée..Le Roy alexandre Ballq dona
ne le commandement de la [t’enne à .4polloniut qui attaque
mal à propos anatbat Grand Sacrifieateur, qui le défait,
prend «flot, ce brûle le Temple de Dagon. Ptolemee Philo-
metor Roy d’EgppIe vient au fecours du Roy dlexandrefott
gendre, uiluy flit dreflêr des embufcbe: par Menin,
Ptolemee uy oflejafllle , bedonne en mariage à Demetrius ,.
ou fait que le: habitant d’Jntiocbe le reçoivent à. chafiite

Jlexandre, qui revient avec une armée. Ptolemle cr De-
menin: le combattent on le vainquent : mai: Ptolemée retoit
tant de blefluret qu’il meurt aprét avoir veu la tefle d’JIe.

xandre qu’un Prince Jrabe luy envqye. fanatbat afliege la
firterflfe de Jerufalem , vappaife par de: prefens le Roy
Demetrius qui accorde nouvelle: graeet aux Juifi. Ce’

- Prince je voyant en paix litentie je: vieux fildats. . e a 19
I X. Triphon entreprend deretablierntiodtuefilt d’Jlexan.

dre Baflq dan: le Royaume de Syrie. fontaine fige la
’firterefle deJerufalem, et envoye du ficourt au Roy De.

« murine Nicanor, qui par ce moyen reprime let habitant
d’Jntiocbe qui lavoient afiegé danrfon Palaù. Son ingra.
titude mvertjonatbae. Il efi vaincu par le jeune Anthelme
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0’ t’enfitït en Cilieie. Grand: honneurs fait: par «Intio dans

à jonailtat qui l’amie contre Demetrius. Glorieufe viflairo
remportée par jonatbaeficrl’armée de Demetriuc. Il renou-
velle l’al’iance avec les Romaines? les Lacedemonicns. De:
jean de: Pharifien: , des Saducéens , me de: agenças.
Une autre armée de Demetriuc n’afe combattrejonatbae- Jo-
natbac entreprend de fortifier Jerufilemtbemetrim cf! vain-

. eu. a. pria par Arjacé: Roy de: Parthes. 3 26
X. Triphon vqyant Demetrius ruiné penfe à [e défaire

d’utntiocbm afin de regner en la place , o. de perdre auflï
æ jottatbae. il le trompe , fait égorger mille hommes detfien:
’ dans Ptolemaïde , on le retient prijonnier. 3 34.
XI. Let-Juif? ehoifxflht Simon Macbabe’e pour leur General

en la place de Jonatbae [on fiere retenu prifonnier par
Triphon , qui aprés- avoir receu cent talaire)! deux-de]?!
enfant en tillage pour le mettre en liberté ,manque de parole
on le faittnourir. Simon lu] fil! drefer un fuperbe tom-
beau ce à fonpere a [et autretfreret. Il efl établi Prince
(9’ Grand Sacrificateur desjuifi. Son admirable conduite.
Il délivre fa nation de la [ervitude de: Macedonient. Prend
d’aflaut, la fouettai deferufalem , la fait rafer , (9’ me]:
me la montagne fier laquelle elle efioit aflîfe. a se

Ï I I. Triphon fait mourir Jatiocbua fût d’JIexandre Bal.
le; , on efi reconnu Reg. Se: vice: le rendent fi odieux
àfetjoldatt,qu’ilt s’offrent) cleopatre veuve de Demetrim.
Elle époufe 0’ fait couronner Roy Jntiocbm Sother fie-
re de Demetrius. Triphon e12 vaincu par luy a: tienfuit à
Dorme-r de-là à Jpamée OÏI il efiprir deflrce cr tué. Jet-t
tiocltut con,oit une grand e amitié pour Simon Grand Sacri.

flatteur. i 340X I I I. .Ingratitnde d’Jntiocbtù Sotbegyour Simon Matin-e
bée. Il: en viennent à la guerre. Simon a toùjours de Pa.
vantage, a» il renouvelle l’alliance avec let Romains.
3 42

X 1V. Simon Madrabée Prince des-Juif? en Grand Sacrifica-
teur efl tué en trabijon par Ptoletnée [on gendre , qui prend

- en même tempsprifonniertfa veuve a: deux de [et filsibid.

XV.Hir-
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X V. Hircanfils de Simon afiege Ptolemée dans Dagon. Mil: ’

fit tendrefl’è pour [a mer’e 0’ pour [et fient que Ptolemée
menaçoit de faire mourir s’il donnoit l’affaut, l’empefcbe de

prendre la place , a Ptoleme’e ne laïc par de le: tuè’r

quand le fiege fut levé. l I l 54.3
X V I. Le Roy Jnfiocbm Sother afiege Hircan dans la forte.

refi’e de Jerufalem (37’ leve le fiege enfuite d’un traité. Hir-

can l’accompagne dans la guerre contre les Parthes, oit
drainions efi tue’ , et Demetriua fin fiere qu’Arfacés Roy
de: Marte: avoit mia- en liberté rempare du Rigaume do»

Syrie. 34.4.x V1 I. Hircan apré: la mort du Roy butinions reprend
piaffeurs placet dans la Syrie, a; renouvefle l’alliance
avec le: Romaine. Le Roy Demetrina ejl vaincu par Ale-
xanthe Zebin qui ejloit de la race du Roy Seleucua , ejl
pfitnnjnite dans Tyr, on meurt miferablement. Jntio-
clona Crypter fin fil: vainc dlexandre qui ejl tué dans la ba-
ume. Jntiocirua Syqiquefirn fiere de mere ,filt d’Jntiocbtet
Sother, luy faitla guerre. EtHircan jouit cependant en

paix de lajudée. 347X V1 I-I. Hircan prend Samarie, cela ruine entierement.
Combien ce Grand Sacrifi’cateur efloitfavorife’ de Diequ
quitte la [elle des Pharifient o- embraflè «le de: Sadu-

eéent. Son beureufe mort. 3 sa
XI X. Jrijlobule fil: aijné d’Hircan Trince detfurfs fi fait

couronner R9. Jflbcie à la couronne Jurigonejbn flere,
met let autre: en prijon 0’ fit mere au]; qu’il fait mon.
rir de faim. Il entre en défiance d’Jntigone , le fait tuër,

a» meurt de regret. 3 5 SX X. Salomé , autrement nommée Jlexandra veuve du Roy
Jriflabule tire de prijon farinent jurnommé alexandre fiere
de ce Prince , 0’ l’établit Roy. Il fait tuër un de [et finet,
0’ afiege Ptolentaïie. Le Roy Ptolemée Latur qui avoit ejlé
cloaflë d’5 gypte par la Reine Cleopatrefic mere vient de Cypre

pont-fecourir ceux de Ptolemaïde. Il: luy reficjentle: porter.
Jlexan dre leve le fiege, traite publiquement avec Ptolemée,

vfinetement avec la Reine Cleopatre. a se
XXI.Gran-
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1X1. Grande viâoire remportée par Ptolemée Latur fi.
. Alexandre Roy des juifs, et la». horrible inhumanite

’ Cleopatre mere de Ptolemée vient au fecours des juifs- contr
luy, ailante inutilement de [e rendre maiflre de l’Egy
pte. .4lexandre prend Gaga ,01) commet de tres-grande.
inhumanit en. Diverfetguerrestouchant le Royaume de Sy-
rie. Etrange haine de la plujpart des Juifs contre ale-
xandre leur qu. Il: appellent à leur fecours Demetriut

Eucerut. V 362-XXII. Demetriue Eucertu Roy de Syrie vient au fecours
desjuifi’ conireIAlexandreJeur Roy, le défait dan: une
bataille, et [e retire. Les Juifs continuent feult à luy

.ficire la guerre. Il letficrmonte en divers combats. 0’ exerce
contre eux une épouvantable cruauté. Demetrius aflïege danr
Berne Philippes fin fiere. Mitridate Synace’s Roy de:
Parthes envoye contre luy une armée qui le prend prifon-
nier a le luy envoya. Il meurt bien-toflaprés. 3 68

XXIv-I I. Diverfes guerres des Roy; de SyrienJlexandre
Roy des juift prend plufieurs. placet. Sa mort, ou con-
feil qu’il donne à la’Reine Alexandra [a femme de gagner

v les Pharifiens pour fe faire aimer du Peuple. n 370
XXII V. Le Roy alexandre laifle deux fils, Hircan qui fit

GrandSawificateur , en» .Ariflobule.. La Reine alexandra
leurimere gagne le Peuple parle moyen denl’harifient’en leur

(aillant prendreune tres-grande autorité. Elle fait mourir
par leur confeil les plus judelles fervitéurs du Roy fin me");
a donne aux autre: pour le: appaifer la garde des plus

. flirtes places. Irruption de Tygran Roy d’erenie dan:
[4’83]ka Jriflobuleje veut faire 1go). Mort de la Reine .4.

. Mlndffi. a"LIVRE QU’AT ORZIE’ME-
Cm9. Prétlamort de la Reine Jlenandra Hircan 0’

L. Jriflobule [et deux fils en viennent à une ba.
. taille.Jriflobule demeure viüorienn: 0’ iltfitntenfitite

un traité par lequel la couronne demeure à Jriflobule quoy
que pui [né , en Hircan je contente de vivre en particulier.

1&0 Unani-
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1 I. Jntipater I duméeniperfuade à Hircan de s’enfuir , (9’

de je retirer auprés ’Aretac Roy des Jrabes,qui luypro-
,met de le rétablir dans le Royaume de judée, 38 t

I l I. «tri-(lobule e]! contraint de fe retirer dans la forterefle
de Jerufalem. Le Roy Jretat ljy aIfiegQJmpieté de quelques
Juif: qui lapident Onias qui efloit un homme Julie : pt le

ehafliment que Dieu en fit. 3 8 a1 V. Scaurus envoyé parPompée e]? gagné pardrifiobule , on

oblige le Roy Aretac de lever le fiege de jerufalem. .Ariflo-
bule gagne une bataifle contre .4retac on Hircan, ,3 8 5

V. Pompée vient en la baffe Syrie, Jrifiobule luy envoye
un ricbeprefent. antipater le vient trouver de la part d’ Hir-
can. Pompée entend les deux fièrent? remetà terminer leur
difl-erend apré: qu’il auroit rangé les Nabatéens à leur de-

voir. Ariflobule fans attendre cela fe retire en judée. 386
V I. Pompée offencé de la retraite d’thfio’bule marche con.

tre luy. Diverfes entreveuè’sentre eux fins efiet. 3 8 8
V I-I. Jriflobuleje repent s vient trouver Pompée , et traite
’ïavec luy. Mais [et foldats ayant refujé de donner l’ar-
F gent qu’il avottpromis on de recevoir le: Romain dans Jeru-

jalem,Pompée le retient prijonnier a» afiege le Temple oit
ceux du parti dimijlobule relioient retirez. 3.89

V I I I’. Pompée apré: un fiege de trois me: emporte d’aflàut

- le Temple dejerufalem .- en nelepile point. Il diminue la
puifiitnce des fui-fi. Laifle le commandement de [on armée à
Scanner. Emmene Jrijlobule prijitnnier à Rome avec «ile-
attendre en Jutigonefe: deux fils elfes deux files. alexan-

drefefauve de pri jbn. 390I X. Julipater [en utilement Scaurus dans l’Jrabie. 394.
X. Alexandre fil: d’ariflobule arme dans la Judée O’for-

tiffe des placet. Gabinius le défait dans une bataille , 0’
l’afiege dans le chafieau lb. Jlexandrion. dlexandre le luy
remet entre les mains 0’ d’autre: placet. Gabiniut confir-
me Hircan Grand Sacrificateur dans fit charge, 0’ reduit
la Judée [but un gouvernement Jriflocratique. ibid.

X 1. Jriflobule prifinnier à Rome fe fauve avec antigone
Plus de je: fil: , et vient en Judée. Les Romainsle vain-

on:
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que" dans une bataille. Il. je retire danleexandrion
il cf! Wegé 0’ pris. Gabinius le renvqyeprifonnier à Rem
défait dans une bataille Jlexandre fils d’utriflobule , ratait

ne à Rome , a laide Craflu: enfiplace 3 9
K I I. Cralfuc pille le Temple de faufilent. El! défiaitpar la

Parthes avectoutejon armée. (afin: je retire en Syrie (9* I
défend contre les Parthes. Grand (redit d’dntipater. Sa:

smariage , 0’fes enfin-î- . 3 9 .herla telle) Jlexandre fils d’artXI I I. Pompéefait tranc
linéale. philippin fils de Ptolemée Menneut Prince de (bal.
cide épouje Jlexandra fille d’Jrillobule. Ptolemée fêta
pere le fait mourir , a! époufe cette Princejfe. 4° 1

X 1 V. Jntipater par l’ordre d’Hircan infime extrémement Ce-

jar dans la guerre d’Egypte, pl témoigne beaucoup de

’ valeur. l " 4.02KV. .4ntipater continu? d’acquerirunetres-grande repara-
tian dans la guerre d’Egypte. Cejar vient en Syrie,confirme
Hircan dans la charge de Grand Sacrificateur, et fait, de

v rands honn eursà Antipater nonobjlant les plaintes; la".

’ tigone (il: d’Jriflobule. . . 4o 3
X V I. Cefar permetà Hircan de rebajiir les murs de faufi-
’ lent. Honneur: rendusà Hircan parla Republique ahanie-

nes. v ,4ntipater fait rebajli-r les murs de jerujalem. 4o 5
XV I I, Jntipater acquiert un tres-grand credit par favn’u.

1’124an on [ifs aifné a]! fiitLGouverneur de jerujîilem, go
’ Herode on fecond fils Go’uverneurde la Galilée. Herode fart

ennuiera mort piaffeurs voleurs. Jaloufie de quelques Grand;
’ contre antipater a» [es enfans. Il: obligent Hircan à faire

faire le procésà Herode à taule de ces gens qu’il avoit fait
mourir. Il comparu]! en jugement, et puis firetire. Imam

l afiegerfcrufilem, (9’ l’eufl [ris fiantipater 0’ Pharae’l ne

l’en enflent détourné. Hircan renouvelle l’allianre avec les
Romains. Témoignages de l’eflime a. de l’afiefbion de;

l Romains pour Hircan 0’ pour les Juifs. Cefar tf1 tué dans

’ le Capitolepar tafias me par Brutus. 4.03
XVI Il. rallias vient en Syrie , tire fe t cens talens du,"
.’ gentde la Judée. Hero’de gagne fin a eElion. Ingmimd,

de
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de Malitbm envers Jntipater. 4 19

X 1 X. tajine (9’ Marc en partant de Syrie donnent à Herode
le mminandement de l’armée qu’il: avoient afimbe’ée, (9*

luy promettent de le faire établir Roy. Malid’u: fait empoi-

’ [orner Antipater. Herade diflîmide avec luy. 4.2 r
X X. afin; à la [rien d’Herode enraye 6rd" aux Chefs de:

troupe: Romaines de venger la mon d’Jmipdler, 0’ il:
4oignardent Malielnu. Feux qui commandoit la garnifim

Romaine dans Jerufalem antique Pbaqaël ,qui le reduità

demander de capituler. 4. z zX X I. antigone fil: d’Jriflolmle aflemlzle une armée. Herv-
de le défait , retournee-riompltantà Jerufalem, 0’ 1117:4"!

luy prame: de luy danner en mariage Marianne [a petite
fille , fille d’Alexandre fil: dlfirlflûbhlt. 424.

X X11. «(prix la défaite de (afin; «prés de Philippe: ,
Jntoiae vient en «fie. Herode gagne Il»! amitié par de
grand: prefenr. Ordonnance: faiteepar antenne enfiveur
d’Hirean 0’ de la nation de: Jutfi. . 4.25

I X 111. Commencement de l’amour d’Jntoine pour Cleo-
faire. Il traite tres-mal ceux desjmfs qui efioient 7mm: accu.
fer devant luy [fende ("9’ Pbagaël. Antigone fil: d’Jri-

[lobule couinât amitié avec les Parthes. 4. z:
X X I V. Jntlgmn afiflé des Parthes aflîege inutilement Pin.

qaël 0’ Herode dans le Palaù de Jerufalem. Hircan o-
Pbagaè’l je [mW-rent perfimder d’aller trouver Barraphar.

nes. 430X X V. Bflqapbarnl: retient Hircan et Phagaël prifitnniert.
Envqye à jerujalem pour arrefler Herode. Il [e retire la
nain?! avec tout ce qu’il avoit de gens a rom [ce proches. Il
efi attaqué en chemin 0’ a toûjoure de l’avantage. P114345! ,

[e tu? Ily-mefme. Ingratitude du R0) de: arabes envers
Herode , qui t’en va à Rome. 4.; 3

XXVI. Herode efl deelaré à Rome R9 de Judée par le
un en albumine, wee l’aÆIlance dJugufle. Jntigone
inflige Maflàda défendu par Infepbfiere d’ Herode. 4. 3 à

X X V I I. Herode au retour de Rome afl’emble une armée,
[rend quelque: plates, on afiegejerufaletd , mai: ne le peu

’ [rep-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES. l
pendre. Il défait le: ennemi: dans un grand concède. attira
fi dont il je [en pour, forcer plufieur: Juif? du parti d? .4:
tigone" qui t’efloient retire; dans de: tavernes. Il ou au
quelque: troupes-trouver Antoine qui faifoit la guerre au
Parthes. Beaux combat: qu’il fait en chemin. Jofeph fier
leerode e]! tué dan: un combat , 0’ «Intigone luy fat
couper la tefle. De quelle farte H erode venge cette mort. 1
aflt’ege Jerufalem , où Sofia; le joint avec une armée Rome:

ne. Herode durant ce fiege époufe Mariamne. 4.4. x
XXVI 1 I. Herode aflïflé de Sofius General chine «une:

Romaine prend de force Jerufalem a! en rachete le pilage.
,chfàuprend Antigone prt’finniemy le mette à «retomba 52

EIN.


